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ªHabiter " l'ouest et s'appeler Lorient,
c'est faire chaque jour le tour du mondeº

Erik Orsenna
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Lorient, ville-port par excellence, c'est la mer qui s'inscrit d'embl"e sur sa carte de visite. N"e de
sa situation sur la c#te, plong"e dans le flux du n"goce mondial, $ la pointe de la construction
navale et de la valorisation de ses ressources, de tout temps Lorient puise dans l'oc"an son carac-
t%re et son ambition. Ville d'accueil et point de d"part de bien des innovations, depuis sa cr"a-
tion elle se nourrit ainsi du monde et entend bien poursuivre cette vocation.

Dans la grande famille des villes, Lorient se pr"sente comme une ville bien singuli%re. En $ peine
trois si%cles, elle semble d"j$  avoir eu plusieurs vies. Les al"as de son histoire lui ont donn" le
r#le d'une ville continuellement neuve. Elle a "t" tour $ tour cit" mod%le au XVIIIe, innovante au
XIXe, moderne au XXe et pr"pare r"solument son XXIe si%cle. A plusieurs reprises, une ville en
a ici remplac" une autre de mani%re parfois radicale, et malgr" tout Lorient a surv"cu. 

Consciente de son h"ritage, elle a d& se r"organiser, se recomposer sur elle m(me. Ce sont bien
ces perturbations qui donnent toute sa valeur au travail de m"moire, toute l'attention port"e $
son patrimoine, aux preuves de son histoire. Pourtant les traces de l'"volution urbaine ne sont
pas toujours visibles et palpables. Ici plus qu'ailleurs, c'est un effort suppl"mentaire qui est
demand", mais il est crucial.

Voici maintenant plusieurs ann"es que la ville s'est fix" l'objectif de faire vivre son patrimoine en
engageant un dialogue avec ses habitants et ses usagers. Des moyens importants ont "t" mis
en oeuvre afin d'aff&ter le regard de chacun sur l'architecture et l'urbanisme. De la connaissance
et de la r"flexion sur notre pass" ont d"coul" des actions o) la valeur d'usage tient un r#le
essentiel. La sensibilisation a "t" mise en avant afin de faire na*tre la conscience d'un patrimoine
dynamique.

Pour cela, une connaissance exacte du b+ti et de son histoire est essentielle, mais ce n'est pas
tout. Le regard port" par les artistes, qu'ils soient "crivains, photographes, plasticiens, acteurs du
spectacle vivant, est devenu au fil du temps indispensable. Le pouvoir imaginaire de cette ville
curieuse et curieuse de tout s'est av"r" (tre un atout de premier choix pour nous transmettre
cette vision.

La connivence avec l'habitant est maintenant install"e, la d"marche men"e en partenariat avec l'Etat
dans le cadre de la convention Ville et Architecture a d%s $ pr"sent commenc" $ porter ses fruits.
Les campagnes de sensibilisation se r"percutent aujourd'hui sur l'ensemble du patrimoine priv".

Lorient s'investit de mani%re volontaire afin de r"v"ler et valoriser les diff"rentes composantes de
son patrimoine, les sites et "difices historiques, le b+ti ancien et r"cent, l'espace portuaire et tech-
nique. La diversit" architecturale "tant un atout du patrimoine lorientais, c'est bien sur l'en-
semble des quartiers que son action s'"tend. En ce sens, l'espace public et le patrimoine naturel
constituent "galement un domaine d'intervention privil"gi". La ville entend poursuivre cette dyna-
mique de valorisation $ l'heure o) son p"rim%tre s'ouvre $ de nouveaux territoires. La r"appro-
priation des sites laiss"s par la Marine est pour Lorient un enjeu d'avenir qui s'inscrit in"vitablement
dans cette d"marche et qui annonce la cr"ation d'un p#le patrimonial et culturel structurant.

Afin d'inscrire sa politique patrimoniale dans une dimension nationale en entrant dans un r"seau
prestigieux, la ville de Lorient souhaite signer avec le minist%re de la culture la convention
permettant d'obtenir le label ªVille d'art et d'histoireº. Ainsi, en s'enrichissant de l'exp"rience de
ses consúurs tout en faisant part de son approche dynamique de la ville contemporaine, Lorient
souhaite montrer $ tous que le pass" a de l'avenir.

Norbert"M#tairie
Maire de Lorient



Introduction

La candidature de la ville de Lorient au label Ville d'art et d'histoire
s'appuie sur deux donn"es essentielles : la particularit" et la qualit" de
son patrimoine, la mise en place d'une d"marche sp"cifique de
connaissance et de sensibilisation ! ce patrimoine.

La richesse d'un paysage urbain

Malgr" sa courte existence, la ville de Lorient a d"j! cumul" de multi-
ples exp"riences urbaines, bien souvent parmi les plus audacieuses.
De cet encha#nement de ville continuellement novatrice, il en r"sulte
une grande vari"t" de formes urbaines.
Sur l'ensemble de son territoire, au travers de ses diff"rents quartiers,
la ville pr"sente un panel exemplaire et repr"sentatif de l'"tablissement
d'une ville moderne, de celle du XVIIIe si&cle jusqu'! nos jours. La
reconstruction, une phase majeure de son histoire, n'a fait qu'accen-
tuer de mani&re spectaculaire cette diversit".

Une identit" maritime forte

Par essence, cette ville-port puise son caract&re dans son rapport avec
la mer. Les particularit"s de son histoire lui conf&rent une aptitude
suppl"mentaire ! s'ouvrir sur le monde. Son implication dans les
"changes internationaux se d"cide d&s son acte de naissance par les
Compagnies des Indes. Elle se poursuit par son activit" industrielle et
commerciale durant le XIXe si&cle, puis par son innovante entr"e dans
la p$che moderne au XXe si&cle. L'"tablissement de la base de sous-
marins de Keroman lui vaut un r%le primordial dans le conflit mondial
mais "galement sa destruction. Aujourd'hui, que ce soit dans la cons-
truction navale ou l'"tablissement de nouvelles activit"s, le rapport de
la ville et le monde maritime a toujours la m$me intensit". De tout
temps, la mer se conjugue ! Lorient avec recherche et innovation, elle
est source d'expansion et de renouveau.

Une sensibilit" # la ville

Voici maintenant plusieurs ann"es que la ville de Lorient accompagne
ses habitants dans la compr"hension de son b(ti. Elle eut tout d'abord
le besoin de se conna#tre et jouer de ses singularit"s pour que tous
puissent mieux la vivre et participer ainsi ! son avenir.

Par nature, Lorient est une ville active et se doit de correspondre ! l'at-
tente de ses habitants. Elle est ainsi en continuelle transformation et
n"cessite une attention accrue sur la connaissance de son patrimoine
et l'"tablissement d'une m"moire de ville.

Lorient a ainsi acquis l'exp"rience d'une d"marche patrimoniale
appropri"e sollicitant un croisement de regards professionnels, 
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universitaires et "galement artistiques. Cette dynamique p"dagogique
s'appuie sur l'ensemble des ressources culturelles de la ville dans le
cadre de leurs diverses actions.

L'implication des habitants est au cúur m$me de la d"marche et c'est
certainement gr(ce ! eux que la ville fait preuve d'une capacit" de
s"duction qu'elle peut aujourd'hui partager. Conscient de l'histoire
singuli&re de sa ville, participant ! son "volution, l'habitant est le garant
de ªl'urbanit"º dans tous les sens que peut prendre le terme.

La poursuite des actions 
en faveur d'une sensibilisation au patrimoine

En 1999, la ville de Lorient passait avec le minist&re de la Culture une
convention" de" ville" pour" l'architecture" et" le" patrimoine. Les
actions qui en d"coul&rent ont permis ! la ville d'accentuer ses
initiatives de compr"hension du paysage urbain mais "galement d'en
"largir la port"e. Elle a pu ainsi "laborer de nouvelles strat"gies afin de
sensibiliser les habitants et plus particuli&rement les jeunes g"n"ra-
tions aux diff"rents patrimoines qui composent la ville. Lorient a pu
ainsi affirmer son choix de consid"rer le patrimoine au sens le plus
large et de l'int"grer ! une vision contemporaine de l'am"nagement
urbain.

En se d"clinant suivant trois grandes familles d'actions : Conna#tre, Faire
et Faire-Conna#tre, la mise en place de cette convention s'est plac"e
d'embl"e dans le cadre de phases op"rationnelles, que ce soit dans
des actions de valorisation ou de mutation lourde, d'ensembles urbains
ou d'"quipements portuaires. En accompagnant ou suscitant le renou-
vellement urbain, la convention a permis ! Lorient d'appliquer une
d"marche coh"rente et adapt"e. Au travers de ses diff"rentes appro-
ches +recherches, collaborations artistiques, diffusion de la connais-
sance/, c'est le regard sur l'architecture qui est stimul" et conforte ainsi
le dialogue entre l'usager et la ville. Les actions men"es ont permis
d'affirmer une dimension culturelle au d"veloppement urbain.

La d"marche, amorc"e de mani&re bien souvent in"dite, porte aujour-
d'hui ses fruits. Un patrimoine jusque l! ignor" est devenu maintenant
pour tous source d'"veil et d'int"r$t. La prise de conscience de la
qualit" d'ensemble du patrimoine lorientais est pour la ville une
richesse. La protection et la valorisation de ce patrimoine fait d'ores et
d"j! partie des futures orientations de la ville. La"candidature"de"la
ville"de"Lorient"au"label"Ville"d'art"et"d'histoire s'inscrit aujourd'hui
dans une pleine continuit" de ces actions en faveur de la compr"hen-
sion non seulement de son patrimoine particulier mais de mani&re plus
enti&re d'une compr"hension de la ville contemporaine.

Une nouvelle $re

Le retrait d'une part active de la Marine Nationale des sites lorientais
marque les ann"es 1990. Au-del! du bouleversement "conomique

9

vue g"n"rale de la rade (photo St#phane Cuisset)



10

1735

1840

1666

1943

1927
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que cela cr"e, la question de prise en main du destin de la ville se
pose alors abruptement. Lorient s'ouvre ! une nouvelle p"riode
importante de son histoire. Apr&s s'$tre plac"e au cúur des flux
intercontinentaux, apr&s avoir acquis une ma#trise technique et une
capacit" op"rationnelle, la ville doit inventer seule son avenir. Pour cela
elle ne manque pas d'atouts. Elle peut, une fois encore, tirer avantage
de sa situation attractive et du potentiel acquis afin de miser sur la
nouveaut" et la diversit". Elle s'engage aujourd'hui dans de nouveaux
projets porteurs pour lesquels elle a d"j! "t" distingu"e au niveau
national comme p%les de comp"titivit" associant chercheurs et
industriels, les plus r"cents "tant les p%les ªimage et r"seauxº, ªmerº,
ªaliments de demainº.
Aussi, une d"marche patrimoniale est d'un enjeu crucial pour la ville
afin d'aborder toute phase de mutation de mani&re pertinente. La
conscience patrimoniale n'est pas ! Lorient une coquetterie r"cente
mais bien une n"cessit" pour l'avenir.

les fondements de la candidature de Lorient

Ainsi, de chacune des p"riodes de l'histoire de Lorient on peut puiser
un th&me majeur de l'histoire de l'"laboration de la ville moderne. Non
pas qu'elle en soit forc"ment la plus c"l&bre ou qu'elle en revendique
l'exclusivit", mais pour chaque "poque elle para#t la plus embl"ma-
tique de la cr"ation urbaine. Par la densit" et la vari"t" des "l"ments
urbains qu'elle propose, Lorient est en cela exemplaire.

Chacun des th&mes pr"sent"s ci-apr&s a son importance. On ne peut
privil"gier l'un face ! l'autre. C'est bien dans l'encha#nement de ces
p"riodes que se place l'exemplarit" de Lorient : de la naissance d'une
ville ! l'urbanisme id"al d'un port actif du XVIIIe si&cle, de l'impact de
l'&re industrielle sur la forme de la ville du XIXe si&cle, de l'entr"e
involontaire dans un conflit mondial jusqu'! l'acc"l"ration urbaine
provoqu"e par la reconstruction, de l'expansion n"cessaire de la ville
! sa gestion raisonn"e. Du fait de prosp"rit" ou de d"sastres, Lorient a
constamment d2 r"soudre des probl&mes urbains et chaque fois
r"pondre par l'innovation.

Cet urbanisme pluriel a forg" un caract&re de ville tout autant que
celui de ses habitants. Leur implication et la curiosit" qu'ils d"montrent
sont des composantes essentielles du patrimoine lorientais.
C'est donc dans sa facilit" ! pr"senter au mieux le mode d'"laboration
d'une ville moderne et sa mani&re d'$tre le t"moin privil"gi" de
p"riodes phares de l'histoire des villes, que Lorient puise la mati&re !
sa candidature au label"ªVille"d'Art"et"d'Histoireº .
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trait d'union entre la terre et l'eau 
un port de Bretagne Sud ouvert sur le monde, 

compatibilit# entre innovation et patrimoine 
une richesse patrimoniale " r#v#ler
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1. Pr"sentation



QUIMPER

!!!!E!

!RE!! !!!!RIEU!

RE!!E!

!!!!E!

LORIENT

1. 1 Un site # d"couvrir et reconna%tre

Au cúur de la troisi&me agglom"ration de Bretagne, Lorient se
pr"sente comme le pilier essentiel de l'activit" de cette fa3ade sud
donnant sur l'Atlantique.

Sensiblement ! "gale distance des grandes agglom"rations de
l'Ouest, la ville a la grande chance de se situer ! proximit" de tout. Elle
b"n"ficie de tout l'attrait que lui offre le littoral tout en pr"sentant une
facilit" d'acc&s remarquable. Par sa seule situation Lorient est d"j! une
terre d'"changes.

Le paysage maritime est ici ! composer au pluriel. Mariage de la c%te
rocheuse du Finist&re, des dunes menant ! la ria d'Etel, pr"sentant
lagunes et marais, l'estuaire de Lorient en offre un condens" rare, le
tout sous la bienveillante pr"sence de l'$le"de"Groix.

La rade marie la mer ! un vaste territoire rural riche d'espaces naturels.
Les trois rivi&res qui ont form" le site d'origine symbolisent cette vari"t"
d'espaces et d'histoire. La vall#e" du" Scorff, encaiss"e et sinueuse
traverse des paysages exceptionnels. Le" Blavet pr"sente par son
ampleur tout le caract&re du fleuve uni dans l'histoire ! l'action de
l'homme. Enfin le" Ter donne ! l'embouchure de ces deux rivi&res
l'espace n"cessaire ! l'activit" d'une rade.
De cette situation privil"gi"e, Lorient a su tirer parti au travers de son
histoire afin de devenir le port"d'int#r%t"national qu'il est actuellement.
Port de commerce essentiel dans le syst&me portuaire r"gional, il passe
pour $tre l'un des plus efficaces au vu de l'importance de son trafic.
Deuxi&me port de p$che fran3ais, il a su affirmer son r%le de plate-forme
d'"changes et rester en t$te des places du commerce des produits
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de la p$che. Outre ces deux fonctions phares, il offre trois autres activit"s
d'envergure : construction et r"paration navales, une activit" de plai-
sance, enfin une gare maritime qui ouvre les liaisons Lorient - Groix et
Lorient - Belle-#le. En cela, le port de Lorient est sur la fa3ade atlantique
celui qui symbolise le mieux la diversit" des activit"s maritimes.

Cette forte activit" portuaire a fa3onn" durant sa courte existence +!
peine trois si&cles/ un espace urbain condens" entre"terre"et"eau .
N"e de sa situation et de son activit", la ville ne manque pas d'atouts.
Une "chelle o4 chacun trouve son compte, un "quilibre ma#tris" entre
habitat et activit", permet ! tous de percevoir les "l"ments n"cessaires
! une vie urbaine somme toute agr"able. La reconnaissance de l'ha-
bitant est sur ce point bien "loign"e des ! priori qui peuvent $tre
colport"s sur Lorient par ailleurs.

5 sa mani&re d'aller continuellement de l'avant, Lorient a pu donner
l'illusion d'une ville en manque de patrimoine. Pourtant le patrimoine
est bien l! et le principal souci est simplement de le reconna#tre. La
ville porte en elle toute la richesse et la vari"t" de son histoire. Par la
n"cessit" de se r"organiser en permanence, elle est par essence une
ville"d'urbaniste . Au travers des diff"rentes phases de son histoire, elle
en est m$me devenue parfaitement exemplaire.
Ici plus qu'ailleurs, c'est bien la pr"sence des habitants qui a fait que
la ville a pu exister. Aujourd'hui comme hier, l'habitant est une cons-
tante cl" du patrimoine lorientais. Par sa simple venue et son d"sir de
voir "voluer le site selon ses besoins, l'habitant porte en lui une part de
la cr"ation de ce que l'on peut appeler un patrimoine dynamique.
C'est sans doute de l! que provient la constante participation de sa
population ! r"v"ler, contre tous les vents, les qualit"s de leur ville.

Vari"t" et exemplarit" du patrimoine, participation des habitants, Lorient
est le terrain propice ! d"velopper une v"ritable culture"urbaine .

1. 2 LORIENT par les chiffres

1. 2-1 La population

Lorient est la ville centre de la Communaut" d'Agglom"ration du Pays de
Lorient, Cap l'Orient, qui rassemble aujourd'hui 19 communes. La
commune de Lorient compte une population de 61 877 hbts, soit environ
;0 < de la communaut" d'agglom"rations qui compte 1 88 ;;0 hbts. 5
titre de comparaison, Cap L'Orient se place au troisi&me rang des agglo-
m"rations bretonnes, derri&re Rennes M"tropole avec ses ;=> >=0 hbts
et la Communaut" Urbaine de Brest et ses ??1 600 hbts.
La population Lorientaise est majoritairement f"minine, ph"nom&ne
s'expliquant en majeure partie par le vieillissement g"n"ral de la popu-
lation. Pr&s d'un quart des habitants est (g" de 60 ans et plus. Cette
proportion est tr&s l"g&rement sup"rieure ! celle de l'agglom"ration
car Lorient, en tant que ville-centre, offre une plus grande proximit"
des services et commerces du quotidien. 
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Evolution"d#mographique"des"diff#rents
quartiers"lorientaise"entre"1990"et"1999.

Lorient accueille une proportion relativement importante de jeunes de 1>
! ?7 ans. Elle pr"sente d'ailleurs la plus forte population de ce type sur
l'agglom"ration. Environ la moiti" d'entre eux est "tudiante, l©autre moiti"
est active. En outre, elle compte une population scolaire de 1> 0?9 "l&ves.

La population lorientaise est relativement mobile. Ce sont les jeunes de
?> ! ?9 ans qui offrent la mobilit" la plus importante. La majorit"
d'entre eux vient d©autres communes : environ 1@; des communes du
d"partement et 1@; du reste de la France. ;8 < d'entre eux seulement
r"sidaient d"j! ! Lorient en 1990. Le d"part du foy er parental, tout
comme l'attraction de la commune aupr&s des jeunes en qu$te d'un
premier emploi ou poursuivant leurs "tudes se font sentir. De m$me, et
sans doute pour les m$mes raisons, on assiste ! un fort accroissement
du nombre de petits m"nages, et ce bien plus que sur l'agglom"ration.

L'attraction de Lorient semble s'exercer soit sur le d"partement, soit sur
les autres r"gions m"tropolitaines, mais peu au sein de la Bretagne :
le pourcentage de personnes venues d©autres d"partements limitro-
phes est faible.
Entre 19=> et ?000, la commune a connu une longue p"riode de
d"croissance, marqu"e par la perte de plus de 10 000 habitants. Ce
recul s'inscrit dans le contexte g"n"ral de p"ri-urbanisation.
Toutefois, depuis 1990, la population s'est quasiment stabilis"e, et ce
dans un contexte o4 la construction neuve a diminu". Plusieurs
facteurs viennent expliquer cette stabilisation. Le ph"nom&ne de
desserrement de la population, d'une part, s'est ralenti, le nombre de
logements vacants, d'autre part, a diminu", suite ! la politique munici-
pale de valorisation des quartiers existants et aux op"rations d'am"-
lioration de l'habitat engag"es depuis 199? en centre-ville.

La commune est urbanis#e"sur"la"majorit#"de"son"territoire ce qui
l'oblige, dans sa politique de renouvellement urbain, ! se reconstruire
sur elle-m$me. Ce fait a toutefois des avantages environnementaux car
il permet :
- d'"viter le gaspillage de terrains et de constructions, limiter le mitage
des paysages par une attention accrue sur l'"conomie de l'espace.
- d'assurer une desserte efficace pour les transports en commun, en
lien avec la politique de d"placements et la volont" de ma#triser les
d"placements routiers.
- d'"viter les gaspillages de r"seaux et de collecte des d"chets.
C'est par une attention forte au traitement de son espace public que
Lorient a fait le pari d'une haute qualit" de vie afin de maintenir sa
population. La mise en valeur de son patrimoine entre de mani&re
fondamentale dans la d"marche.

1. 2-2 Le renouvellement 
du parc de logements

En ?007, un programme local de l'Habitat +PLH/ a "t" adopt" !
l'"chelle de la communaut" d'agglom"ration. Il a pour principale
orientation d'accro#tre la production de logements neufs en diversifiant
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l'offre, de renouveler et am"liorer les parcs publics et priv"s de loge-
ments existants, d'inciter ! la r"alisation d'op"rations innovantes en
communiquant autour de la notion d'habitat.

On compte ! Lorient ;? ?>= logements dont ?9 1?8 r"sidences prin-
cipales, ? ?6= logements vacants et 86= r"sidences secondaires. Le
nombre de r"sidences principales s'est accru dans tous les quartiers
lorientais, ! l'exception du vaste quartier d'habitat social de Bois-du-
Ch(teau. Cette croissance est particuli&rement marqu"e dans les quar-
tiers centraux.

Le parc de logements lorientais est majoritairement compos" de
logements collectifs. Cette pr"dominance r"sulte d'un renforcement
du collectif dans la construction depuis 19=>. Il est ainsi dominant
dans 18 quartiers sur ?;. Dans 9 d'entre eux, il constitue m$me 90 <
des logements.

Une diversification des produits propos"s est indispensable pour
s'adapter ! l'"volution d"mographique constat"e. Il est n"cessaire de
r""quilibrer l'offre, notamment en logements collectifs aid"s et en
logements individuels. Les politiques d'urbanisme actuelles s'orientent
vers une redensification des tissus urbains qui inclut le plus possible un
r"investissement des espaces vacants et une r"novation du b(ti exis-
tant.

La gestion" des" d#placements est une priorit" sur la commune.
L'agglom"ration a du reste adopt" en ?001 un Plan de D"placement
Urbain. En ce domaine, la municipalit" a pris le parti de ne pas faciliter
la circulation en ville. De mani&re dissuasive, la capacit" de stationne-
ment n'augmente que faiblement, la capacit" de voirie n'est pas
augment"e, la circulation en double sens dans les voies "troites est
conserv"e. En revanche, les autres modes de d"placement sont
encourag"s. Ainsi, l'un des effets de cette politique est l'effort fourni
pour partager et s"curiser l'espace de la rue. L'am"nagement de
r"seaux cyclables couvre en ?001 plus de 6? km. Les mesures d'am"-
nagement en faveur des personnes ! mobilit" r"duite sont ici appli-
qu"es de longue date. L'accessibilit" de la rue pour tous est
aujourd'hui une r"alit".

Le projet d'extension de l'axe prioritaire des bus et la construction d'un
pont urbain Lorient Lanester sont deux axes aujourd'hui en phase de
r"alisation et constituent une "tape majeure du d"veloppement du
r"seau de transport collectif.

1. 2-3 L'emploi

Avec ;> 000 emplois en ?007, Lorient est le principal p%le d'emplois
de l'agglom"ration +qui compte environ 69 000 emplois ! la m$me
date/. Les services concentrent actuellement pr&s de ;@7 des emplois
lorientais dont ??,; < sont d"volus aux secteurs de l'"ducation,
la sant" et l'action sociale. Le p%le de la D"couverte et les nombreuses 
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administrations concentrent une bonne part de ces emplois. L'industrie
couvre une large part des emplois ! Lorient, notamment dans les
domaines de la construction et r"paration navales, des automatismes
industriels, l'"lectricit" et l'"lectronique, les t"l"communications ainsi
que dans le secteur agroalimentaire. Les ports de commerce et de
p$che constituent un bassin d'emplois majeur, qu'ils soient directs ou
indirects.

Le taux de ch%mage sur Lorient,proche de la moyenne nationale, est
relativement stable. Cette stabilit" est le signe d'une bonne r"sistance
de l`"conomie locale, malgr" deux crises s"v&res qui se sont traduites
par de lourdes pertes d'emploi : le d"part de la Marine et les difficult"s
du p%le construction navale entre 199> et 1998. Depuis 1999, la cr"a-
tion d'emplois s'est fortement acc"l"r"e. Le taux de ch%mage varie
selon les quartiers lorientais. Les disparit"s sociales s'accentuent par le
jeu de renouvellement de la population. La concentration d'une popu-
lation sans emploi dans certains quartiers est en partie li"e ! la r"par-
tition de l'offre en logements.

1. 2-4 Pr"servation et valorisation 
dans une optique durable

La Ville est actuellement en phase finale d'"laboration de son nouveau
Plan"Local"d'Urbanisme. Elle a d'ores et d"j! inscrit comme orienta-
tion principale ªRenforcer un atout pr"cieux :  sa qualit" de vieº. Le PLU
base une bonne part de ses orientations sur la conformation de l'iden-
tit" des quartiers, l'am"nagement de l'espace public, la valorisation du
patrimoine urbain +historique, architectural, industriel, environne-
mental/.
La concertation avec les habitants a pu d"montrer l'attachement de la
population ! la conservation et la mise en valeur des diff"rents patri-
moines. Elle met au jour notamment une bonne appropriation du b(ti
d©Apr&s-Guerre, un grand attachement au patrimoine militaire, une
volont" de sauvegarde du patrimoine de la ville. Pour cela, le nouveau
PLU permet ! la fois de r"pondre aux besoins de renouvellement
urbain, de r"organisation de ses espaces "conomiques, d'"largisse-
ment de l'offre en mati&re de logement, tout en inscrivant une poli-
tique de protection et de sensibilisation ! son patrimoine.
La pr"servation de la qualit" de vie a dict" une autre orientation
majeure du PLU concernant la pr"servation de l'environnement
g"n"ral de la ville. Une attention accrue sera port"e sur la pr"vention
de toutes nuisances, ainsi qu'! l'inscription de toutes op"rations
d'am"nagement dans une pr"occupation environnementale.
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La"commune"de"Lorient"
se"d#ploie"sur"1"700"ha"

dont"270"ha"de"mer"et"rivi(res

5 sites proches de Lorient ont re$u 
le label europ#en Natura 2000 :

%le de Groix (1383 ha)
ria d'Etel (1806 ha)
lagune G&vres/Plouhinec (6860 ha)
#tang du Loc'h et Lann#nec (500 ha)
rivi(re du Scorff (2359 ha)
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Le patrimoine lorientais puise sa richesse 
dans chacune des p!riodes d'une histoire singuli"re. 

Il forme le t!moin exemplaire 
de l'!laboration d'une ville moderne
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La notion de ªlieux pharesº 
porte " Lorient un sens 
particulier. Il s'entend tout 
" la fois comme un lieu 
signal, clairement rep#r# 
et reconnu sur la ville, 
mais #galement comme 
un lieu de d#couverte, 
#clairant un pan de l'histoire
de Lorient. C'est tout aussi
bien un #difice unique 
et bien particulier qu'un
ensemble urbain exemplaire
d'une #poque.

Lieux phares 1
Le ch"teau de Tr#faven

Ce site fortifi! de la rive droite du Scorff appara"t d#s le XIIe si#cle
comme propri!t! des seigneurs du L!on. Il rel#ve ensuite des Rohan-
Gu!men! qui en feront l'un des plus importants manoirs de Bretagne.
C'est au XVe si#cle qu'il prend sa forme la plus aboutie : une enceinte
carr!e, deux logis en !querre et deux larges tours au sud. Deux si#cles
plus tard, la Marine Royale l'emploie successivement comme forge,
h$pital, prison et d!p$t de munitions. La Compagnie des Indes l'utilise
d#s lors au XVIIIe comme magasin % poudre.
Apr#s en &tre devenu propri!taire, la Marine effectue d'importantes
modifications % partir de 1805 et le ch(teau est transform! en atelier
de pyrotechnie. Il constitue une trace encore visible de l'histoire ant!-
rieure % la cr!ation de la ville et r!v#le toute l'importance du site lorien-
tais. La pr!sence de ce ch(teau fortifi! indique le r$le historique qu'a
pu prendre une rivi#re comme le Scorff, % la fois fronti#re et acc#s vers
les terres.

La chapelle Saint Christophe

Le promontoire rocheux surplombe le Scorff % un endroit o) de tout
temps on le traversait. Ce ªlieu de passageº donnera par la suite le
nom du village de ªker-en-trechº. L'origine de la chapelle d!di!e au
saint patron des voyageurs remonte au XIIIe si#cle et d!pend alors du
ch(teau de Tr!faven. Elle devient un lieu de p#lerinage fr!quent! et est
c!l#bre pour ses pardons, notamment celui instaur! par les Espagnols
durant la guerre de la ligue et qui perdurera jusqu'% 1897. L'oratoire est
transform! au XVe si#cle et subira ensuite plusieurs ajouts et modifi-
cations au temps de la Compagnie des Indes. Le clocher reposant sur
neuf colonnes de pierre est d'une facture remarquable, il sera recons-
truit en 1895. Inscrit au Monument Historique en 1934, l'ensemble du
site a b!n!fici! d#s lors de campagnes de restaurations charg!es de
lui restituer sa forme originelle.
Malgr! les dommages des bombardements, la charpente sculpt!e d'ori-
gine est !pargn!e et replac!e en 1956 lors de sa co mpl#te restauration.

Le manoir du Pouillot

Situ! sur une motte f!odale au nord de la ville, l'!difice principal
remonte au XVIIe si#cle et s'accompagne de b(timents agricoles d'ori-
gine plus ancienne. L'ensemble se trouve dans un enclos de pierre
dont l'origine remonte au XIe si#cle. Cette enceinte d!passe 7 % 8
m#tres par endroits et sur trois des angles se trouvent des tours %
usage de pigeonnier.
Ce type de b(timent caract!rise sans doute l'aspect du site lorientais %
l'aube de l'installation de la Compagnie des Indes. Il !voque les
nombreuses seigneuries diss!min!es alors dans le bocage sur
Ploemeur, Pont-Scorff ou Hennebont.
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Histoire singuli"re, 
patrimoine exemplaire

L'exp#rience d'une ville neuve

Lorient, ville neuve, ne saurait pr!tendre cumuler un patrimoine aussi
vaste et prestigieux que celui de ses consúurs plus anciennes. Mais
que seulement trois si#cles aient suffi % lui donner un pass! brillant, %
y conforter son futur, jusqu'% en faire aujourd'hui la troisi#me agglo-
m!ration de Bretagne, voil% qui dit assez l'excellence de l'!tablisse-
ment de cette ville, le dynamisme des g!n!rations qui ont b(ti sa
m!moire. Lorient ville-port a ainsi form! un brillant et fulgurant sillage
dans les principales branches de l'activit! maritime, la construction
navale, le grand commerce, la p&che, le nautisme.
De cette !nergie est n!e la ville. Par la singularit! de son histoire,
Lorient a !labor! une r!ponse urbaine continuellement innovante afin
de concilier l'accueil des habitants et son expansion.
De la ville mod#le pens!e au XVIIIe si#cle, % la ville ouvri#re du XIXe
jusqu'% la modernit! de son XXe si#cle, les concepteurs y ont d!cou-
vert le terreau propice % de nouvelles architectures et des exp!riences
urbaines hors normes.
De chacune des !tapes de son !laboration, Lorient a su pr!server des
traces, aujourd'hui devenues exemplaires d'une pens!e sur la ville.
Lieux phares qui sont autant de supports de la m!moire d'une
!poque, d'une activit!, d'une population.

2. 1 La rade, lieu de naissance d'une ville

La premi#re !vocation forte est le site m&me de l'implantation de la
ville. La rade de Lorient, par la vari!t! de son paysage et les possibilit!s
qu'elle offre, est toujours aujourd'hui l'expression de l'accueil qui a pu
s!duire les premiers arrivants.

Les traces arch!ologiques de l'implantation humaine ne manquent
pas sur le pays de Lorient. Mais c'est bien plus le patrimoine naturel
qui sert la m!moire de cette p!riode d'avant l'Orient.

Bien qu'aujourd'hui la rade ne concerne pas que la seule commune
de Lorient, elle en demeure le point de d!part patrimonial. Sa pr!ser-
vation et sa compr!hension sont essentielles pour saisir les sources de
l'!tablissement d'une ville.

Au fil de l'histoire...

La rade de Lorient !tait, apr"s 
le Morbihan, l'un des plus 
importants sites v!n"tes. Mais 
on peut retrouver des traces 
bien plus anciennes : celles 
des peuples des m!galithes 
qui comme eux s'installaient 
sur les #les ou p!ninsules.
Groix avec son exemple 
$d'!peron barr!$ typiquement 
celte en est la parfaite 
repr!sentation. Les t!moins 
d'une pr!sence romaine d!mon-
trent !galement que la r!gion 
est un carrefour fr!quent!.
Le d!veloppement urbain 
en fond de ria qui caract!rise 
les !poques suivantes se r!v"le 
% l'exemple de la ville d'Hennebont,
cl! d'un arri"re-pays rural et riche.
La construction du fort de 
l'aigle par les Espagnols, termin! 
sous Richelieu et prenant 
l'appellation de Port-Louis est 
l'embl"me des enjeux cruciaux 
qui se sont jou!s ici.
La rade d'avant L'Orient a donc 
un riche pass! d'accueil mais aussi
de fronti"re % diverses rivalit!s.

23



Lieux phares 2
La Colline du Faou$dic

Rare relief d'origine des premi#res implantations de la Compagnie des
Indes, cette colline permet de retrouver le dessin de la pointe du
Faou*dic au coeur de la rade de Lorient. La pr!sence sur son p!rim#tre
de quelques-unes des plus !tonnantes constructions de Lorient en fait
un ensemble urbain d'exception. Son chemin pav! permet de faire
d!couvrir aussi bien une architecture militaire et technique que celle
d'apparat souhait!e par son concepteur Jacques V Gabriel. Qu'ils soient
enfouis ou visibles de toute part, les !l!ments de la colline, par leur
aspect ou leur int!r&t historique, font partie des symboles lorientais.

Les Moulins de la Compagnie des Indes

Au pied de la tour, les deux moulins servaient % la meunerie du port
aux premiers temps de son installation. Un premier moulin faisait
fonction d'amer pour l'entr!e en rade dans les premi#res instructions
nautiques !tablies pour les usagers du port. L'origine des deux
moulins encore visibles aujourd'hui remonte % 1677 et 1719. Ils
tournent jusqu'en 1825. Durant le XIXe si#cle le moulin sud se trans-
forme en laboratoire, observatoire astronomique en charge du r!glage
des ªchronom#tresº indispensables % la navigation. L'observatoire
m!t!orologique est mis en place d#s 1847 et suit de pr#s l'!volution
de cette nouvelle science. Au d!but du XX si#cle, les deux moulins
s'ouvrent au t!l!phone et % la T.S.F. en accueillant le service des trans-
missions.

La Tour de la D#couverte

Construite en 1737 comme tour % signaux, elle est d!truite deux fois par
la foudre puis r!!difi!e. Sa derni#re facture date de 1786 o) on lui
adjoint un paratonnerre. Haute de 51 m, sa silhouette a durant les si#cles
contribu! % tracer l'image portuaire de la ville et reste % jamais le ªphareº
de Lorient. Pourtant l'objet principal de cette tour sans feu !tait ªde
d!couvrir au loin sur la merº, une tour d'observation cens!e renseigner
sur les mouvements des navires dans la rade et alentours, des "les
Gl!nan jusqu'% Belle-+le. Elle ne sera dot!e d'un appareillage optique de
signaux que pour effectuer des communications entre les s!maphores
du littoral. Elle est pour cela am!nag!e d'un d$me m!tallique en1891.
Son architecture en est simple et efficace mais r!v#le une oeuvre
soign!e de pierre de taille. L'ossature ainsi marqu!e est ponctu!e
d'hublots qui, dans la mont!e de l'escalier, se trouvent alternativement
aux quatre points cardinaux. La tour demeure un signal important pour
une ville portuaire !loign!e de la pleine mer. Elle constitue toujours un
moyen efficace de d!couvrir l'horizon. Durant les si#cles, elle ne lasse
pas d'intriguer et tient un r$le majeur dans un bon nombre d'úuvres
graphiques repr!sentant la ville.
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2. 2 La cr#ation de la ville, 
l'enclos

Au-del% de l'imaginaire prestigieux et !vocateur que colporte la
Compagnie des Indes, l'!vocation de la cr!ation de Lorient permet de
faire sentir ce qui peut faire l'essence d'une ville, le choix d'un site de
grande valeur et la volont! politique de l'utiliser % des fins d!passant
le cadre des continents.
Lorient rejoint le cas rare d'une ville non souhait!e ni programm!e qui
se constitue par la simple pr!sence d'une population venue trouver ici
mati#re % nouveaut!. Les particularit!s de cette naissance fa/onnent
ainsi, d#s l'origine un caract#re d'habitant.

L'Enclos

De l'!tablissement de cette amorce de ville, t!moigne toujours la butte
o) l'on trouve la Tour de la D!couverte, les deux moulins de la
Compagnie des Indes, la maison du directeur de la Compagnie. De
m&me, les pavillons Gabriel, la place d'armes et son mur des
Quinconces, les murs de sout#nement, les rampes, le r!servoir d'eau
montrent l'organisation que le site a pu avoir ensuite.
La position des bassins de radoub encore utilis!s, les quais et quelques
b(timents rescap!s des bombardements de la seconde guerre
mondiale r!v#lent toujours le caract#re primitif du chantier de cons-
truction tout en faisant part de son !volution.

Du cot! ville, les h$tels particuliers du quai des Indes, l'immeuble des
Fermiers G!n!raux, les fa/ades de certains b(timents dont celles de
l'ancien H$tel Dieu sont les plus visibles des traces. Mais on peut
!galement y inclure les quais eux-m&mes, le trac! des rues, l'ancien
r!seau d'eau qui parcourt la ville.

Le tout forme un ensemble coh!rent qui permet de rendre compte de
l'organisation d'origine, de pr!senter des exemples d'architecture et
d'exposer l'!volution d'un site maritime vou! au commerce et % la
construction navale.

Au fil de l'histoire...

Le 31 ao&t 1666, Denis Langlois,
directeur de la Compagnie 
des Indes Orientales cr!!e deux
ans auparavant, proc"de % 
l'achat d'un terrain de 7 hectares
sur la rive droite du Scorff 
dans la lande du Faou(dic. 
Il s'agit seulement d'y !tablir 
les magasins et les chantiers 
pour le compte de la Compagnie.
Bien d!limit!e par un mur 
d'enceinte, l'implantation sera
progressive suivant le simple 
souci d'efficacit!.

L'expulsion hors de l'enclos 
des ouvriers logeant sur le site
signe le premier acte de 
constitution d'une ville 
en esquissant un premier 
embryon de rues partant de
l'acc"s principal aux chantiers.

1664 cr ation"de"la"Compagnie"
des"Indes"orientales

1666 achat"des"landes"du"Faou#dic

1667 mise"en"chantier"de"la"fr gate"
Soleil"d'Orient

1677 construction"du"mur"en"ligne
droite"cernant"l'Enclos

1707 premier"plan"de"la"ville"
par"Langlade

1710  vacuation"de"l'enclos"
de"l'habitat"ouvrier
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Les pavillons Gabriel

Sans doute le plus visible de l'h!ritage du XVIIIe si#cle, l'H$tel des
ventes n'a pourtant !t! r!alis! qu'en partie. Mais qu'il manque le corps
central n'est pas l'essentiel, la sym!trie est l%, les deux pavillons
d'entr!e la dessinent, ils donnent la mesure de l'espace de la place
d'armes. L'!l!gance des fa/ades est % la mesure des ambitions
affich!es. Les ouvertures donnant sur la place s'!l#vent sur deux
niveaux et se prolongent en lucarnes de diff!rents mod#les afin de
faire jouer la perspective. Sur son socle de granit, l'ensemble est r!alis!
en pierre blanche et s'accompagne de frontons sculpt!s. Pendant deux
si#cles, il abrite le commandement de la Marine. Fortement endom-
mag! lors des bombardements de 1943, l'ensemble a !t! restaur! en
1956 suivant les fa/ades d'origine.

Le quai du P#ristyle

Les vaisseaux y accostaient au XVIIIe si#cle et d!chargeaient directe-
ment leurs marchandises devant les magasins de la Compagnie aux
imposantes colonnades disparues durant la seconde guerre mondiale.

La maison du directeur et celle de l'imprimeur

L'ancienne maison de l'intendance maritime situ!e au pied de la tour
avait !t! construite pour l'ing!nieur Louis de Saint Pierre, collaborateur
de Gabriel. Les directeurs s'y sont ensuite succ!d!s jusqu'% nos jours
o) le b(timent garde son r$le de logement de fonction. En contrebas
de la colline du Faou*dic, la maison de l'imprimeur est un b(timent
vestige du p!ristyle, l'ensemble construit au XVIIIe si#cle form! par les
magasins de la Compagnie des Indes. Il abrite % l'origine l'imprimerie
et servira par la suite de logement de fonction dans l'enceinte de
l'arsenal.
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Le projet Gabriel et l'H%tel des Ventes

En 1719 Lorient devient le centre unique des activit!s d'une nouvelle
Compagnie des Indes : construction, armement et d!sarmement des
navires et bient$t vente. Avant m&me la d!cision du transfert des
ventes de Nantes vers Lorient, l'architecte Jacques Charles Gabriel avait
!t! contact! pour construire ªdes b(timents d'un faste vraiment royalº.
Gabriel dirige dans le m&me temps la reconstruction de Rennes et
d!l#gue Louis de Saint Pierre, ing!nieur de talent qui a d!j% travaill!
sous ses ordres % Versailles. L'entrepreneur Gervais Guillois, d!j% coutu-
mier des chantiers royaux, rejoint l'!quipe de concepteurs afin
de travailler % la grande Compagnie des Indes. De cette association
na"t le projet d'une cit! id!ale enti#rement vou!e au n!goce par voie
maritime. Les premi#res constructions d!butent en 1733.

Un paysage urbain issu du XVIIIe si&cle

Au-del% des b(timents eux-m&mes, c'est l'ensemble urbain que
compose l'encha"nement des espaces dans l'axe des pavillons Gabriel
qui constitue l'h!ritage de l'(ge des Lumi#res. Enclos des Quinconces,
place d'armes, cours et jardins Gabriel, rampes et remparts, jardin des
quais, offrent une exp!rience d'espace unique. Malgr! le peu de recul,
Gabriel r#gle ici un jeu de perspectives tel que l'appr!ciaient les
notables de ce d!but XVIIIe si#cle. La formation de plateaux % diff!-
rents niveaux m!nagent des surprises au gr! des parcours.

De part et d'autre de l'H$tel Gabriel, deux rampes reprennent la pente
form!e par le plateau de la place. Loin d'&tre un moyen de d!fense,
les remparts sont ici un moyen de composer le paysage et d'offrir un
promontoire ouvrant la vue sur la rade. Le jardin Gabriel en l!ger
contrebas ne se d!couvre qu'en avan/ant.
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Le r#servoir

En contrebas de la tour et pour une grande part enfoui, ce r!servoir de
3 100 m3 a !t! r!alis! en 1875. Il s'inscrit dans l e r!seau d'alimentation
en eau r!alis! pour la Compagnie des Indes. D!pourvu d'eau potable,
le site lorientais fait l'objet d#s 1737 de lourds travaux de canalisations
de pierre pour se fournir aux sources des alentours. Plusieurs conduits
alimentaient ainsi de semblables r!servoirs, on en trouve encore la
trace dans le parcellaire lorientais. Celui-ci est s;rement le plus impres-
sionnant construit avec ses vo;tes sur colonnes. Son !tanch!it!
r!alis!e en ciment portland !tait alors une innovation technologique.

Le r#seau d'eau

Gabriel ne se contente pas d'!tablir le projet d'une grandiose cit! des
ventes avec ses b(timents d'apparat, il met en place la carte du r!seau
d'alimentation du port % partir des sources et fontaines de la r!gion. Le
r!seau est r!alis! par son ing!nieur Saint Pierre % partir de 1737. Les
conduits de pierre parcourent ainsi la ville approvisionnant !galement
en eau lavoirs et fontaines. L'une de ces canalisations est visible au Parc
Chevassu % l'ouest de la ville.
Le r!seau ne sera v!ritablement r!nov! qu'au d!but XXe si#cle % la
cr!ation de l'usine du Petit paradis, % Keryado.
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< l©oppos! des pavillons, le mur des Quinconces surmont! d'une
balustrade de pierre blanche et perc! d'un porche en son centre,
ferme la place de ce c$t!.
Il fait passer le promeneur du plein jour de la place d'armes % l'ombre
du sous bois.

Aujourd'hui encore, le v!g!tal relaye le b(ti pour composer l'espace.
Les alignements d'arbres prolongent les corps de b(timents et accen-
tuent les voies tir!es au cordeau. Le vide de la place succ#de au plein
des Quinconces, qu'il soit structur! ou libre comme celui form! par les
arbres qui couvrent la colline du Faou*dic.

Donnant sur les quais, deux b(timents anciens constituent l'h!ritage
du tout premier h$pital maritime. Celui qui abrite aujourd'hui le service
historique de la marine date de 1740. Le deuxi#me perpendiculaire au
quai est lui typique de l'architecture des casernes du XIXe si#cle que
l'on trouvait en grand nombre sur la ville. Dans le prolongement de
l'espace public du quai des Indes, ces deux !difices cernent aujour-
d'hui un jardin s'ouvrant sur les quais historiques de la ville.

Jacques Charles Gabriel

De la dynastie des Gabriel c'est donc Jacques V =1667-1742> qui oeuvre
sur le projet lorientais. Comme son p#re, il porte la charge d'architecte
du roi, Il travaille aux ch(teaux : de Versailles et de Fontainebleau et
termine le Palais Bourbon % Paris. Son activit! d'urbaniste s'exprime
pleinement % Bordeaux =place Royale> et % Rennes dont il signe les
traits principaux du cúur de ville dont l'H$tel de ville.
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ªPar le hasard d'un terrain 
au d!part tr"s favorable, 
puis par l'activit! incessante 
des hommes, le site de Lorient 
est au XVIIIe si"cle devenu 
l'arsenal le plus compact et 
le mieux organis! de France, 
offrant une illustration 
quasi id!ale des solutions 
d'am!nagement portuaire 
de l'Ancien - r!gime.º 
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Lieux phares 3
Maisons du quai des Indes

Ici encore, l'architecture ob!it % la perspective g!n!rale, l'alignement
des ouvertures accentuant la ligne des quais. Les doubles fen&tres
rappellent qu'% leur construction, ces b(tisses se trouvaient en plein-
vent face % la mer. Le quai des Indes avant d'&tre bassin % flot au cúur
de la ville !tait le lieu de d!chargement des navires d'armateurs priv!s
qui ont fait la richesse de cette partie de la ville.
L'une d'elles, sise au 30 quai des Indes, ancienne propri!t! d'armateur,
poss#de un balcon en fer forg! pr!sentant un r!bus signifiant ªmi-sol,
mi-vaseº qui rappelle ainsi le site d'origine des terrains gagn!s sur la mer.

L'immeuble des Fermiers g#n#raux

?galement d; au conglom!rat form! autour de Gabriel, cet immeuble
date du d!but XVIIIe si#cle. Du temps de la Compagnie, il sert % la
perception des taxes sur les marchandises d!barqu!es. Ce b(timent
tient !galement un r$le urbain important en marquant l'angle de ce
qui est consid!r! comme la premi#re rue de la ville, partant de la porte
de l'Enclos et allant vers Hennebont, route de Paris.

Immeuble rue jules Legrand.

Cette maison particuli#re est l'une des plus anciennes de la ville et se
situe sur l'un de ses deux axes fondateurs. Avec ses ouvertures cern!es
de granit, la fa/ade est sobrement classique et c'est le balcon
richement d!cor! qui en fait toute la qualit!. Les consoles ouvrag!es
cernent un m!daillon finement sculpt! et supporte une rambarde de
fer forg! aux volutes complexes. Ce balcon est inscrit aux Monuments
Historiques depuis 1929.

Chapelle de la Mis#ricorde

Dans le prolongement de la rue Jules Legrand se trouve la fa/ade de
l'ancienne chapelle de l'H$tel-dieu construite en 1782. Ce fut le
premier h$pital de Lorient. Coiff!e d'un fronton classique, l'imposante
fa/ade de pierre s'ins#re depuis 1938 dans l'ensemble de la Cit! des
Oeuvres sociales.
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2. 3 La mise en place de l'urbanisme

Lorient est une ville d'urbaniste car elle a de tout temps la n!cessit! de
s'organiser, que ce soit pour des raisons pratiques et industrielles ou
pour les besoins d'une protection militaire.
L'urbanisme du XVIIIe si#cle est une trace toujours visible dans l'orga-
nisation du centre-ville : les axes fondateurs, les remparts et les portes
de la ville ancienne se traduisent aujourd'hui en boulevards. Les places
issues de l'organisation militaire sont toujours pr!sentes.
Le projet de ville@port id!ale de Gabriel, m&me si le projet n'ira pas %
son terme, avait suffisamment de puissance pour marquer d!finitive-
ment la forme de la ville.
L'organisation en est exemplaire, les axes majeurs qui en d!coulent
s'imposent de mani#re immuable. Malgr! tous les avatars de son
histoire, les lignes majeures de la ville resteront apparentes, %
commencer par l'axe du bassin % flot.

Le trac# de la ville

C'est % partir de l'organisation pratique et industrielle des am!nage-
ments de la Compagnie des Indes que la ville va s'organiser.
Rapidement Lorient devient une cit! d'ampleur qu'il est n!cessaire de
prot!ger. La construction du mur d'enceinte en 1744 va marquer dura-
blement l'urbanisme lorientais. L'impact est d!cisif % deux niveaux :
l'organisation de l'intra-muros, ses axes et ses places, et d'une mani#re
plus large en perturbant sa croissance durant deux si#cles.
Le plan de la ville s'ordonne % partir de la porte principale de l'Enclos :
Porte Gabriel. Deux radiales partent en triangle vers les deux acc#s de
la ville, Porte de Ploemeur et Porte du Morbihan. Dans le tissu urbain,
des places % vocation militaire permettent aux troupes de se rassem-
bler puis de se diriger vers les points menac!s. Au centre se trouve une
place carr!e, la place Royale future place Alsace Lorraine, elle distribue
les places d'acc#s.
De cette organisation militaire et des fortifications, il ne reste plus de
traces si ce n'est celles profondes et inalt!rables qui transparaissent
dans le trac! de la ville actuelle et dans certaines d!nominations de
voies.
Malgr! la disparition des remparts puis sa reconstruction moderne au
XXe si#cle, Lorient garde perceptibles les grandes lignes du plan
originel.

Au fil de l'histoire¼
La premi"re Compagnie est 
relay!e apr"s sa disparition par 
la Marine Royale. Ensuite, sous 
l'impulsion du pouvoir royal, 
la cr!ation d'une deuxi"me 
compagnie en 1719 permet entre
autres choses d'organiser 
les ventes % Lorient. 
En devenant ªcomptoir des Indesº 
la ville entre dans une "re 
de prosp!rit! et se lance dans 
de grands travaux.
Sous l'!gide de Gabriel qui r)vera 
ici d'une ville nouvelle et id!ale
d!di!e au commerce, plusieurs 
ing!nieurs et entrepreneurs 
de renom, ayant % leur actif divers
chantiers royaux, se retrouvent 
% Lorient.

1719 Nouvelle"Compagnie"de"Law

1730 Lorient"devient"centre"unique"
des"activit s"de"la"Compagnie

1735 premier"plan"d'alignement"
des"rues"par"Dumains

1744 d but"de"construction"du"mur"
d'enceinte"de"la"ville

1746 tentative"de"si$ge"de"Lorient"
par"les"troupes"anglaises

1766 d but"de"construction"du"quai"
des"Indes"hors"de"l'Enclos

1791 Lorient"est"institu "port"militaire

1794 suppression"d finitive"
de"la"Compagnie"des"Indes
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Au d"but du XXe si#cle, les remparts sont abattus afin de per-
mettre $ la ville de s©"tendre. Les fortifications font alors place
$ une ceinture de boulevards agr"ment"s de hauts immeubles
dans les ann"es 30.

M%me si leurs trac"s sont modifi"s lors de la Reconstruction
en 1950, places et boulevards sont toujours pr"sents dans la
ville actuelle.

Les remparts 
de la porte de Plúmeur

La construction du mur d'enceinte en 1744 d"limite un intra-
muros qui marque l'urbanisme lorientais jusqu'au d"but du XXe

si#cle. La place carr"e centrale est destin"e $ regrouper les
troupes avant de rejoindre les deux places d©acc#s $ la ville.
Ces trois places diffusent les rues de la cit" en "toile. La place
Alsace-Lorraine maintiendra durant les si#cles un caract#re de
prestige.

Porte du Morbihan construite en 1758.
Les remparts et la porte de Plúmeur.

Place Cl"menceau
Cours de Chazelles

Immeuble construit dans les ann"es 30
sur l©emplacement de la porte de Plúmeur.

Bd Joffre

Bd Joffre

H"tel de Ville

Jardin 
du Faou#dic

Jardin du Faou#dic
Quai des Indes

Place Alsace-Lorraine

Quai des Indes



Lieux phares 4
Le quai des Indes, le Bassin ( Flot

Autre grand geste d!cisif du plan de Lorient, l'axe du quai des Indes.
Son point de d!part est la cale Ory en 1738, premier ouvrage d'ac-
costage r!alis! hors de l'Enclos. La suite de sa construction r!pond %
l'#re prosp#re des armateurs priv!s. Financ! par la vente des parcelles
gagn!es en partie sur la mer ªmi sol et mi vaseº, le quai des Indes va
se construire par !tape jusqu'% la moiti! du XIXe si#cle. L'envasement
de cette anse du Faou*dic pose de plus en plus de probl#mes
d'accostage sans compter le manque d'espaces de d!chargement.

La r!alisation d'un bassin % flot avec !cluse est envisag!e d#s 1806. La
construction d'une premi#re digue puis d'un contre-quai au sud
prendra plusieurs d!cennies et il faudra attendre la lev!e de servitudes
militaires dues au statut de place forte de la ville, pour que les travaux
puissent &tre effectifs.
Le bassin est op!rationnel en 1859. En le reliant au r!seau de voies
ferr!es, il devient l'outil moderne indispensable au d!veloppement
industriel de la ville. D#s lors l'activit! du port de commerce change
d'allure notamment dans le transport du bois et du charbon et pr!fi-
gure un essor de la fili#re p&che.
Si le pont de l'!cluse a !t! remplac! plusieurs fois, les deux maisons
d'!clusiers, les quais en arc de cercle ainsi qu'un cabestan t!moignent
de cette p!riode o) la r!volution industrielle !tait palpable au cúur de
la ville.

Les bassins de radoub de l'arsenal

L'arsenal de Lorient s'ins#re tr#s rapidement dans la r!volution
industrielle. De grands ing!nieurs s'y succ#dent et y d!veloppent des
technologies innovantes. Alors que la marine de bois et de voile c#de
le pas % la vapeur et aux vaisseaux de fer, l'arsenal en devient l'entre-
prise de pointe et s'engage dans la recherche. Durant le XIXe si#cle le
site d!ploie son activit! sur les deux rives du Scorff et double le nombre
de ses cales de construction. Un premier bassin de radoub est cons-
truit en 1820, puis un deuxi#me. Ils seront agrandis % diverses reprises
pour tenir compte des dimensions des nouvelles
g!n!rations de navires. Le complexe de la rive droite sera compos! de
trois bassins dont le dernier est termin! en 1922. R!alis!s en pierre de
taille, leurs longueurs s'!talent de 100, 150 et 200 m#tres. Pour deux
d'entre eux, l©activit! est maintenue jusqu'% nos jours W ils servent % la
r!paration des navires.
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2. 4 L'expansion industrielle

L'innovation technique dans le domaine maritime est !troitement li!e
% l'histoire de Lorient. Elle se traduit dans la forme m&me de la ville,
dans les lieux d'activit!. Les ports en redessinent les limites. Le XIXe
si#cle mod#le ici la ville d'une mani#re exemplaire, cr!ant de toute
pi#ce des quartiers sur la mer, pariant sur des activit!s in!dites et
n'h!sitant pas % d!placer de v!ritables morceaux de ville % la mani#re
des plus grandes m!tropoles.

Les quais, le bassin % flot, le quartier de la Nouvelle-ville, les zones
portuaires, l'arsenal, les ports de p&che et de commerce sont autant de
t!moins vivants de cette p!riode.

< une p!riode d'intense innovation, Lorient devient le lieu d'accueil de
projets divers et par l% m&me un des th!(tres majeurs d'un XIXe si#cle
technologique.
L'#re de la marine de fer va marquer les lieux.
Si Dupuy de L$me en est la figure marquante, il est loin d'&tre isol!. De
grands techniciens et inventeurs s'y succ#dent et se font remarquer
dans le d!veloppement industriel maritime. L'arriv!e du chemin de fer,
la proximit! des forges d'Inzinzac-Lochrist, finissent de sp!cialiser
l'arsenal de Lorient dans la construction maritime de pointe.
Cot! ville, % l'exemple des grandes m!tropoles qui changent d'aspect
en cette seconde partie du XIX#me, on cr!e de toutes pi#ces un
nouveau quartier que l'on nommera Nouvelle-Ville. Gagn! sur la mer,
il sera le t!moin de nouvelles ambitions et d'un rapide d!veloppement
commercial. Des personnages tels que Emile Marcesche ou Fran/ois
Le Brise en seront les artisans. En percevant l'importance de l'innova-
tion technique de la machine % vapeur jusqu'% l'aviation,s ils font jouer
% Lorient un r$le de premier plan.

Au fil de l'histoire¼
Entre construction navale, place
commerciale et port militaire 
les p!riodes vont se succ!der de
diverses mani"res. Maintenant 
habitu!e aux fluctuations
d'activit!, la ville existe bel et bien. 
Si Lorient ne dispose pas des armes
n!cessaires pour jouer les grands
r*les, elle a cumul! suffisamment 
d'exp!rience pour pr!senter un 
potentiel d'!quipements et de savoir
faire capables d'attirer les plus 
audacieux. La marine % vapeur sera 
le point de d!part d'un projet 
novateur de haute envergure : 
la cr!ation du premier port de p)che
enti"rement pens! selon un mode
industriel. Ce sera l'úuvre de Louis
Nail et de l'ing!nieur Henry Verri"re, 
sa r!alisation d!bute en 1919.

1818 construction"du"premier"vapeur"
%"aube"de"la"Marine

1820 le"bassin"de"radoub"principal"
est"mis"en"service

1842 construction"de"la"premi$re"fr gate"
%"vapeur"et"%"h lice

1848 inauguration"du"pont"suspendu"
de"Kerentrech

1862 ouverture"de"la"voie"ferr e"
provenant"de"Nantes

1893 premier"vapeur"charbonnier

1896 lancement"du"cuirass "le"Bouvet

1900 arriv e"du"premier"chalutier"%"vapeur

1901 premier" tablissement"
scolaire"r alis "en"b ton"arm 

1922 mise"en"service"de"la"Glaci$re"
du"nouveau"port"de"p&che

1927 inauguration"du"port"de"p&che"
de"Keroman
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Le port de p)che

< l'initiative du maire Louis Nail, le projet d'un grand port de p&che
moderne a pu na"tre % Lorient gr(ce au talent pr!curseur de l'ing!nieur
Henry Verri#re. L'implantation % Keroman permet de cr!er de toutes
pi#ces un outil d!di! % la p&che moderne, de taille suffisante et !qui-
p! du mat!riel performant pour &tre capable de rivaliser avec les plus
grands ports europ!ens. Pour la premi#re fois, le projet est enti#rement
ax! sur les nouvelles technologies de p&che que sont le chalutage %
vapeur et les techniques de cong!lation. La disposition g!n!rale des
quais et des b(timents, en y int!grant une gare de chemin de fer,
permet de limiter le temps entre le d!barquement du poisson et son
transport. Dot! de toutes les installations ad!quates % l'approvisionne-
ment des navires, % la vente, aux transformations de la p&che ainsi qu'%
la construction et r!paration navale, le port est un rapide et croissant
succ#s jusqu'% la seconde guerre mondiale.
Le frigorifique est la figure de proue du projet et en sera le premier
!difice construit en 1919. Cette glaci#re permet sur cinq niveaux de
stocker et de fabriquer la glace n!cessaire % la conservation du
poisson. Construite sur la mer, viendront s'y accrocher 1 700 m de quai
en b!ton arm! et former ainsi deux bassins. La cri!e et les magasins
de mar!e seront construits par tranches successives. L'ensemble est
finalement op!rationnel % son inauguration en 1927.
R!alisation in!dite, le slipway permet, d#s 1932, de hisser et de mettre
sur cales plusieurs navires simultan!ment pour y &tre r!par!s.
Un si#cle durant, le port de Lorient est la figure embl!matique o) se
joue le passage de la p&che traditionnelle % la p&che industrielle
faisant de ses !quipements le reflet de l'!volution scientifique et
technique.

La Chambre de Commerce

L'immeuble de la Chambre de Commerce occupe un angle de rue
donnant sur le quai des Indes. Ouvert en 1927 le jour de l'inaugura-
tion du nouveau port de p&che, il est d; aux architectes lorientais
Dutartre, Caro et Ramonatxo. En pierre blanche et granit, son impo-
sante fa/ade emprunte son !criture de fa/ade % un art d!co !pur! et
g!om!trique. On retrouve ce graphisme dans la partie centrale de
l'immeuble, d!gag!e sur toute hauteur et couronn!e d'une verri#re,
mettant en sc#ne le grand escalier ouvert. Sur l'un des c$t!s du hall, la
fresque monumentale, repr!sentant la visite de Mme de S!vign! %
Lorient, est r!alis!e par Louis Cadre en 1931.
Le b(timent est aujourd'hui toujours occup! par la Chambre de
Commerce et d'Industrie du Morbihan. Il a !t! labellis! patrimoine du
XXe si#cle en 2004.

36



Un quartier cr## de toute pi&ce, Nouvelle-Ville

Sur les cartes anciennes, on ne trouve nulle trace de ce quartier, il n'y
a que la vasi#re du ruisseau du Faou*dic et celui de la source Belle
Fontaine.
Si le projet d'agrandir la ville de ce c$t! est ancien, c'est la lev!e des
servitudes militaires en 1858 qui permettra la r!alisation des quais sud
du bassin % flot et le comblement du site par pold!risation. En 1873,
les premi#res rues de ce que l'on appellera la Nouvelle-Ville sont
trac!es % la mani#re des cit!s am!ricaines suivant une trame ortho-
gonale. Une voie principale est prolong!e depuis le pont tournant du
bassin. Le nouveau quartier se peuple % grande vitesse et repr!sente
pr#s de 2 500 habitants cinq ann!es apr#s les premi#res construc-
tions. Les abords des quais sont r!serv!s % l'activit! du port de com-
merce. Ces quais alimentent !galement l'usine % Gaz qui, au centre du
quartier, lui conf#re une allure industrielle.
C'est la reconstruction qui va permettre d'!vacuer entrep$ts et indus-
tries vers le nouveau port de Kergroise, en supprimant voie ferr!e et
quai de d!chargement.

Lorient XIXe si&cle, lecture d'architecture

22 cours de la B$ve, rue des Fontaines, 48 rue Carnot, 22 rue pois-
sonni#re, 26 rue Paul Bert
Quelques b(timents r!v#lent toujours la trace du plan ancien et
l'aspect qu'a pu avoir Lorient % la fin du XIXe si#cle. Dans la lign!e des
immeubles hausmanniens, ces b(timents proposent une architecture
savante. Leur vocabulaire d!cline les ordres du classicisme et puise sa
mati#re dans le catalogue des r!f!rences : colonnades antiques, toiture
renaissance, m!daillon empire, tout y passe ou presque. C'est toute
une g!n!ration de ªbeaux immeublesº qui montre que Lorient comme
les grandes villes de cette p!riode n'!tait pas en reste. Au d!but du
XXe si#cle, quelques-uns flirtent avec l'art nouveau ou s'inspirent des
r!alisations !clectiques qui !grainent les nouvelles cit!s baln!aires.
C'est souvent avec surprise que l'on d!couvre que certains d'entre eux
ont surv!cu aux destructions de la seconde guerre mondiale et ont !t!
int!gr!s au Lorient d'apr#s guerre.
R!alis!s en pierre blanche, on y remarque encore les accroches du
r!seau de tramway, autre fiert! de ce Lorient du d!but de si#cle.
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Lieux phares 5
la ville change d'aspect, nouvelle g#n#ration
urbaine dans l'entre-deux-guerres

De par son importante population ouvri#re, Lorient est parfaitement
r!v!latrice du changement qui s'op#re en mati#re d'urbanisme au
d!but du XXe si#cle.
La ville s'!tend avec la maison individuelle comme mod#le d'habitat.
Lorient est un r!ceptacle particuli#rement actif de la vague de lotisse-
ments pavillonnaires qui se g!n!ralise alors sur toute la France.
L'expansion avait d!but! % la fin du XIXe, elle prend un essor impor-
tant % partir de 1920. Sous l'!gide de soci!t!s parisiennes, des lotisse-
ments d!passant souvent la centaine de maisons commencent % se
b(tir. Dans chaque quartier, des rues enti#res voient ainsi le jour dans
un minimum de temps.
Si l'architecture est celle issue de catalogues d'entrepreneur qui circu-
lent dans toute la France, elle prend % Lorient une tournure particuli#re.
Lorient ville neuve plus que bretonne est sans doute moins attach!e
aux lignes traditionnelles ou aux revendications culturelles. Il en r!sulte
une architecture riche, vari!e et color!e. Ces maisons b!n!ficient du
savoir faire de ma/ons italiens, grands sp!cialistes des enduits qui
apportent leur dext!rit! % employer des !l!ments de terre cuite,
mosaYques ou !l!ments de b!ton moul!s pour des effets d!coratifs,
!tablissant un vocabulaire changeant et libre.
Au gr! du go;t du propri!taire et du savoir faire de l'entrepreneur, on
rep#re des !l!ments art d!co, de faux colombages et bow-window,
des emprunts % tout r!gionalisme, au classicisme et au modernisme.
S©il s'est impos! par ailleurs comme une r!ponse urbaine, le pavillon
1930 est ici avant tout une histoire de s!duction. Malgr! sa vari!t!
d'aspect, cette g!n!ration de b(timents apporte une coh!rence
nouvelle aux rues lorientaises. Une typologie identique, un alignement
en recul de l'espace d'un jardin, un front b(ti constitu! de maisons-
pignons bien souvent mitoyennes, c'est l'image de la rue qui change.
R!alis!s dans une m&me p!riode, ces nouveaux quartiers forment des
entit!s clairement reconnaissables.

Les *lots 1930

Dans le m&me temps, apr#s la destruction de ses remparts, le centre-
ville se raccroche % ses faubourgs par la construction d'"lots d'immeu-
bles. Si l'!chelle change, pour l'architecture c'est le m&me esprit qui
pr!vaut. On y retrouve le vocabulaire des constructeurs italiens, m&me
jeu de contrastes plastiques des mati#res et des couleurs, avec une
pointe suppl!mentaire de r!f!rences au modernisme, avec hublots,
fen&tres d'angle, lignes horizontales. Pour le centre !galement, les
terrains y !tant vierges, ce sont des entit!s 1930 qui s'y construisent.
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2. 5 De villages en quartiers

Bien que les remparts de la ville aient disparu, ils transparaissent
toujours dans le trac! des voies et des places du centre-ville que
certains nomment encore ªl'intra-murosº.
Les particularit!s d'une histoire urbaine longtemps gel!e par des glacis
militaires rendent ici particuli#rement lisibles les !tapes de l'expansion
de la ville, chacun des quartiers ayant acquis une histoire propre. Le
d!but du XXe si#cle est une phase urbaine particuli#rement dyna-
mique % Lorient. C'est par de nouveaux lotissements, % l'image archi-
tecturale forte, que la ville change d'!chelle.

< la fin du XIXe si#cle la lib!ration des servitudes fait place % de
nouvelles formes de ville. Ainsi, des lotissements s'ins#rent dans les
espaces laiss!s vierges, suivant le mod#le de la vague pavillonnaire qui
marque le d!but du XXe si#cle. Par leur ampleur et leur organisation,
la rapidit! de leur construction ainsi que la sp!cificit! de leur r!alisa-
tion effectu!e par une main-d'úuvre % majorit! italienne, les lotisse-
ments 1930 de Lorient sont exemplaires.

De m&me, de nouveaux "lots reformulent la fa/ade de la ville sur l'em-
placement m&me des remparts d!truits. Immeubles de boulevard,
r!alis!s !galement sur une dur!e tr#s courte, ils pr!sentent une
r!ponse architecturale plus dense mais au vocabulaire tout aussi riche,
sp!cifique % cette p!riode.

Ces constructions font de Lorient un t!moin unique de ce qu'ont pu
&tre les id!es naissantes sur l'urbanisme au quotidien de la premi#re
moiti! du XX#me si#cle, du pavillon de quartier % l'immeuble de ville.

Au fil de l'histoire¼
Le manque d'espace et la 
difficult! % s'!tendre sont des
constantes de l'histoire lorientaise.
La ville prosp"re de la Compagnie
des Indes s'est prot!g!e par 
la construction de remparts en 1744.
Ceux-ci marqueront la forme 
de la ville, non seulement par 
l'organisation militaire qui 
en d!coule et qui s'imprime sur 
le centre-ville +une place d'armes
permet aux troupes de se 
rassembler avant de se diriger 
vers les deux places d'acc"s/, 
mais aussi par le glacis militaire 
qui les accompagne. 
Cette barri"re de croissance 
perturbe l'expansion de la ville
durant deux si"cles, amenant 
des faubourgs % se d!velopper %
l'!cart. Que ce soit Kerentrech 
ou Merville, ces deux villages 
avaient acquis une autonomie 
bien avant de devenir quartiers.

La r!alisation du plan d'extension 
et d'embellissement de Lorient 
est due % Albert Parenty, 
l'un des neuf fondateurs de 
la soci!t! fran0aise des architectes
urbanistes en 1911.
Cela renforce, s'il en est besoin, 
la r!alit! d'une ville % la pointe de 
la recherche urbaine.

1906 d but"de"la"destruction"
des"remparts

1919 premiers"quais"en"service"
sur"le"site"de"Keroman

1927 construction"de"la"chambre"
de"commerce

1933 plan"d'embellissement"par"Parenty

1936 nouvel"h(pital"de"Bod lio"
et"inauguration"de"l'h(pital"maritime
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Les #glises des ann#es 30

A l'origine territoire de Ploemeur, Keryado est !rig! en commune auto-
nome en 1901, elle programme alors ses !quipements. Elle ne devient
quartier lorientais qu'apr#s la seconde guerre mondiale en 1947.
Durant l'entre-deux-guerres, d'immenses lotissements r!pondent % la
forte croissance de cette partie de la ville. Au centre de l'un d'eux, au
Rouho, l'!glise Sainte Th!r#se remplace un b(timent provisoire en
1929 et devient ainsi l'!glise de Keryado. Un r!gionalisme breton, ou
l'id!e qu'on s'en faisait dans ce d!but de si#cle, en dicte les lignes.
L'!difice est bas et trapu, le l!ger biais des murs l'ancre encore plus
dans le sol. L'emploi d'une pierre sombre relativement rare sur Lorient,
la vaste toiture d'ardoise, des rampants saillants % chevronni#res, les
lucarnes ainsi que les parties saillantes, sorte de bow-window de
granit, accentuent la r!f!rence % une ligne d'architecture rurale. En
contraste, avec sa large vo;te blanche reposant sur de basses
colonnes de marbre, l'int!rieur est clair et lumineux. La vo;te du chúur
est enti#rement recouverte d'une mosaYque. Le chantier prendra du
retard et est finalement stopp! par la guerre. Ce n'est qu'en 1957 que
le clocher est finalement construit.

La chapelle de l'h$pital Bod!lio s'ins#re dans cet !tablissement r!alis!
par l'architecte Maurice Puteaux en 1936. Une m&me !criture r!git
l'ensemble, m(tin!e de sym!trie classique, d'art d!co !pur! et de
motifs r!gionaux. Un parement pr!fabriqu! en b!ton lav! de pierre
sombre est employ! en !l!ment de d!cor de fa/ade par un jeu de
d!croch!. Elle abrite la maquette de la st#le fun!raire r!alis!e par le
statuaire breton Ren! Quillivic, pour le monument national aux Marins
morts pour la France !rig! % la pointe Saint Mathieu en 1927. Elle
repr!sente une veuve en coiffe de deuil, la t&te inclin!e vers l©!paule,
les mains repli!es et jointes sous le menton, le visage sillonn! de rides
et le regard tourn! vers le sol.
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Quartiers-villages

Avant qu'ils ne soient rattach!s % la ville-m#re, les quartiers ont eu une
croissance en toute ind!pendance, c'est le cas pour Merville et
Lanveur au sud et au nord pour K!rentrech et Keryado. Il en r!sulte
pour chacun de ces sites un urbanisme de village encore perceptible
de nos jours : un cúur de quartier avec ses rues principales, ruelles et
passages pi!tons, un alignement parfois chaotique des b(timents, un
trac! de voie en fonction du relief. Ces parties de villes anciennes au
cúur de la ville moderne suscitent toujours un usage particulier de la
rue et m!nagent des parcours de d!couverte.

Les #glises de quartier

C'est % la fin du XIXe si#cle, % la lev!e de ses servitudes militaires de
place forte, que la ville se dessine un nouveau p!rim#tre. Ce qui
n'!taient que des faubourgs s'!tendant vaille que vaille deviennent des
quartiers enfin rattach!s au centre-ville. La construction d'!glises va
permettre pour chacun d'y rep!rer un centre et asseoir ainsi un
nouveau partage de la ville. Elles sont donc toutes b(ties % la m&me
!poque et par leurs diff!rences offrent un panel !tonnant du patri-
moine religieux de la fin XIXe et du d!but XXe si#cle.

L'!glise Notre-Dame de Bonne-Nouvelle construite % K!rentrech en 1849
est due % l'architecte Zacharie Richard. R!alis!e en pierre blanche dans
un style n!ogothique flamboyant dont elle !graine tout le riche vocabu-
laire : porche en ogive, pinacles d!cor!s, gargouilles !voquant vices et
p!ch!s. De m&me l'int!rieur est riche en boiseries, avec notamment la
chaire d'origine, sculpt!e par Alphonse Le Brun en 1857. Les orgues
datent de 1836 et proviennent de l'ancienne !glise Saint Louis.

L'!glise Sainte Anne d'Arvor est b(tie % la Nouvelle-Ville en 1895. D'une
facture plus sobre et traditionnelle, elle marque de son clocher carr!
l'un des points les plus !lev!s de la ville. La haute nef reprend m!tho-
diquement les !l!ments de l'architecture religieuse, la fa/ade est
simplement soulign!e d'entourage de granit.

C'est sans doute afin de r!!quilibrer cette nouvelle lecture des quar-
tiers que l'ancienne !glise Sainte Brigitte % Merville est remplac!e par
l'!glise Sainte Jeanne d'Arc en 1925. Construite par l'architecte Ren!
Guillaume, celle-ci adopte des allures toscanes, notamment par son
utilisation de la brique en !criture de fa/ade.
Les ouvertures en arc en plein cintre sont ainsi soulign!es tandis que
le granit est utilis! dans les angles structuraux. Cette image italienne
s'impose dans le clocher carr!, % la toiture quasiment plate et dont les
deux derniers niveaux s'ouvrent !galement en triple arc roman.
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Lieux phares 6
Festung Lorient,
La Base des sous-marins de Keroman

Cl!e de vo;te du front de l'Atlantique, cet !difice est hors norme % la
fois par ses dimensions et par la puissance d'!vocation des affronte-
ments qu'il transmet. Construit % partir de 1940, la base de sous-marins
est le plus grand !difice militaire b(ti par les nazis hors d'Allemagne.
Le dispositif de mise % l'abri des U-Boote est alors unique en Europe.
La base s'!tend le long du Ter, proche du port de p&che moderne, en
trois blocs, deux % sec et un % flot. D'abord simple abri, la base est %
partir de 1943 au cúur d'un dispositif fortifi! qui englobe toute la rade
et bient$t toute la c$te morbihannaise.
Afin de prot!ger Keroman et le terrain d'aviation de Kerlin-Bastard
=futur Lann Bihou!>, des travaux s'engagent d#s 1942 pour mettre en
place le Festung Lorient qui va compter au total plus de 400 blockhaus
accompagn!s de toute la logistique militaire capable de faire vivre la
forteresse. En 1944, le Festung retarde la lib!ration de la ville jusqu'% la
capitulation allemande de mai 1945. De ce dispositif, il reste aujour-
d'hui de nombreuses traces au cúur de la ville y compris sur des
parcelles priv!es. Elles ont !t! r!cemment inventori!es dans le cadre
des travaux de pr!paration de la comm!moration de la lib!ration de
la Poche de Lorient.

L'Abri

La pr!sence de la base de Keroman scelle le sort de la ville. Les bombar-
dements s'intensifient violemment d!but 1943, Lorient est !vacu!e en
f!vrier. La ville est % terre et c'est en partie gr(ce % l'organisation de la
d!fense passive que la population minimise ses pertes. Un r!seau
d'abris civils !maille !galement le p!rim#tre lorientais. Avec ses 400
places, l'abri sous-terrain de la place Alsace lorraine est l'un des plus
vastes, il est am!nag! en m!morial de la ville d!tr uite en 1995.
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2. 6 La Base des sous-marins

Elle constitue % elle seule un !l!ment de patrimoine incontournable.
Ses dimensions hors norme lui donnent d'!vidence un caract#re
monumental.
Les particularit!s fortes de son histoire dans la bataille d'Atlantique en
font un t!moin majeur du XXe si#cle.
L'!vocation de l'organisation et de la puissance destructive qu'elle
sous-tend l'inscrit d!finitivement dans l'histoire de l'humanit!, en
qualit! de ªvestige monumental pouvant porter t!moignage des
cons!quences de la folie hitl!rienne.º
Son r!emploi par la Marine et les options prises alors, en font !gale-
ment un possible t!moin de la p!riode de guerre froide.

Au fil de l'histoire¼
La rade de Lorient, par sa 
situation privil!gi!e sur l'Atlantique
ainsi que le potentiel technique
cumul! durant les si"cles a s!duit
l'amiral Doenitz % la recherche 
d'un site favorable pour y !tablir 
sa flottille de sous-marins. 
Il voit sur le site du port de p)che
moderne la possibilit! d'!tablir 
une base militaire d'un nouveau
genre d"s 1942.
Les moyens mis en oeuvre pour 
la r!alisation de cet outil de guerre
d!passent tout ce que l'on a 
pu voir jusqu'alors.
La base sera le plus vaste !difice
construit par les Allemands 
dans le pays et servira de mod"le 
aux autres ports de guerre.
Les sous-marins allemands, 
si importants lors de la bataille 
de l'Atlantique, auront ici 
leur poste de commandement.
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2. 7 La ville absente

Cons!quence de son implication dans le conflit mondial, la destruction
de la ville fait !galement partie de son patrimoine. De mani#re inalt!-
rable et plus ou moins consciente, elle s'inscrit dans la m!moire de
l'habitant, bien au del% des traces qui peuvent la r!v!ler. Elle en devient
une composante de la vie urbaine.

On sait aujourd'hui % quel point le traumatisme occasionn! par cette
destruction a marqu! plus d'une g!n!ration. La population subit les
bombardements d#s les premiers temps du conflit, mais c'est en 1943,
au plus fort de la Bataille de l'Atlantique, qu'ils s'intensifient. Les habi-
tants qui l'ont v!cu ont toujours en m!moire, le souvenir des alertes
quotidiennes et la violence des vagues de bombardements qui se
r!percutent sur toute la r!gion. Si les pertes humaines sont minimis!es
par l'efficacit! de l'organisation de la d!fense passive, les drames ont
marqu! profond!ment les habitants. Ils gardent la vision d'une ville
continuellement en flammes et la bataille illusoire % pr!server ce qu'ils
peuvent.
En janvier 1943 les bombardements changent d'intensit!, la destruc-
tion de la ville devient une priorit! des forces alli!es. Un % un les
immeubles les plus marquants de la cit! s'!croulent : le th!(tre, l'h$tel
de ville, le lyc!e, l'!glise St Louis. Servant de bouclier humain % la base
allemande, la population est cependant !vacu!e en f!vrier. Chacun se
d!place dans les villes alentours, ils ne reverront leur ville qu'% la
lib!ration de la Poche de Lorient.

Se rajoute alors au traumatisme de la ville disparue, la patience dont il
faudra faire preuve avant de la voir revivre.

Les retours sont frein!s le temps des premiers travaux, et c'est bien une
ville provisoire qui se met en place. La cit! de baraquement sera le
paysage quotidien pour une tr#s large part de la population. Marquant
% jamais une g!n!ration d'enfants, la vie en baraque est une part
int!grante de l'histoire des Lorientais.
Ainsi se croisent plusieurs g!n!rations : celle qui a vu la ville dispa-
ra"tre, celle qui a v!cu la mutation de la silhouette de la ville et enfin
tout ceux qui ne connaissent que la ville neuve. Pourtant des habitudes
de vies ont perdur!, la nomination d'un quartier, le souvenir d'un lieu.
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1940 arriv e"des"Allemands"%"Lorient

1940 premi$res"bombes"sur"la"ville

1941 construction"des"blocs"K1"et"K2"
de"la"base"de"Keroman

1942 fin"de"construction"du"bloc"K3

1943 de"janvier"%"mai"les"vagues"
de"bombardements"se"succ$dent
la"ville"est" vacu e"le"3"f vrier.

1945 le"8"mai,"acte"de"capitulation"
de"la"Poche"de"Lorient



Lieux phares 8
Architecture 1950 ( Lorient
L'#glise Notre Dame de Victoire

L'!glise du centre reconstruit s'!carte de sa place initiale et s'ins#re
dans l'ordonnancement de la place Alsace Lorraine due au m&me
architecte, Jean Baptiste Hourlier. Premier Grand Prix de Rome, il signe
l% une oeuvre puissante refl!tant les aspirations religieuses de l'apr#s
guerre. Les volumes y sont simples et r!pondent % une lecture claire
des lieux : une enveloppe cubique de granit reprend l'!chelle des b(ti-
ments de la place, un clocher signal en marque l'angle, une coupole
centrale dessine la rotonde du sanctuaire, un chúur profond, baign!
de lumi#re par une trame de b!ton ajour!, pr!sente la fresque princi-
pale r!alis!e par Nicolas Untersteller. L'architecte compose avec la
lumi#re naturelle et l'humilit! des mat!riaux laiss!s bruts. Il joue des
diverses textures du b!ton, dispose au sol le marbre en opus incertum.
L'ornementation y est moderne et particuli#rement choisie pour
prolonger l'architecture. On y d!couvre les oeuvres de Mingam,
Letourneur, Joubioux, Langlais, Beaufr#re ainsi qu'un remarquable
travail de vitraux en blocs de verre massif r!alis! par Le Guevel et
Michel. La statue de la vierge provient de l'ancienne !glise Saint Louis
d!truite. Depuis l'an 2000 sont pr!sent!es deux úuvres suppl!men-
taires, !gar!es suite aux d!m!nagements successifs des collections
municipales durant la seconde guerre mondiale et retrouv!es %
Vannes dans les ann!es 1990. Il s'agit de Saint Pierre repentant et Saint
J!r$me p!nitent, deux huiles sur toile d'origine italienne du milieu du
XVIIe si#cle, class!es aux Monuments Historiques en le 2 mars 1937.

L'ensemble de la Banane

D!nomm! ainsi par les Lorientais, cet ensemble de logements !difi!
en 1953 est une !tape majeure et spectaculaire de la reconstruction
de la ville. Faisant suite aux id!es nouvelles sur l'urbanisme et l'archi-
tecture, ces immeubles ont !t! con/us pour faire la d!monstration de
leurs bienfaits aupr#s des habitants.
C'est tout d'abord un remodelage radical du quartier le plus dense de
la ville ancienne. La nouvelle disposition de ces immeubles collectifs et
la construction en hauteur, suscite un visible apport d'espace.
L'urbanisme se lib#re des alignements anciens jusqu'% permettre % la
rue de passer sous l'immeuble et composer ainsi une plastique
urbaine in!dite o) courbes et verticales se r!pondent. Passages
pi!tons et voitures sont ici s!par!s, la cour insalubre dispara"t et
l'espace s'ouvre enfin % tous. 
Le soin apport! aux d!tails int!rieurs, les dimensions confortables des
espaces communs, l'habitabilit! des loggias, le confort moderne des
logements montrent un souci de convaincre les habitants qu'il est
plausible de vivre dans une barre de 200 m#tres de long et une tour
de 14 !tages. Cet ensemble est le point de d!part du nouveau
paysage urbain du Lorient des ann!es 1950.
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2. 8 La reconstruction

M&me si les incidences de la reconstruction de la ville sont bien plus
vastes, le centre-ville reconstruit constitue un !l!ment patrimonial
majeur. Par la vari!t! des r!ponses urbaines et architecturales qui y
sont appliqu!es, cet ensemble s'inscrit comme un v!ritable r!pertoire
de tendances de la ville 1950. Il d!veloppe ainsi une forme de ville
in!dite.

La pr!sence de la base de Keroman fait payer un lourd tribut % la ville.
Durant l'ann!e 1943, les bombardements an!antissent le centre-ville,
afin d'isoler les !quipements allemands. Lorient est reconnue comme
d!tenant l'un des plus forts taux de destruction en France. Les !tudes
de reconstruction d!butent d#s 1943 bien avant la capitulation
allemande.
La mise au point du plan sera longue et tr#s t$t il appara"t que la ville
neuve ne peut se faire qu'avec les habitants.
L'urbaniste Georges Tourry choisit de ne pas imposer mais de
r!pondre aux souhaits de tous : continuer % faire de Lorient une ville
d'avenir. Le fonctionnement de la ville change pour une meilleure
clart! des fonctions de chaque quartier.
La ligne architecturale !volue d'ann!e en ann!e en tirant partie de ce
qui se fait de plus novateur de la p!riode.
Ainsi, sans signature de renom, la ville s'offre une cure de dynamisme
en tentant toutes les formes urbaines et ose toutes les architectures du
moment.

1943 d signation"de"Georges"Tourry
comme"urbaniste"de"la"reconstruction"
de"la"ville

1945 lib ration"de"la"ville

1946 approbation"du"plan"
de"reconstruction

1949 premi$re"pierre"d'un")lot"
du"centre-ville

1958 construction"du"pont"d'Oradour

1960 inauguration"de"la"mairie

1963 fin"des"proc dures"de"reconstruction
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Les #coles

Les !coles de la Reconstruction ont souvent !t! des chantiers exem-
plaires qui permettaient % la fois de rassurer la population sur la capa-
cit! % construire rapidement et de faire la d!monstration de modernit!.
< Lorient, elles sont pour une grande part sign!es par l'urbaniste de la
ville Georges Tourry et sont pr!sent!es comme manifeste d'une
nouvelle architecture reprenant les standards avant-gardistes : pilotis,
toit terrasse, ensoleillement maximum. Les classes s'ouvrent abondam-
ment sur l'ext!rieur et b!n!ficient d'un souci du d!tail approfondi. Les
b(timents les plus marquants r!alis!s lors de cette p!riode sont l'!cole
de Merville par Martel et Ouvr!, l'!cole Bisson par Tourry et Brunerie et
le lyc!e Dupuy de L$me par Tourry. On notera dans le hall de sport de
l'!cole Bisson un imposant travail de mosaYque sur le th#me des fables
de la Fontaine r!alis! par l'entreprise Andr!atta.

L'immeuble du Moustoir

Surnomm! par les Lorientais ªimmeuble les !chassesº, cet !difice puise
clairement ses r!f!rences aux unit!s d'habitation de Le Corbusier. Le
scandale que suscita la Cit! Radieuse de Marseille en 1953 ne
manqua pas de passionner le jeune architecte Henri Conan fra"che-
ment install! sur Lorient pour participer % sa reconstruction. Poss!dant
une vraie culture scientifique et technique, il y joue un r$le important,
particuli#rement dans le logement social. En tant que vitrine du
nouveau visage de la ville, cet immeuble inaugur! en 1961, se place
en t&te du nouveau pont d'entr!e de la cit!. Malgr! des dimensions
moindres, il restitue les traits de son mod#le prestigieux : pilotis, appar-
tements en duplex traversant, toiture terrasse accessible et utilis! par
une garderie d'enfants, pr!sence de commerces au sein de l'en-
semble. Dix ans plus tard, le m&me Conan r!alise un deuxi#me
mod#le dans le quartier de Keryado.

Les Halles de Merville

R!alis! par l'architecte Le Saint en 1964, ce b(timent cl$t de mani#re
spectaculaire la p!riode de la reconstruction du centre. L'!tranget! de
ses formes circulaires recouvertes d'aluminium et semblant pos!es en
suspens en fait un !difice % part dans le paysage lorientais. Bien visible,
il accompagne un carrefour important de la ville et d'o) part la voie
vers le port.
L'utilisation du m!tal permet de dessiner une charpente !tonnante
faite de poteaux en V supportant deux toitures dissoci!es, une lentille
bomb!e centrale et plus bas une soucoupe inclin!e. Deux auvents en
porte % faux marquent les entr!es. L'effet d'apesanteur est volontaire-
ment futuriste. Ainsi, malgr! les contraintes d'usage et une !conomie
restreinte, le concepteur a pu maintenir cette id!e initiale. Depuis 1982
une c!ramique de Jean-Claude Goualch orne la fa/ade p!riph!rique.
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Le centre-ville

Si Lorient a !t! lib!r!e tardivement, il s'av#ra tr#s t$t que sa recons-
truction ne se ferait pas % l'identique. Il s'agit de reb(tir la ville pour
l'avenir. L'urbaniste Georges Tourry va s'appuyer sur une importante
!quipe d'architectes, jeunes pour la plupart, pour adopter progressi-
vement les id!es urbaines et architecturales les plus novatrices. Le
fonctionnement g!n!ral pos!, c'est ann!e apr#s ann!e que le chan-
gement s'op#re. A l'aff;t de ce qui se construit et s'exp!rimente dans
le monde, les concepteurs vont finalement composer une ville o)
toutes les tendances de la p!riode s'expriment. C'est cette remise en
cause continuelle du plan et des id!es qui permet aujourd'hui
d'aborder Lorient comme un v!ritable r!pertoire d'architecture et d'ur-
banisme 1950.
En travaillant "lot par "lot qui se c$toient ou se r!pondent, l'!volution
est lisible sur les fa/ades et les volumes, du plus sage au plus militant :
toitures, enduits, formes d'ouvertures, unit! ou composition de
volumes, mod!natures et pr!fabrications, rigidit! ou courbes, la
pr!sentation en est longue.
Un parcours dans le centre reconstruit prend la tournure d'un jeu plas-
tique sur l'histoire de la forme moderne.
Parmi les villes reconstruites, peu peuvent pr!tendre % un tel panel. Il
est sans doute d; % la rencontre de deux g!n!rations d'architectes qui
ont pu partager leurs id!es et % l'accueil d'une population curieuse et
ouverte aux id!es nouvelles.
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Lieux phares 9
La reconstruction termin!e, Lorient doit pourtant faire face % d'impor-
tants besoins en logements neufs. Deux types d'op!rations caract!ri-
sent l'apr#s reconstruction : de grands lotissements directement issus
de l'exp!rience de l'habitat provisoire, les nouveaux quartiers p!riph!-
riques que permet la loi sur les ZUP.

Les quartiers de Kerv#nanec et Bois du Ch"teau

Au sud de la ville, le quartier de Kerv!nanec est exemplaire d'une
!poque de construction intense. Bas! sur les principes d'urbanisme
moderne, l'op!ration a satisfait au besoin en logements et apport! au
plus grand nombre le confort que tous recherchaient. Selon un
mod#le conduit sur tout le territoire, deux types d'immeuble sont
employ!s ici : tours de 14 !tages et barres de 4-5 !tages de diff!rentes
longueurs. Ces deux !l!ments sont r!p!t!s % l'identique et composent
ainsi le quartier suivant une structure simple d'alignement. Les tours
sont regroup!es au cúur et les barres au contact des quartiers limi-
trophes. Cet urbanisme radical !tait volontairement souhait! comme
une ligne de quartiers autonomes capable de reformuler la silhouette
de la ville avec au sud Kerv!nanec, au nord Bois du Ch(teau et Lanveur
intercal! et dont le projet sera reconsid!r!.
Avant m&me que ne soit achev! le projet initial, la r!ponse urbaine
bien qu'efficace est parue rapidement inappropri!e et c'est en 1977,
qu'un programme de requalification d!marre. C'est aujourd'hui dans
une phase d'Op!ration de Renouvellement Urbain que s'inscrit le
quartier de Kerv!nanec. Un remodelage urbain lourd qui est en charge
de diversifier les types d'habitats tout en s'appuyant sur les atouts et
l'identit! du quartier.

Le Ter, lotissement des ann#es 1960.

Suite % l'opportunit! d'un vaste terrain vierge donnant sur un plan
d'eau entre Lorient et Larmor-Plage, le quartier du Ter se cr!e sur le
mod#le d'une cit! jardin m(tin!e de l'exp!rience post-reconstruction.
Remarquable par sa disposition % la mani#re d'un village moderne
regroupant immeubles collectifs, !quipements et commerces en son
centre, le quartier l'est !galement pour son architecture. Les maisons
sont r!alis!es suivant plusieurs mod#les mis au point par un collectif
d'architectes lorientais. Leur technique de construction, leur implanta-
tion sur la parcelle et leur situation sur la rue, leur mode de r!p!tition,
mitoyen, align!, d!cal!, font de l'ensemble du quartier un exemple
rare de pr!sentation de mod#le de logement !conomique sur le
mode pavillonnaire.
En int!grant la notion de loisir % l'am!nagement, il pr!figure le quar-
tier-promenade qu'il est devenu aujourd'hui.
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2.9 L'expansion urbaine

L'apr#s reconstruction se r!v#le % Lorient par la volont! franche
d'utiliser la ville moderne comme vitrine. Cela se traduit dans les
quartiers autant par l'utilisation quasi exemplaire des standards de
l'urbanisme 1960-1970 que par la cr!ation de lotissements aux formes
in!dites.

Les grands ensembles Kerv!nanec et Bois du Ch(teau deviennent la
fa/ade embl!matique du ªgrand Lorientº des ann!es 1970.

Avec le quartier pavillonnaire du Ter, d!bute un nouveau mode
d'urbanisme qui va conna"tre un large d!veloppement.

Au fil de l'histoire¼
5 la suite de la reconstruction, 
les exp!riences sur l'habitat 
se poursuivent afin de toujours
r!pondre au besoin de logement. 
La loi sur les ZUP est appliqu!e 
de mani"re syst!matique 
en employant les figures
embl!matiques de cette p!riode :
barres et tours.
Pressentant les probl"mes que 
ce type d'urbanisme amenait, 
Lorient sera en 1974 l'une des trois
premi"res villes % exp!rimenter 
une mission H.V.S. Habitat et Vie
Sociale/.
La p!riode 1962 est !galement
marqu!e par les premiers 
lotissements d'habitat standard. 
Le quartier du Ter, trait! % la mani"re
d'un village moderne, appara#t
comme une relecture de 
la cit!-jardin % la lumi"re 
des exp!riences v!cues d'une ville
reconstruite. On y retrouve la
pratique des cit!s de baraquements
provisoires alli!e % l'avance 
technique en mati"re de b8timents
que la ville a acquise.

1958 loi"sur"les"Zone"
d'Urbanisation"Prioritaire"*ZUP+

1962 cr ation"des"ZUP"de"Lorient
construction"des"quartiers"de
Kerv nanec"et"du"Bois"du"Ch/teau

1974 Lille,"Rouen"et"Lorient"
sont"choisies"pour"
les"premi$res"actions"HVS
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Lieux phares
Le quai de Rohan

R!alis! % la toute fin de la reconstruction, l'ensemble de logements du
quai de Rohan constitu! de trois barres abritant 480 logements est
entr! en 1990 dans une phase de requalification lourde dans le cadre
d'une proc!dure de D!veloppement Social de Quartier. L'op!ration est
confi!e aux architectes Roland Castro et Sophie Denissof. Le remode-
lage de l'existant et l'ajout de volumes neufs fid#les % une !criture
moderne a permis d'inverser l'image du quartier tout en maintenant
les habitants sur place. Cette r!ussite architecturale, sold!e par
l'obtention de nombreux prix, marque le d!but sur la ville d'une
nouvelle !tape urbaine.

L'universit#

Depuis sa cr!ation en 1995, l'Universit! de Bretagne Sud a !grain! un
ensemble de b(timents de grande qualit! architecturale. Le pari urbain
d'int!grer ces !quipements d'!ducation % un vaste site de logements
existants s'av#re aujourd'hui un atout important de vitalisation. Les
lignes actuelles de ces b(timents et l'activit! produite se r!percutent
sur l'attractivit! g!n!rale de la ville.
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L'architecture contemporaine

C'est dans l'optique d'une !volution de qualit! que Lorient mise sur
une architecture r!solument contemporaine. Une s!rie d'!quipements,
d'op!rations de logements ou d'immeubles tertiaires sont aujourd'hui
les jalons de cette nouvelle ligne urbaine. C'est dans cet esprit
d'ouverture que la ville de Lorient, conjointement avec la Maison de
l'Architecture de Bretagne, organise tous les deux ans et depuis sa
cr!ation le prix Architecture Bretagne valorisant les r!alisations
contemporaines de la r!gion.
On peut citer quelques derni#res r!alisations telles que la gare
maritime et le traitement de l'estacade, la r!novation du stade du
Moustoir, le remodelage du quartier R"publique , l'ensemble tertiaire
de la D"couverte.

Ouvert en 2003, le Grand Th"#tre est le nouvel espace culturel con/u
par Henri Gaudin. Il sera accompagn! prochainement du nouveau
centre aquatique et d'un am!nagement de l'espace public allant %
terme jusqu'au Palais des Congr#s.
Des op!rations telles que l'Espace Nayel, liant espace commercial et
logements en plein centre, et la restructuration du Lyc!e Dupuy de
L$me, sont aujourd'hui entam!es.

Cette vitalit! architecturale et urbaine prend une tournure particuli#re
% l'heure o) d'importantes mutations des sites lib"r"s par la Marine
Nationale sont en oeuvre, ce qui repr!sente un total de pr#s de 80
ha.
Les rives du Scorff font l'objet d'!tudes visant % r!conforter un acc#s %
l'eau et dont une partie est d!j% en phase op!rationnelle : am!nage-
ment des voies et des cheminements pi!tons, nouveau pont, restruc-
turation de l'h$pital Calmette avec le p$le sant! du Centre hospitalier
de Bretagne sud =CHBS>.
La Base des sous-marins a amorc! sa longue mutation par l'adjonction
de b(timents con/us par Jean Fran/ois Revert. Ils seront accompagn!s
bient$t de la Cit" de la Voile $ric Tabarly dont l'architecture novatrice
est sign!e du cabinet Jacques Ferrier.
L'espace du P"ristyle , % la fois site historique et terre d'avenir, doit
accueillir entre autres l'H$tel de l'Intercommunalit! et conforter un
acc#s % la fa/ade maritime de la ville par ses habitants.
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Une ville qui puise l'"volution 
de son rapport avec la mer, 
dans le rythme du monde.
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3. Une identit"
maritime
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Si l'ouverture sur le monde est un aspect que partagent beaucoup de
ports, cette caract!ristique prend ici une dimension particuli"re. De
tout temps l'activit! lorientaise a cherch! # $tre en phase avec le
monde, dans un constant souci d'innovation. Au cours de son histoire,
c'est bien souvent cette r!sonance avec les grandes !volutions tech-
niques, !conomiques et culturelles de la plan"te qui a pu sauver son
activit!.
Et c'est chaque fois en tirant parti de sa situation rare, au cúur des flux,
alli!e # une volont! d'apporter la nouveaut! que Lorient trouve sa
coh!rence.

3. 1 La maritimit"

Lorient, n!e de la mer et pour servir la mer, est devenue aujourd'hui
un Port d'Int!r$t National. Elle s'est construite et d!velopp!e autour de
son activit! maritime et cela reste toujours un !l!ment moteur de sa
notori!t!.

C'est dans son aspect maritime que se r!v"le de la mani"re la plus
claire la notion d'un patrimoine actif. Le rapport de la ville avec la mer
n'est pas qu'un !l!ment d'histoire # mettre en valeur. Si le pass! mari-
time de Lorient est riche par sa vari!t! et par son impact, la ville ne
cesse de s'en enrichir pour pr!parer son avenir.

Redonner de l'importance # l'espace maritime dans la ville est le
th"me du projet urbain depuis les ann!es 1980. La cohabitation de la
ville et de ses ports reste un enjeu primordial sur lequel toute l'atten-
tion est port!e. Ces r!flexions se traduisent notamment par un parte-
nariat actif avec l'Association Internationale Villes et Ports dont une
des rencontres s'est d!roul!e # Lorient en 2003.

C'est dans ce m$me esprit que la Ville s'investit # la Conf"rence des
Villes de l'Arc atlantique .

Sous le th"me de la maritimit!, plusieurs types d'!l!ments entrent dans
une optique patrimoniale li!e # la ville de Lorient. Certains sont des
lieux en pleine activit!, voire en plein essor et dont le fonctionnement
fait partie de l'histoire de la ville et influe toujours sur celle-ci. D'autres
sont des !l!ments qui pr!sentent ou t!moignent de ces activit!s.
D'autres encore sont des lieux en devenir. C'est le cas de la base de
Keroman qui pour $tre un lieu patrimonial puissant est !galement un
site clairement tourn! vers l'avenir avec comme th"me principal la rela-
tion de l'homme avec la mer.

Beaucoup de sites lorientais supportent ainsi ce type d'enjeu patrimo-
nial fort, entre la pr!servation d'une identit! et la n!cessit! d'une
!volution.
C'est bien dans le but d'!tablir une appr!ciation consciente de cette
!volution qu'une d!marche patrimoniale a !t! mise en place # Lorient.
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3. 2  Les lieux de la maritimit"

3. 2-1 La Construction Navale

Premi"re pierre historique de la cr!ation d'un port # Lorient, la
Direction des Constructions Navales (la DCN) travaille aujourd'hui sur
les programmes navals du XXI"me si"cle. M$me s'il est appel! # des
recompositions, le site d'origine existe toujours.

Par d!finition, le propre d'un arsenal est d'$tre ªenclosº. Celui de Lorient
ob!it # la r"gle, il est # la fois ouvert sur l'eau et ferm! sur la terre. Cette
partie ªsecr"teº de la ville cadenasse ainsi une partie des rives du
Scorff.

La rive droite est la plus ancienne avec le site que l'on nomme toujours
ªl'Enclosº, compos! de nombreuses traces remontant au XVIIIe si"cle
dont les pavillons Gabriel et la butte de la Tour de la D!couverte.
Malgr! la pr!sence des cales ouvertes encore utilis!es, ce site n'est
plus le cúur industriel.

Sur la rive gauche, on trouve les principaux ateliers dont certains
!l!ments constituent # la fois de v!ritables vestiges d'arch!ologie
industrielle tout en pr!sentant aujourd'hui les plus hautes technologies
actuelles. La DCN offre l'exemple parfait de l'adaptation d'un outil au
travers des !poques.
Aupr"s des anciennes salles # tracer au plancher de bois, on c%toie les
salles informatiques et les machines de d!coupage plasma #
commande num!rique, les gabarits de bois aupr"s des presses #
commande num!rique.

Comme par le pass!, la construction de navires reste une industrie de
pointe. DCN Lorient est parfaitement adapt! # la fabrication par
anneau, notamment pour des fr!gates qui repr!sentent la part
majeure des commandes actuelles.
L'entreprise s'est forg! une r!putation dans la sp!cialisation de furtivit!,
principe alliant les techniques de construction, les mat!riaux employ!s
et les lignes elles-m$mes du navire afin qu'il devienne transparent au
radar.

Le site permet ainsi de voir se c%toyer des b&timents d'!poques diff!-
rentes unis par la m$me efficacit! : la grande cale couverte
(260mx50m), construite # la moiti! du XIXe si"cle, qui permet encore
aujourd'hui d'assembler en parall"le plusieurs navires, et les nouveaux
b&timents de fabrication des composites.

La DCN reste avec Brest, et !galement Saint-Nazaire pour les chantiers
priv!s, l'infrastructure la plus importante de construction maritime en
France.
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La DCN n'est plus un monopole d'Etat et s'ouvre # pr!sent aux capitaux
priv!s, un changement de statut juridique lui permettant de ne plus
$tre essentiellement rattach! # la Direction G!n!rale de l'Armement.

Aujourd'hui plus de 70 * de l'activit! de DCN Lorient est tourn!e vers
l'exportation et les diff!rents programmes en cours lui assurent un plan
de charge relativement confortable. La restructuration de ses activit!s
va mener # une r!organisation progressive de ses espaces. En concen-
trant ses moyens industriels sur la rive gauche, elle rassemble ses acti-
vit!s tertiaires sur la rive droite par de nouveaux b&timents, lib!rant
ainsi des terrains dont la ville va pouvoir profiter.

Un des enjeux # venir r!side dans l'articulation # !tablir entre la ville et
le port/arsenal. Le site de l'h%pital maritime et l'espace du P!ristyle
sont les axes de r!flexion fondateurs d'une nouvelle mani"re de
d!couvrir la ville.
Une fois encore la n!cessit! d'une conscience patrimoniale sera capi-
tale afin de prendre les bonnes options. La notion de patrimoine dyna-
mique, permettant # la ville de continuer # adapter son espace b&ti #
de nouvelles conditions d'utilisation, ne peut se faire sans une valori-
sation des "l"ments remarquables qui le composent.

Depuis 2000, un circuit de visite permet d'ouvrir plus largement le
site au public. Bien des Lorientais y ont d!couvert le poids historique
de leur ville. Il n'y a plus de trou dans leur histoire ni de blanc sur la
carte du port.

Les autres acteurs de la construction navale

Cr!!s en 1957, les Chantiers de La Perri"re sont indissociables de l'ac-
tivit!  maritime lorientaise. Constructeur des premiers chalutiers p$che
arri"re (le ªParis - Bretagneº en 1961), ils seront continuellement en
r!sonance avec les grandes !volutions technologiques en mati"re de
navires de p$che mais !galement pour certains voiliers tels que ceux
d'Eric Tabarly. Subissant une crise grave en 1985-1987, ils sont rachet!s
par les Nantais Leroux et Lotz et prennent l'appellation de Lorient Naval
Industrie (LNI). Leur activit! perdure aujourd'hui en !troite collaboration
avec la DCN sur un nouveau site au Rohu au bord du Blavet.
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3. 2-2 La Base des sous-marins

La fin des activit!s de la Marine Nationale, d!cid!e en 1993, se concr!-
tise en 1997. Pass! l'abattement de la perte de 2000 emplois et d'une
activit! plus ou moins assur!e, c'est !galement une bonne part de son
identit! qui s'!teint. Par n!cessit!, ce retrait est devenu un d!fi # l'avenir
de la ville.

Concernant la Base des sous-marins, un programme de reconversion
est mis en place, un concours international est lanc!. L'enjeu principal
est de faire vivre le site tout en pr!servant la force patrimoniale du lieu.

Car c'est bien un site d'exception qui s'ouvre # de nouvelles activit!s.
Apr"s cinquante ann!es d'utilisation par la Marine, c'est le patrimoine
de la seconde guerre mondiale qui r!appara+t. Souhait!e par l'amiral
D4nitz, la base de Keroman est con;ue pour abriter une vingtaine de
sous-marins et leurs !quipages. Elle refl"te le souci des constructeurs
de prot!ger les installations contre les attaques a!riennes des Alli!s.
Ainsi les trois blocs prennent des proportions gigantesques qu'aucune
autre base de sous-marins n'atteindra.

Mis en place par la Conservation R!gionale des Monuments
Historiques, un diagnostic patrimonial a !t! effectu! par l'architecte
Philippe Prost en 1998. Il a permis de r!v!ler la qualit! et l'int!r$t
majeur que le site repr!sente pour l'histoire de la fortification du XXe
si"cle. Cette !tude !num"re les recommandations n!cessaires # sa
protection et # sa mise en valeur.

Le bloc K1
construit de f"vrier # septembre 1941
dimension 128 m x 128 m 
pour 18,50 m de hauteur.
sous une "paisseur de toit 
de 3,50 m, il est constitu" de 
5 alv"oles # sec, d'une centrale 
"lectrique et d'un slipway de 
halage d'une longueur de 19m.

Le bloc K2
construit de mai # d"cembre 1941
dimension 138 m x 138 m 
pour 18,50 m de hauteur.
il est constitu" de 7 alv"oles # sec 
et d'une caserne prot"g"e.

Le bloc K3
construit de octobre 1941 
# janvier 1943
dimension 170 m x 138 m 
pour 33,00 m de hauteur.
il est constitu" de 7 bassins # flot
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L'option est prise de faire vivre le lieu en tentant une cohabitation entre
de nouvelles activit!s # caract"re innovant et le caract"re de lieu de
m!moire qu'impose le site. L'orientation g!n!rale retenue pour la
reconversion du site se met aujourd'hui peu # peu en place.
L'am!nagement du site est con;u afin de pr!senter un !ventail des
comp!tences lorientaises et d'offrir les moyens de les valoriser et de
les d!velopper. Sous la pr!sentation g!n!rique de ªL'Homme et la Mer
au XXIe si"cleº sont regroup!es une mixit! d'activit!s autour du th"me.
Le site de la base se pr!sente comme une vitrine des savoir-faire
lorientais dans le domaine maritime, notamment en y accueillant le
ªp#le course au large º, en y pr!voyant la venue d'un !quipement
phare : le projet ªCit" de la Voile Eric Tabarlyº , et surtout en y am!na-
geant une future ZAC permettant l'accueil de nouvelles entreprises
dans un cadre initiant une d!marche de qualit!.

De ces futurs am!nagements, d!pend beaucoup la r!ussite de l'option
prise pour la requalification du site. Ils permettront de rendre intelli-
gible la d!marche permettant # un lieu de m!moire d'adopter un
usage, nouveau et pertinent, capable de le r!activer. Entre la Base de
Keroman et son nouvel usage devra s'installer l'!quilibre qui permette
# chacun de se r!v!ler l'un l'autre.

Ce dialogue est aujourd'hui amorc! par les constructions l!g"res et
g!om!triques du P%le Nautisme de l'architecte Jean Fran;ois Revert.
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3.2-3 Le Port de commerce

Le port de commerce est principalement un port d'importation li! aux
mati"res premi"res agro-alimentaires et aux hydrocarbures. Malgr!
l'!troitesse de sa surface et ses 568 m"tres lin!aires de quais, il se
place au premier rang des ports bretons en r!alisant plus du tiers
du trafic r!gional.

Malgr! les chiffres, le port souffre d'une image d'abandon aupr"s de
la population. L'important volume de mouvements effectu!s et l'ex-
tr$me efficacit! de cette zone portuaire ne parvient pas # gommer les
vues sur certains entrep%ts.

C'est le lien de cet espace avec la ville qui est en jeu ici. Pour les habi-
tants, le port de commerce est la fa;ade attractive de la ville et doit
jouer ce r%le comme tel. Signe d'une sant! !tablie, le port entre dans
une phase de modernisation et de diversification.

Le port de commerce est un !l!ment fort du patrimoine lorientais. Issu
de la reconstruction, il ne pr!sente pourtant pas d'!l!ment ancien.
C'est bien dans son fonctionnement actuel qu'il se r!v"le attractif. La
proximit! de la ville en fait un lieu d'!tonnement particulier. La clart!
de son plan d'urbanisme et son !chelle r!duite en font un lieu parti-
culi"rement compr!hensible et p!dagogique.

L'action patrimoniale se place avant tout dans la valorisation de son
activit! et passe par la qualit! et l'aspect des constructions ainsi que
par la pertinence des am!nagements de l'espace public. Une attention
nouvelle est port!e sur l'aspect architectural et paysager. Une !tude
men!e sur la qualit! des cl%tures se met actuellement en place. La
qualit! des nouveaux espaces et la perm!abilit! d'un site qui reste
avant tout un lieu de travail mais qui doit rester attractif font partie des
enjeux importants pour les ann!es # venir.

Le site de Kergroise est conc!d! # la Chambre de Commerce et
d'Industrie du Morbihan (CCIM), il g!n"re 1 080 emplois. De 2002 #
2003, son trafic poursuit son augmentation, avec une nette progres-
sion des produits p!troliers, une stabilit! du vrac agroalimentaire et un
recul des sables et graviers.
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3. 2-4 Le Port de p#che

M$me si cette activit! n'a !t! v!ritablement organis!e qu'au d!but du
XXe si"cle, l'identit! portuaire de Lorient est intimement li!e # la p$che.
D"s son origine, ce port a !t! con;u dans une optique industrielle,
depuis il ne fait que poursuivre son avanc!e. La modernit! de son
!volution technologique a fait ses preuves et malgr! la baisse g!n!-
rale et la forte concurrence inter portuaire, elle reste # Lorient une acti-
vit! !conomique majeure.

La construction de la gare routi"re r!frig!r!e en 1989 a permis d'af-
firmer son r%le de plate-forme d'!change de tout premier ordre dans
le commerce de la p$che et, ce malgr! la baisse du tonnage transitant
par la cri!e.

Elle s'inscrit aujourd'hui dans une fili"re compl"te qui comprend la
production, la commercialisation et la transformation des produits de
la mer. Elle s'accompagne de soci!t!s de n!goce, outils logistiques
pour les produits frais, d'un important p%le de recherche (IFREMER) et
d'un centre de transfert de technologie (ID-MER). Le site est de plus
!quip! d'une aire de construction et de r!paration navale, qu'accom-
pagnent bon nombre d'entreprises.

Cette organisation se place exactement dans la continuit! de ce que
voulaient les concepteurs du projet de p$che industrielle # Lorient, #
la fin du XIXe si"cle. La p$che industrielle s'invente # Lorient, elle se
poursuit aujourd'hui avec de nouveaux outils. Malgr! cette moderni-
sation continuelle, l'atout majeur de l'activit! P$che est de s'exprimer
ici dans toute sa diversit!, y compris artisanale.

Pourtant le port souffre !galement d'une mauvaise image, les habitants
le consid!rant comme moribond. La connaissance du lieu et de son
histoire semble maintenant devenue indispensable y compris pour la
dynamique de cette zone portuaire. Tout en pr!servant la comp!titivit!
du site, la conscience patrimoniale du port est encore r!cente mais
elle est devenue n!cessaire. Plusieurs d!marches men!es par la Ville
ont permis de mettre en avant le patrimoine b&ti du Port de P$che. Une
campagne de ravalement s'appuyant sur les caract!ristiques architec-
turales a donn! lieu # une revitalisation de l'avenue de la Perri"re. Au
moment de la modernisation de ses !quipements, un important travail
de m!moire a !t! fourni pour faire conna+tre l'histoire des lieux aussi
embl!matiques que sont le slipway et la glaci"re. Les sites portuaires
font naturellement partie d'actions p!dagogiques men!es aupr"s des
scolaires, notamment par le Centre de Culture Scientifique Technique
et Industrielle (le CCSTI).

Le port de p$che est g!r! par deux structures depuis 1993. Une soci!t!
d'!conomie mixte : la SEM en suit la gestion et en a la concession,
tandis que le fonctionnement effectif du port est confi! # la Compagnie
d'Exploitation du Port : la CEP. Par l'interm!diaire de la gare # mar!e, la
CCIM intervient !galement dans le fonctionnement de la fili"re p$che.
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3.2-5 Le Port de plaisance

Activit! en plein essor, la plaisance trouve naturellement un havre d'ac-
cueil dans la rade de Lorient. Avec ses 3< 000 nuit!es annuelles, le site
est le deuxi$me bassin de navigation breton apr"s le Golfe du
Morbihan.
Les ports de plaisance du Pays de Lorient offrent une diversit! d'accueil
et d'outils pour les plaisanciers et doivent r!pondre # une forte
demande. La possibilit! d'entrer # quai, quel que soit le moment, pour
les navires les plus importants, est un point fort.
La proximit! de sites de navigation remarquables : Groix, Belle-+le, les
+les Gl!nan sont !galement des atouts attractifs.

Au del# de la r!ussite de ce secteur sur l'agglom!ration, la ville de
Lorient a la particularit! d'accueillir cette activit! directement en son
cúur urbain. Le bassin % flot, vestige du port de commerce du XIXe
si"cle, y est aujourd'hui enti"rement consacr!. C'est un atout important
sur lequel la ville peut s'appuyer afin de reconqu!rir sa fa;ade mari-
time. Tout # la fois vecteur !conomique par l'activit! qu'elle suscite,
c'est !galement l'expression d'une culture maritime qui est en jeu ici.
Par sa pr!sence et sa bonne gestion, le port de plaisance du bassin #
flot et de l'estacade participe # la dynamique de la ville.
M$me si la mise en avant du nautisme # Lorient s'est fortement acc!-
l!r!e ces derni"res ann!es, cette activit! semble avoir toujours eu du
succ"s sur le site.

Le Club Nautique de Lorient 

Le Centre Nautique de Lorient implant! au cúur m$me de la ville,
dans son avant-port, trouve ses origines dans les anciennes comp!ti-
tions nautiques organis!es dans la rade. Privil!giant l'acc"s # cette
pratique sportive au plus grand nombre, il s'affirme aujourd'hui comme
pi"ce =ma+tresse= du d!veloppement de la voile sur Lorient. Forte de
ses 700 adh!rents, 10 personnes salari!es et du nombre important de
b!n!voles, l'association compte parmi les plus gros clubs nationaux. Il
est l'!l!ment embl!matique de la comp!tition nautique # Lorient qui,
par ailleurs, rassemble une dizaine d'autres clubs autour du plan d'eau.
Outre la pratique de la voile dans le cadre scolaire jusqu'au niveau
universitaire, le CNL s'est fait une r!putation dans l'organisation de
comp!titions et l'accueil de grandes courses. Tout au long de l'ann!e,
le CNL organise des entra+nements et des stages pour diff!rents
niveaux, du d!butant jusqu'aux pr!parations olympiques. Le CNL se
classe ainsi 6e club fran;ais et premier club breton en voile l!g"re.

Grand pourvoyeur d'image, le nautisme a pris une grande importance
# Lorient. Jouant sur cette dynamique, de nombreux !v!nements ont
contribu! # pr!senter Lorient comme le bassin permanent de toutes
les activit!s nautiques.
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L'exp"rience des courses

L'accueil de grandes comp!titions a fortement aid! # faire valoir le
plan d'eau de Lorient, tout comme la qualit! de son accueil. La comp!-
tence du Comit! Technique Voile, cr!! en 1978 pour l'organisation de
la course Lorient-Les Bermudes, y contribue !galement. Transform! en
Comit! Nautique du Pays de Lorient et charg! de l'organisation de
toutes les courses, il est du reste devenu un mod"le reconnu en la
mati"re.

Aujourd'hui, la course =AG2R Lorient-St Barth!lemyº est entr!e dans
l'histoire de la voile par son originalit! et par l'int!r$t qu'elle suscite
dans le domaine de la comp!tition. Course transatlantique en mono-
type ralliant Lorient # Saint Barth!lemy, elle a vu le nombre de ses
concurrents augmenter durant ses sept !ditions. Son caract"re de lutte
# armes !gales et la possibilit! de s'y engager avec un budget raison-
nable sont pour beaucoup dans ce succ"s. La possibilit! de jauger
aussi bien le professionnel que l'amateur, a fait que cette course au
large a trouv! sa place dans le calendrier des grandes courses.
L'!v!nement qu'elle suscite permet d'y associer des manifestations
annexes, comme la cr!ation # l'!dition en 2000 d'un salon litt!raire
intitul! =Encres et voiles= d!di! au lien entre l'!crit et la mer par l'inter-
m!diaire de divers !diteurs et de plusieurs !crivains, marins ou non.

Outre son calendrier qui lui est propre, Lorient est devenue au fil du
temps une ville !tape de courses reconnues, telles que Figaro, course
de l'Europe, Grand Prix, etc. Autant d'!v!nements qui repr!sentent des
succ"s populaires et valorisent le potentiel de la rade.

Aujourd'hui, Lorient a pour projet l'organisation de nouvelles courses
au large avec comme ambition de prendre place dans le calendrier
des courses les plus m!diatiques. Une mani"re de r!v!ler au plus
grand nombre que la moiti! des grands comp!titeurs du nautisme ont
maintenant leur base sur Lorient.
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3.2-6 Le port passager

Le transport passager # Lorient est issu d'une longue tradition et
pr!sente de nombreuses particularit!s. Datant des premiers temps de
la navigation # vapeur, le transport local forme le premier t!moin d'un
usage public de la rade.

Si le transport insulaire avec Groix est le plus connu, les travers!es inter-
rade pr!sentent un pass! maritime riche et unique notamment lors de la
cr!ation de compagnies priv!es dans les ann!es 1930. Cette utilisation
de la rade a !t! con;ue # l'origine comme un outil de d!veloppement
!conomique # l'usage des habitants de la rive gauche ayant leur emploi
sur Lorient. Plusieurs soci!t!s ont permis d'assurer un trafic passager entre,
d'un cot! Lorient et Larmor, de l'autre Locmiqu!lic et Port-Louis.

En 1972, le Conseil G!n!ral p!rennise les liaisons maritimes et confie
par contrat # la Soci!t! Morbihannaise de Navigation (SMN) le
transport des passagers pour les +les et !galement les rotations sur la
rade de Lorient. Ces derni"res ann!es ont vu l'essor de l'+le de Groix
comme destination touristique.

S'int!grant dans le projet urbain de la Ville, visant # reformuler sa
fa;ade sur le front de mer, la construction d'une nouvelle gare mari-
time en 1998, permet d"s lors d'accompagner cette expansion tout en
offrant un espace portuaire de qualit!. Elle pr!sente un espace d'ex-
position ouvert # tous et s'ins"re dans un am!nagement g!n!ral de
l'estacade vou! # la promenade.

La Gare Maritime de Lorient dessert !galement Belle->le durant la
p!riode d'!t!. Le trafic des passagers sur Lorient est d!j# de l'ordre du
million de personnes par ann!e. Pourtant il est raisonnable de penser
que le trafic passager lorientais est en devenir tant il para+t sous-utilis!
encore # ce jour.

Un embarquement partant directement du cúur de la ville vers les +les
est en soi une situation rare en ces temps d'affluence automobile.

La travers!e de la rade est aussi possible en utilisant les bateaux-bus
de la Compagnie de Transports du R!seau Lorientais (la CTRL) qui g"re
certaines lignes en coh!rence avec le r!seau des transports urbains
terrestres.

Trafics de passagers (chiffres 2002)

Groix : 435 954
Rade  : 489 891
Belle-"le : 11 690
Paquebots croisi#re : 1 114
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Les rotations sur la rade repr!sentent un moyen de d!couverte
attrayant et un axe de d!veloppement touristique important. Les atouts
ne manquent pas, sachant, par exemple, que le mus!e de la
Compagnie des Indes se trouve, par ce moyen, # moins de 15 minutes
du centre-ville. Le trajet lui-m$me devient source d'attraction. Plusieurs
exp!riences ont d!j# !t! tent!es avec succ"s pour en tirer parti :
Office du Tourisme, promenade nocturne, parcours cont!s, Lorient a la
chance d'avoir un service de transport maritime que l'on peut qualifier
d'urbain. La mise en place d'une r!flexion sur la rade et de son utilisa-
tion touristique semble lui r!server un avenir prometteur.

3.2-7 La Chambre de Commerce 
et d'Industrie du Morbihan

La Chambre de Commerce et d'Industrie du Morbihan (la CCIM), cr!!e
en 1807, est l'un des rares exemples d'un si"ge implant! hors du chef-
lieu de d!partement. C'est Lorient et l'activisme de son port qui a
pr!valu pour le Morbihan.

L'action men!e par la CCIM a des r!percussions multiples sur le d!ve-
loppement de la ville, en premier lieu par la gestion performante des
!quipements dont elle a la charge : le port de commerce et l'a!roport
de Lorient/Lann-Bihou!.

Outre l'ensemble de mesures d'accompagnement au service des
entreprises et de bonne marche !conomique propre # toute Chambre
de Commerce, la CCIM s'est mise en devoir de valoriser l'offre touris-
tique. Elle assure un service de promotion et de d!veloppement de
coop!rations nouvelles et de travail en r!seau. La mise en place d'un
observatoire du tourisme participe !galement de cette volont!.

La CCIM a aussi fond! ªLorient Croisi"re Bretagne Sudº, une associa-
tion pour la promotion des escales de croisi$re . D"s 2001, elle orga-
nise < escales, offrant par l'interm!diaire de l'Office du Tourisme, un
panel de circuits allant des plus courts (visites de la ville) aux plus
larges (Pont-Aven, Quiberon, Carnac), La satisfaction des passagers (la
d!couverte patrimoniale !tant fortement appr!ci!e) contribue dor!na-
vant # la promotion de la ville. Le nombre d'escales est, du reste, en
augmentation (7 l'an pass!).
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L'implication de la CCIM dans l'!laboration des politiques d'urbanisme
et d'am!nagement, la fait directement agir sur l'espace urbain lorientais.

Son travail sur la gestion coh!rente du tissu commercial a !t! parti-
culi"rement apparent sur la commune. S'attachant # pr!server la fonc-
tion sociale du commerce en centre-ville, une s!rie de mesures vont
lui permettre d'accompagner la politique urbaine de Lorient. La CCCIM
est partenaire dans les actions de vitalisation du centre-ville entam!es
depuis les ann!es 1990 : am!nagement d'espaces publics, voies
pi!tonnes, sensibilisation au patrimoine de la reconstruction.

La CCIM est directement impliqu!e dans l'architecture et le patrimoine
reconstruit du centre-ville en encourageant la cr!ation d'une ªcharte
d'enseignes et des vitrinesº aupr"s des commer;ants visant # une
qualit! qui soit pertinente vis-#-vis du b&ti.

La r!flexion sera ensuite men!e sur les espaces commerciaux d'en-
tr!es de ville, notamment pour le quartier de Keryado (nouvelle ZAC
ªLa Cardonni"reº) et pour les futurs am!nagements de la ZAC de
Keroman. Pour ces deux cas, la CCIM, partenaire de la Ville, s'inscrit
dans l'op!ration r!gionale d'am!lioration des zones d'activit! : QUALI-
PARC, projet portant # la fois sur la qualit! architecturale, l'am!nage-
ment, la s!curit!, la gestion de la signal!tique, l'environnement. La
CCIM s'est engag!e dans une d!marche de qualit!, l'objectif fix! est
d'$tre certifi! ISO 9001 fin 2005.

68



3. 3 Connaissance et valorisation

La prise de conscience de la valeur de l'histoire maritime de Lorient est
tardive. Plusieurs !quipements et structures ont !t! cr!!s sp!cialement
afin d'en pr!senter l'histoire et d'approfondir les connaissances sur le
rapport qu'entretient la ville avec la mer.

3.3-1 Le mus"e de la Compagnie des Indes

En 1966, lors des comm!morations du tricentenaire de sa fondation,
la ville de Lorient pr!sente une exposition ªLorient et la mer - 300 ans
d'histoireº.
La pr!sentation d'objets rares, la valorisation d'une p!riode prosp"re
de la ville ainsi que l'imaginaire exotique !voqu! par les voyages
commerciaux # travers le monde, en font un succ"s retentissant. L'id!e
d'un mus!e s'y consacrant s'impose alors. Plusieurs ann!es sont
consacr!es # la constitution d'une collection, avant que le mus!e ne
s'ouvre en 198< sur le site d'exception de la citadelle de Port-Louis o?
se trouvait d!j# le mus!e de la Marine.

Les collections sont constitu!es d'acquisitions de la Ville et de d!p%ts
des mus!es nationaux. Le mus!e pr!sente les compagnies fran;aises
des Indes de 166< # 1798, la fondation de l'Orient et son !volution au
XVIIIe si"cle, de la construction navale # l'arriv!e des navires, la navi-
gation, les comptoirs asiatiques et africains, les colonies, le commerce
maritime d'une mani"re g!n!rale. Une grande part est faite # la
pr!sentation des marchandises qui constituent un pouvoir attractif
important. La salle des maquettes s©av"re particuli"rement spectacu-
laire et p!dagogique.  La fr!quentation s'est port!e tr"s rapidement #
un haut niveau, parmi les plus importantes de la r!gion, devenant le
site patrimonial le plus visit! du Morbihan apr"s les sites m!galithiques
de Carnac.

Au d!but des ann!es 1990, l'accent s'est port! sur le d!veloppement
d'une politique de communication et la mise en place de moyens de
documentation et de recherche tout en !largissant le r!seau de
collaboration scientifique. Depuis 1992, le mus!e pr!sente chaque
ann!e une exposition temporaire approfondissant un th"me li! # ses
collections.

Ces derni"res ann!es ont vu !galement se d!velopper l'action !duca-
tive, notamment vers le jeune public, sous la forme de visites th!ma-
tiques et d'ateliers. En 2001, une salle p!dagogique a !t! ouverte pour
un accueil hors p!riode scolaire.

Le mus$e fonctionne avec 
un personnel polyvalent : 
le conservateur du patrimoine, 
un assistant qualifi$ du 
patrimoine et six personnes.
Les conditions d'acc#s sont 
celles des mus$es nationaux 
avec notamment la gratuit$ 
pour les moins de 18 ans.
Les entr$es annuelles se 
situent dans une moyenne 
de 60 000 % 65 000 
avec des pics de fr$quentation 
comme en 2002 
avec 75 196 visiteurs.
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En 2002, sur une demi-ann!e scolaire, le mus!e a anim! cinquante-
quatre s!ances de visites th!matiques et quatorze ateliers pour les
enfants venant dans le cadre des ªVacances au mus"eº. Les ateliers
p!dagogiques du mus!e accueillent une moyenne annuelle de mille
sept cents enfants. Aujourd'hui, les visites guid!es de groupe sont
prises en charge par les m!diateurs de l'Office de Tourisme du Pays de
Lorient.

Les !ditions de catalogues des expositions temporaires ainsi que la
publication des ªCahiers de la Compagnie des Indesº constituent
un moyen de diffusion des connaissances et imposent le mus!e
comme r!f!rent dans son domaine. R!alis! en partenariat avec la
Soci!t! des Amis du mus!e de la Compagnie des Indes, les Cahiers
pr!sentent chaque ann!e un !ventail d'articles scientifiques de cher-
cheurs et d'universitaires. Cette association participe par ailleurs # l'en-
richissement des collections du Mus!e par des dons et sa capacit! de
r!action aux ventes d'objets rares. De m$me la programmation de
cinq conf!rences annuelles sur les sujets li!s aux grandes th!matiques
des collections, assoit sa vocation de constituer un projet culturel.

La seule !vocation de l'imaginaire li! aux voyages et la fascination de
l'Orient rendent attractif ce mus!e et la qualit! du site o? il se trouve
apporte une coh!rence et un attrait suppl!mentaire, m$me si cela place
Lorient dans le cas rare d'une ville # avoir son mus!e hors de sa commune.

La politique d'achat s'est longtemps port!e sur les collections de
porcelaines d'exportation chinoises. Le mus!e est aujourd'hui riche de
plus de <00 pi"ces parfaitement repr!sentatives des porcelaines dites
des Compagnies des Indes du XVIIIe si"cle. En 2002, l'exposition #
succ"s ªCargaison de Chineº a r!v!l! toute l'importance et la sp!ci-
ficit! de la collection.

Une diversification vers d'autres objets tout aussi !vocateurs du
commerce de la p!riode des Compagnies est maintenant un objectif.
De m$me, explorer des liens avec l'art contemporain, la musique est
aujourd'hui une piste. Ainsi, l'ouverture du mus!e # d'autres disciplines
permettant d'exprimer diff!remment des th"mes li!s # ses collections,
devient un nouvel axe de recherche.

En t!moignent d!j# l'exposition r!cente du peintre chinois He Yifu ou
encore l'intervention du groupe Bollywood Orchestra, invit! en 2005
en r!sidence et repr!sentant la musique de l'Inde d'aujourd'hui.

La programmation future s'inscrit d'ores et d!j# dans le cadre
d'!changes avec les mus!es asiatiques. Favoriser le projet culturel et
scientifique port! par le conservateur du mus!e est aujourd'hui une
volont! clairement affich!e par la municipalit!.
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Le mus"e de la Marine

Antenne du Mus!e National de la Marine, ce mus!e s'installe dans la
citadelle de Port-Louis en 1962. Plusieurs th"mes li!s # Lorient y sont
trait!s : p$che, plaisance, guerre, sous-marins et arch!ologie sous-
marine. Depuis 2002, ce dernier th"me est # l'honneur avec l'exposi-
tion permanente ªTr"sor d'Oc"ansº . Plusieurs pi"ces du fond Goddio,
appartenant au mus!e Guimet y sont pr!sent!es de mani"re dyna-
mique. En outre, depuis juin 2005, une salle du mus!e est consacr!e
au sauvetage en mer.

Sans qu'une compl!mentarit! y soit particuli"rement recherch!e, ce
mus!e trouve naturellement sa place sur le site et forme, avec non
seulement le Mus!e de la Compagnie des Indes tout proche mais l'en-
semble des activit!s de la rade, un ensemble mus!al coh!rent et
attractif.
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3.3-2 Le Centre de Culture Scientifique,
Technique et Industrielle.

Cr!!s # partir de 1982, les Centres de Culture Scientifique, Technique
et Industrielle sont nombreux en France. C'est en 1987 que Lorient se
dote d'un CCSTI clairement orient! sur les rapports de l'homme avec
la mer, ce qui en fait aujourd'hui encore sa sp!cificit!.

La volont! est tr"s fortement affirm!e dans les statuts de cette asso-
ciation qui propose ªun d!veloppement de la culture scientifique et
technique # caract"re maritimeº. Son fonctionnement repose aujour-
d'hui sur 7 salari!s et 2 animateurs.
Partant de peu, le CCSTI a, au fil des ann!es, constitu! une source d'in-
formation importante sur la ville et ses activit!s maritimes. Sa vocation
premi"re est la diffusion et la mise en place d'!l!ments p!dagogiques
en direction de tous publics. Le CCSTI est ainsi # l'origine de l'ouvrage
de r!f!rence sur l'histoire de la ville, aux !ditions Privat. Il est !galement
auteur de la notion de ªLorient, la ville aux cinq portsº , th"me qui
marquera le d!but d'une "re nouvelle de valorisation de la Ville.

Peu # peu sp!cialis! dans la pr!sentation des techniques li!es # la
p$che et # la recherche halieutique, le CCSTI a l'IFREMERcomme
partenaire privil!gi!, mais d'autres le sont !galement d'!vidence :
CNRS, IRD, l'ENSAR de Rennes, Mus!um d'Histoire Naturelle, l'Universit!
de Bretagne sud (l'UBS), l'Universit! de Bretagne occidentale (l'UBO). Il
est en contact !galement avec l'ensemble des acteurs du port pour
l'organisation d'ateliers et de visites.

En cr!ant les classes Thalassa, le CCSTI con;oit des rendez-vous culturels
avec une d!marche de p!dagogie active propos!e # to us les publics
scolaires, afin de d!couvrir, comprendre, !tudier l'!volution des activit!s
maritimes et portuaires du Pays de Lorient. Ces classes portuaires se
d!roulent suivant plusieurs formules, de la journ!e aux s!jours.

Depuis son lancement, le CCSTI a cr!! 20 expositions dont plusieurs
circulent dans toute la France. En accompagnement, il !dite des bulle-
tins th!matiques qui participent # une plus large diffusion de la
connaissance du monde maritime.
Le CCSTI met au point des dossiers p!dagogiques tr"s pr!cieux pour
les enseignants : ªLorient, ville aux cinq portsº, la Thalassa, lecture d'une
rade en est le plus r!cent.
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De nouveaux locaux ont !t! ouverts # proximit! du navire la Thalassa,
dans lesquels on trouve ªl'Oc"anoth$queº , centre de ressources li! #
la Mer accessible # tous. Dans la m$me optique, un cycle de conf!-
rences ouvert # tout public est programm! chaque ann!e.

Les !ditions, expositions et animations abordent des sujets des plus
pointus jusqu'# l'imaginaire marin (=les sir"nes= en 200<). L'!ventail des
propositions est vaste, la lecture du paysage, l'observation du vivant,
mesure et manipulation, construction d'objets de p$che, rencontre
avec des professionnels.
Le CCSTI coordonne sur le plan local et d!partemental les journ!es de
la ªf$te de la scienceº, qui se d!roulent depuis 2002 dans les locaux
des pavillons Gabriel.

Le CCSTI est le promoteur de la venue du navire oc!anographique ªLa
Thalassaº afin qu'il devienne un centre d'interpr!tation. Il en assurera
l'!laboration du projet mus!ologique.

3.3-3 La Thalassa

Ancien navire de recherche oc!anographique de l'Ifremer et premier
chalutier # rampe arri"re, la Thalassa est amarr!e dans l'avant-port de
Lorient en 1999 pour devenir le navire d!couverte de l'oc!anographie
et des gens de mer. En am!nageant ce bateau de 67 m"tres, le Pays
de Lorient participe # la sauvegarde d'un !l!ment remarquable du
patrimoine maritime tout en r!v!lant une part importante de son
histoire. Le lien entre la connaissance scientifique du milieu marin et
ses applications # une p$che professionnelle est un !l!ment moteur
de l'identit! lorientaise. Il !tait donc logique qu'une telle structure voie
ici le jour.
@ l©int!rieur du navire, des espaces sont conserv!s en l'!tat, d'autres

sont mus!ographi!s afin de pr!senter les grandes mutations technolo-
giques de la p$che durant le XXe si"cle. Une large part est consacr!e
# la vie des hommes # bord et # l'impact de la naissance de la p$che
moderne sur toute l'activit! humaine d'un port. L'ensemble permet
!galement d'approcher l'aspect immat!riel et imaginaire du sujet.
Ce mus!e est bien une cr!ation propre # Lorient et se situe dans le
prolongement des actions r!alis!es par le C.C.S.T.I. Des animations y
sont propos!es tout au long de l'ann!e pour un public familial. Un
livret d'activit!s particuli"rement adapt! est distribu! aux 6-12 ans en
d!but de visite afin de souligner l'aspect ludique du parcours.

Le C.C.S.T.I assure la m!diation culturelle du navire et organise pour le
public scolaire diverses expositions et conf!rences.

La venue de la Thalassa # Lorient cumule plusieurs facteurs d'int!r$ts,
le premier !tant de devenir un outil de d!veloppement culturel parfai-
tement appropri! # la ville et # son activit!. En outre, le choix de son
emplacement est embl!matique du d!sir de la ville de reformuler son
lien avec la mer.

Lanc$ par l'IFREMER en 1960, 
ce navire oc$anographique 
effectuera 252 campagnes 
et l'$quivalent de 38 tours de 
la plan#te. 
De 1960 % 1996, il accueillait 
% son bord 50 personnes 
dont 18 chercheurs.
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La pr!sence de la Thalassa au cúur de la ville contribue # cr!er un lieu
favorisant l'attrait touristique du Pays de Lorient.

La Thalassa fait partie des espaces &d"couverte& g!r!s par la SELLOR
pour le compte de la communaut! d'agglom!ration Cap l'Orient qui
lui a d!l!gu! la gestion des ports de plaisance et des !quipements
publics de loisirs du Pays de Lorient.

N!s d'une volont! de repositionner la communaut! d'agglom!ration
comme destination touristique, plusieurs sites ont, en effet, !t! mis en
place sur diff!rentes communes. Partant d'un !l!ment de patrimoine
ou d'une activit! sp!cifique, chaque site est con;u comme espace de
d!couverte mettant en valeur un caract"re particulier du lieu. Ainsi : les
Haras et l'activit! !questre d'Hennebont, la tisserie et son mus!e #
Brand!rion, l' Odyssaum # propos du saumon # Pont-Scorff W sur la rade
: la maison de l'+le de Kerner pr!sentant l'espace naturel de la lagune
de G&vres et de son activit! ostr!icole, et enfin la Thalassa pour la
p$che industrielle # Lorient.
L'ensemble permet de pr!senter une offre globale d'une destination
multifacettes.
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3.3-4 Le fonds Anita CONTI

Depuis deux ans, Lorient accueille la collection et le fonds d'archives
d'Anita Conti, # la Maison de l'Imprimeur au P!ristyle. Cette personna-
lit! # multifacettes est consid!r!e comme la premi"re femme oc!ano-
graphe..

N!e en 1899, elle sera missionn!e # l'Office des P$ches, pr!curseur de
l'actuel IFREMER.
Parcourant les oc!ans de Terre-neuve # l'Afrique, elle traverse !gale-
ment le si"cle. Partageant l'&pret! du m!tier des terre-neuvas, !tudiant
la p$che traditionnelle en Afrique du Nord ou sur les c%tes de Guin!e,
exp!rimentant de nouvelles techniques, elle sera le t!moin de la
rapide et incessante !volution de la marine du XXe si"cle.
Aventuri"re en alerte, elle participe # l'!laboration des principes de
droit Maritime et tentera de nous avertir des dangers de la surexploi-
tation des oc!ans.

Depuis son d!c"s en 1997 # Douarnenez, l'association ªCap sur Anita
Contiº n'a de cesse de valoriser le fonds d'archives. Car la l!gende
d'Anita Conti est bien r!elle et toute la mati"re # la d!couvrir existe, ses
!crits et son travail photographique en !tant jusqu'# pr!sent la face la
plus remarqu!e. Sa pens!e visionnaire et ses qualit!s d'expression
d!passent les limites de ce que l'on nomme patrimoine maritime.

La pr!sentation du monde maritime a pris ces derni"res ann!es des biais
aussi vari!s que spectaculaires. Le fonds Anita Conti permet une
approche compl!mentaire au travers d'un t!moignage hors pair.
Notamment parce qu'il est f!minin et que ce point de vue est souvent
absent de l'histoire maritime. [galement, parce qu'elle a, en son temps,
contribu! # l'!laboration et # la d!finition d'une science alors naissante :
l'oc!anographie. Enfin, et surtout, parce que sa sensibilit! # rendre
compte de ses exp!riences est immense, que ce soit par !crit, photo-
graphie ou film.

Ce fonds r!sonne particuli"rement avec Lorient. Anita Conti a en effet
travaill! pour l'Office Scientifique et Technique des P$ches dont Lorient
!tait le si"ge d'un des laboratoires. Le Prince Albert de Monaco, autre
ªg!niteurº de l'oc!anographie, partait r!guli"remen t de Lorient pour
ses campagnes # la mer. Anita Conti a embarqu! sur des chalutiers
arm!s par l'OSTPM dont certains ont un lien avec Lorient, notamment
le fameux ªLa Tancheº qui a coul! dans la rade de Lorient en 19<0 en
heurtant une mine. Enfin, le pr!d!cesseur de La Thalassa, le Pr!sident
Th!odore Tissier (le PTT) !tait immatricul! et bas! # Lorient. Ce
glorieux pass! oc!anographique lorientais est peu connu et l'arriv!e
du fonds Anita Conti a raviv! cette m!moire ensevelie sous les
gravats de l'apr"s-guerre.
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La valorisation du fonds ne fait que commencer. La premi"re mission
a !t! confi!e aux Archives municipales de la ville. Le r!colement des
archives a !t! r!alis! d"s 2003 : 172 m"tres lin!ai res de dossiers,
60 000 photos ont !t! comptabilis!s. L'inventaire des dossiers a !t!
achev! en 2005. Celui des photographies vient de d!marrer et devrait
$tre achev! en 2008. Le programme de num!risation doit !galement
d!buter en 2006.

Cette premi"re phase n!cessaire n'est qu'une !tape d'un travail qui
s'annonce passionnant tant la mati"re para+t riche de promesses # mi
chemin entre la science, la recherche, l'ethnographie et l'art aussi bien
li! # l'image qu'# la litt!rature. Entre innovation et imaginaire li!s # l'ac-
tivit! maritime, Lorient a trouv! sa figure de proue.
Le projet d'Une Maison Anita Conti (espace mus!ographique,
espace d'expositions, centre de recherche¼) est # l'!tude.

3.3-5 La Tour Davis et le Mus"e Sous-Marin

N! de l'initiative d'une !quipe de plongeurs passionn!s d'arch!ologie
et d'histoire, le mus!e sous-marin tente une nouvelle approche de la
d!couverte des lieux.
L'association cr!!e en 1998, soutenue par la Ville, prend tr"s t%t une
optique p!dagogique, avec pour objectif de faire prendre en consid!-
ration la dimension patrimoniale des !paves que l'on trouve en grand
nombre sur le littoral proche. Par son initiative, l'association retrace l'ac-
tivit! des hommes en milieu sous-marin et t!moigne des principaux
!v!nements de mer (pr"s de 350 naufrages) intervenus au Pays de
Lorient depuis le XIXe si"cle.

Le mus!e s'installe dans la Tour Davis accol!e au bloc K1 de la Base
des sous-marins. Ce b&timent dont la cuve monumentale recr!e les
conditions d'!vacuation de b&timents en d!tresse servait jusqu'en
1995 de centre d'entra+nement aux sous-mariniers. Cet !l!ment tech-
nique unique permet d'aborder l'histoire de la navigation sous-marine
en allant au-del# des p!riodes de conflits.

Ainsi par les biais de la plong!e et de l'arch!ologie, ce mus!e permet
d'aborder d'autres sujets que ceux visibles sur la base tout en satisfai-
sant la d!couverte historique et le plaisir visuel des vues sous-marines,
l'imaginaire li! aux naufrages et au monde sous-marin !tant visible au
travers de diverses expositions.
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Il se distingue par le travail effectu! sur la place de l'interactivit! et des
nouvelles technologies d'information et de communication dans un
mus!e, notamment pour permettre # des visiteurs de d!couvrir des
!paves en direct, sans ma+trise de la plong!e et sans dommage pour
le patrimoine englouti.

Depuis son ouverture, la constante am!lioration de l'accueil permet
d'en faire un lieu de d!couverte # part enti"re qui correspond # une
demande et se compl"te parfaitement avec le site.
Depuis 2005, il !toffe son programme d'activit!s. Il a r!alis!, avec le
concours des Archives municipales et du Service historique de la
D!fense-Marine-Lorient, un film documentaire sur le naufrage du ªLa
Tancheº. De plus, il propose, depuis cet !t!, des bapt$mes de plong!e
sur !paves coupl!s avec la visite de la Tour Davis, ainsi que des visites
de la rade sur le th"me de l'arch!ologie sous-marine # partir d'images
vid!o, initiant ainsi une d!marche originale de d!couverte de l'ar-
ch!ologie sous-marine.

Le sous-marin Flore

Le sous-marin Flore, dernier repr!sentant des b&timents de type
Daphn!, est embl!matique de la fin des missions strat!giques des
sous-marins traditionnels au profit des navires nucl!aires.

Encore en cours d'!laboration, l'!tude de mus!ographie a pris comme
objectif la conservation et la valorisation de ce navire qui trouve ici une
forte l!gitimit!. Le principe est de replacer le sous-marin dans son
contexte # la fois physique entre les alv!oles de la base des sous-
marins et !galement dans sa m!moire humaine, travaillant # la fois sur
le lieu et aussi les hommes qui l'ont fait vivre. L'objectif est de sensibi-
liser au site et # son activit! pass!e tout en permettant au public d'ap-
pr!hender l'exp!rience d'un appareillage de sous-marin.

Le projet Flore est issu de la r!flexion sur la cohabitation entre lieu de
vie et lieu de m!moire, participant # une valorisation patrimoniale tout
en faisant vivre un lieu diff!remment de ce qu'il a !t!.

L'am!nagement futur autour du Flore entre en phase avec les deux
autres p%les de d!couverte de la Base : les visites du K3 et le mus!e
sous-marin de la tour Davis.
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3.3-6 Le p$le Course au large
et la Cit" de la Voile Eric Tabarly

Comme elle a pu l'$tre par le pass!, Lorient est l'escale des grands
navigateurs d'aujourd'hui. La cr!ation d'un site accueillant la haute
technologie de la voile r!pondait # une n!cessit!, tant les enjeux
financiers ne correspondaient plus aux conditions de travail rencon-
tr!es dans les ports.

L'!volution de la comp!tition a entra+n! la cr!ation d'infrastructures
adapt!es, notamment # la r!paration et # l'entretien de navires de
course devenus extr$mement complexes. Pour cela Lorient prend une
option d!cisive en 1997 avec l'id!e d'implanter une base de travail
pour les multicoques # Keroman. Le navigateur Alain Gautier s'y
installe, bient%t rejoint par d'autres !quipes de course # la recherche
de ce type d'!quipement. L'!volution professionnelle est telle que cet
outil performant est devenu aujourd'hui indispensable.

Entrant dans la logique de reconversion de la BSM, cette vitrine d'un
nouveau genre sur la haute technologie, s'ins"re de mani"re !pur!e
et volontairement moderne entre les blocs de la Base de Keroman.
Menac!s de voir s'en aller leurs bateaux de comp!tition, les ports de
la Trinit! et de Port-La-For$t vont rapidement imiter la base de pr!pa-
ration de course de Lorient. C'est cette concentration unique de ports
# haute technologie qui fait parler aujourd'hui de ªsilicon valley des
multicoquesº et Lorient entend bien en demeurer le centre.

Ce sera dans le m$me esprit que Lorient s'implique dans la reine des
courses de voile, en accueillant les participants # la Coupe de l'Am"rica .
En s'y installant, le D!fi Fran;ais, men! par Pierre Mas, agit comme une
v!ritable rampe de lancement du p%le de Keroman. A la fois pour l'en-
vironnement technologique que l'on peut y trouver, et pour les
qualit!s d'entra+nement du site, la rade de Lorient est ainsi reconnue
parmi les p%les nautiques les plus performants. D"s lors les plus grands
viennent y accoster, jusqu'# l'actuel d!tenteur du record du tour du
monde # la voile, Bruno Peyron sur son catamaran g!ant Orange.
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@ cela, on ajoutera que le p%le plaisance draine des entreprises de
pointe en mati"re de voile et d'!quipement, il g!n"re une industrie.
Ainsi, l'entreprise lorientaise PLASTIMO est leader mondial de l'accas-
tillage. Trop longtemps sous estim!es, les activit!s li!es au nautisme
sont aujourd'hui pour Lorient un axe fort et l!gitime sur lequel la ville
peut appuyer son d!veloppement, en plein accord avec son histoire
maritime.

La cr!ation d'une Zone d'am!nagement concert! (ZAC) sur une partie
de l'ancien espace militaire est con;ue dans cet esprit d'innovation
technologique li!e # la mer. Devant servir de vitrine dynamique, son
am!nagement, en cours d'!tude, b!n!ficie pour cela des conseils
Qualiparc garant d'une qualit! des espaces. L'attention qui sera port!e
# l'implantation de ces nouvelles entreprises est primordiale, l'objectif
!tant d'!tablir une nouvelle ligne d'activit!s tout en pr!servant la force
patrimoniale qui en fait sa qualit!.

Dans cette optique, l'accueil d'une structure qui pourrait s'appeler la
Cit" de la Voile (ric TABARLY , est pleine de promesse. Eric Tabarly,
tout aussi l!gendaire pour le nautisme que peut l'$tre Anita Conti pour
la p$che en mer, est capable sur son nom de porter un espace d!di!
# la recherche et # l'innovation appliqu!es au nautisme. Non pas
seulement un mus!e consacr! # une personnalit! de la voile, mais
bien plus un outil de d!couverte et de d!veloppement mettant en
rapport l'homme avec la mer, sur cet axe sp!cifique qui flirte entre la
haute technologie et l'imaginaire du monde marin. Il permettrait de
mettre en place une politique d'archivage de cette histoire r!cente.
Outre le fait que certains de ses bateaux, parmi les plus c!l"bres, ont
!t! construits # Lorient, la cr!ation d'un tel lieu prend un sens l!gitime
sur ce site d!di! # la mer.
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Une d"marche de valorisation urbaine appropri"e.#

Une mise en place particuli$re de la notion de patrimoine 
appliqu"e % une ville qui a d'abord appris % se conna&tre 

pr"cis"ment, % se d"couvrir, pour mieux se pr"senter aux autres. 
Il a donc fallu comprendre, avant d'exp"rimenter une d"marche

permettant de partager un savoir sur la ville.
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4.1 Comprendre

La mise en place d'un savoir sur la ville a !t! la premi"re pierre de sa
d!marche patrimoniale. Longtemps la connaissance de son histoire a
!t! gel!e, soit par un savoir !rudit, soit par un discours bien trop
approximatif. Si certains aspects ont pu avoir des effets positifs (les f#tes
du Tricentenaire aboutissant $ la cr!ation d'un mus!e), la prise de
conscience du pass! glorieux de la ville a eu parfois des effets
incongrus. Les Compagnies des Indes se sont bien souvent conju-
gu!es $ tous les modes.

La n!cessit! d'une connaissance pr!cise de cette histoire a induit les
bases d'un r!el travail scientifique, engrangeant des recherches et
mettant en lumi"re toute l'importance des centres de ressources et
leur dynamisme en mati"re de r!colte et de mise $ disposition.

Si cette option a !t! simplement n!cessaire, $ un moment donn!, elle
s'est r!v!l!e par la suite plus que fructueuse puisque l'on peut penser
qu'elle est $ l'origine de l'implantation universitaire dans cette ville.

4.1-1 Les Archives de la Marine

Le Service Historique de la D!fense-Marine $ Lorient est charg! des
archives de l'ancien arrondissement maritime de Lorient. Il est install!
dans d'anciens casernements de la Compagnie des Indes depuis
1970. Les locaux ont !t! r!am!nag!s en 1988.

Ce service prend une part active dans l'!tablissement d'une connais-
sance scientifique de l'histoire de la cit!. Il est intimement li! $ l'activit!
culturelle de son conservateur Ren! Estienne devenu depuis 2001
Directeur des Archives de la Marine qui participe $ la r!novation de
l'histoire de Lorient, rest!e jusqu'alors domin!e par des ouvrages de
seconde main. Ce travail aboutira $ l'ouvrage de r!f!rence : Histoire de
Lorient chez Privat en 1988.
L'exposition ªL'Orient Arsenal º, $ l'occasion du tricentenaire de la mort
de Colbert en 1983 sera !galement un !v!nement d!clencheur d'une
conscience patrimoniale $ Lorient.

Les actions men!es par ce service en faveur du partage des connais-
sances sur la ville sont multiples. Outre le fonctionnement du service
riche d'un fonds important de plus de 4 500 m"tres lin!aires, en s!ries
continues depuis la fin du XVIIe si"cle, elles passent par la parution
d'articles et de participations aux actions men!es sur la ville. Enfin, il
recourt !galement $ l'audiovisuel pour une plus large diffusion de la
connaissance historique. Ainsi, en 2005, le service a r!alis!, en copro-
duction avec la Ville, un film documentaire de 57 minutes destin! au
grand public. ªP"ristyle et Compagnies º retrace l'histoire et l'!volu-
tion de la pointe de Faou%dic. Il a !t! diffus! lors des journ!es euro-
p!ennes du patrimoine, accompagn! d'une exposition de documents 
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dans les locaux du service. Il sera pr!sent! !galement dans le cadre
de la semaine de l'Architecture en Bretagne, la projection !tant suivie
d'une discussion avec le public en pr!sence des auteurs et des
responsables de l'am!nagement du P!ristyle.

Il participe $ la mise en place d'un syst"me de gestion globale de
documents pour l'ensemble du service historique de la Marine
Nationale. Par la cr!ation du service Internet et diverses exp!riences
li!es aux r!seaux documentaires, il en facilite l'acc"s.
WWW. service historique. marine. defense. gouv. fr

Le service se d!marque au niveau national par son implication dans le
milieu de la recherche universitaire et de la m!diation du patrimoine.
Ren! Estienne a eu en effet un r&le majeur dans la cr!ation du d!par-
tement d'Histoire de l'Universit! de Bretagne Sud en 1993.
Il s'est aussi tr"s investi pour la cr!ation et dans la direction, comme
ma*tre de conf!rence associ!, de la licence Lettres, sciences et arts et
de la Ma*trise d'Histoire option Patrimoine. Puis il a particip! $ la cr!a-
tion de l'IUP Patrimoine pour l'Universit! de Bretagne Sud et l'Universit!
de Bretagne Occidentale en 2002.

Il est enfin le concepteur des visites touristiques sur les emprises mili-
taires d!class!es (Base de Keroman, Enclos). Il a particip! $ la forma-
tion et $ la s!lection des m!diateurs du patrimoine en liaison avec
l'Office de Tourisme.

4.1- 2 L'Universit" de Bretagne Sud

La d!marche scientifique est un pr!alable $ toute action patrimoniale.
Le milieu universitaire en fait un partenaire de choix. L'Universit!
Bretagne Sud (UBS) cr!!e en 1995 conjointement sur les sites de
Vannes et de Lorient, offre une diversit! d'enseignements : Langues,
Histoire, Technologies industrielles, Mat!riaux, G!nie des proc!d!s,
G!nie thermique, am!nagement du territoire, etc.
Elle compte plus de 7 600 !tudiants en 2004, nombre en constante
augmentation.

Outre l'implication de toute la fili"re universitaire, ce sont les sp!cificit!s
de son enseignement et de ses laboratoires de recherche qui en font
un partenaire de tout premier ordre.

Le d!partement Histoire d!veloppe depuis 2002 deux nouveaux
domaines. Un IUP M"tiers des Arts et de la Culture , mention
Valorisation des patrimoines est ouvert en collaboration avec
l'Universit! de Bretagne Occidentale. Lorient pilote l'option ªPolitiques
patrimoniales et d!veloppement culturelº.
Une option arch!ologie est maintenant associ!e $ l'enseignement
d'histoire.

83



Le laboratoire de rechercheSOLITO(Soci!t!s Littorales) d!veloppe une
fili"re intitul!e ªHistoire et Sciences Sociales du Littoral et de la Merº. Il
est particuli"rement actif en mati"re de parutions et de diffusion.
Organisateur de colloques et d'universit!s d'!t!, il participe aussi aux
colloques !trangers.
Le SOLITO s'est engag! dans une d!marche de r!seau. Il entre dans le
r!seau d'excellence NEMO (Network of European Marine
Organization).

4.1-3 Les Archives municipales

Ce service, comprenant six agents, est install! $ l'h&tel de ville et b!n!-
ficie d'une annexe depuis l'ann!e 2000. Il est le partenaire privil!gi! et
actif de toutes les actions men!es par la Ville en mati"re de valorisa-
tion de son patrimoine et de son renouvellement urbain. Au del$ de
la pr!servation de la m!moire de la ville, il a tr"s t&t particip! aux
actions de sensibilisation men!es par le service de l'Urbanisme.
Centre de ressource, il a !t! d'abord l'outil indispensable $ une
recherche sp!cifique sur l'histoire de la ville, notamment concernant
son patrimoine reconstruit. L'organisation d'expositions va lui
permettre d'!largir le cadre de sa mission. Le service Archives devient
rapidement le lien identifi! des habitants avec tout ce qui a trait au
patrimoine. Chaque exposition est l'occasion de collectes suppl!men-
taires, $ la fois d'objets ou de documents et de t!moignages. De ce
point de vue, les Archives de la ville sont devenues un service culturel
$ part enti"re.

Participant aux d!marches du service Urbanisme, le service Archives a
ensuite pilot! ses propres actions, avec le souci de croiser les comp!-
tences. Il joue ainsi le r&le de lien entre services municipaux, !quipe-
ments culturels et milieu associatif.

Avec plus de 1 000 m"tres lin!aires le fonds constitu! est riche et
vari!. On notera :
Un fonds ancien, malgr! les pertes dues aux bombardements, Un
fonds iconographique important dans lequel l'image photographique
a une place grandissante. 11 000 images ont !t! mises en lien avec
les bases de donn!es. Le fonds photographique CROLARD a !t!
num!ris! avec un acc"s en ligne aux images pr!vu courant novembre
2005. Des fonds priv!s d'architectes : OLIVIER, BRUNERIE, LE SAINT,
compl"tent les collections publiques.

Depuis 2003, il organise des visites patrimoniales dans le cadre des
Journ!es europ!ennes du Patrimoine. Le site Internet permettra l'acc"s
aux actes num!ris!s d'!tat civil en 2006. Chaque action s'accompagne
d'une politique d'!dition $ la fois de plaquettes et !galement de docu-
mentaires vid!o.
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Partenariats :

En 1993, suite au Colloque International des Villes Reconstruites, la
mairie de Lorient par l'interm!diaire des Archives municipales a sign!
plusieurs conventions avec le CIRHAC (Universit" Paris I Panth"on
Sorbonne ). Dirig! par G!rard Monnier, cet institut de recherche en
histoire et en architecture contemporaine !tait fort d!sireux de
travailler sur une architecture sp!cifique telle que celle de la recons-
truction. Ainsi, des m!moires de ma*trise et de DEA ont pu avoir pour
sujet la reconstruction lorientaise.

Jusqu'alors peu d'!tudes avaient concern! le Lorient du XXe si"cle, et
encore moins du point de vue de son architecture.

En outre la Ville et le conservateur des Archives municipales sont
membres de l'Association des Archives Modernes d'Architecture
de Bretagne (AMAB). Fond!e en 1990, elle r!unit architectes, conser-
vateurs et plus largement toutes personnes attach!es $ la pr!servation
de l'architecture contemporaine. Cette association a pour but de
rechercher, collecter, exploiter et mettre en valeur par des expositions
et des publications les fonds d'architecture, d'urbanisme et d'am!na-
gement d'origine priv!e. Elle assure l'inventaire, l'analyse scientifique
de ces fonds, puis les restitue $ leurs propri!taires ou les verse $ un
service public d'archives.

Elle !dite !galement un bulletin permettant de diffuser les actions de
valorisation du patrimoine architectural. Lorient y est ainsi pr!sent!
r!guli"rement.

Un projet de cr!ation d'un b+timent sp!cifique pour les Archives
municipales sera prochainement mis $ l'!tude pour optimiser son
fonctionnement et assurer son d!veloppement.
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4.1-4 Le fonds Bretagne de la M"diath#que

Au sein de la m!diath"que de la ville un espace rassemble des docu-
ments !crits et audiovisuels sur Lorient, Le Morbihan, la Bretagne dont
une part importante en langue bretonne.
La partie contemporaine est en acc"s libre et empruntable. Elle
comporte plus de 6 000 documents y compris c!d!roms et docu-
ments audio et vid!o.

Le fonds patrimonial est consultable sur place, il comporte des
ouvrages du XVIIe si"cle et une grande part de documents du XIXe
si"cle, des cartes postales anciennes et des photos de presse. Un
fonds de presse ancienne couvrant la p!riode de 1850 $ 1945 a !t!
num!ris! et est aujourd'hui consultable sur station multim!dia. Un
vaste programme de num!risation de la presse du Morbihan a !t!
men! en partenariat avec la Biblioth"que Universitaire, le Service
Historique de la Marine et les Archives D!partementales.

4.1-5 La Biblioth#que Universitaire

La nouvelle localisation de cet !quipement est $ la hauteur du d!ve-
loppement universitaire de la ville. Le nouveau b+timent, $ l'architec-
ture clairement contemporaine sign!e par Jean-Claude Pondevie,
s'inscrit dans un quartier d'habitation dense. Il rejoint ainsi la volont!
de la ville de Lorient d'int!grer un campus en milieu urbain existant
plut&t que de cr!er un nouveau site $ l'!cart.

En pr!conisant une politique d'ouverture allant au-del$ de la fonction
d'une biblioth"que universitaire, il joue le r&le d'un v!ritable !quipe-
ment culturel. Espace de travail, il devient !galement lieu de diffusion
ouvert $ tous, 52 heures par semaine.

Il propose, dans une tr"s large amplitude horaire (la BU est ouverte 52
heures par semaine), plus de 54 000 ouvrages, 420 titres de p!rio-
diques et des possibilit!s d'acc"s $ des collections !lectroniques.
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4.2 Intervenir sur la ville
Il n'y a encore que peu de temps, le divorce entre les Lorientais et leur
ville semblait irr!m!diable. Fin des ann!es 1980, la question de l'ar-
chitecture se pose de mani"re critique. Le centre-ville reconstruit ne
pla*t plus. Que faire d'une ville encore r!cente et pourtant d!savou!e
parce que vieillissante ?

Lorient rejoint, sur ce point, beaucoup de villes consúurs pour
lesquelles la reconstruction est v!cue comme un dommage de guerre
suppl!mentaire, un probl"me qui intervient d"s les premi"res traces
de vieillissement de ce jeune patrimoine b+ti.

Malgr! la bien mauvaise !valuation de l'architecture 1950 par la popu-
lation, le choix a !t! fait d'accompagner toutes mesures op!ration-
nelles d'un souci de compr!hension du b+ti $ la fois historique et
sensible dans le but de retrouver l'adh!sion de l'habitant.

Les efforts ont d'abord port! sur la compr!hension et la prise en
compte d'une m!moire de la ville avant toute tentative d'en r!gle-
menter la pr!servation.

Cette d!marche de valorisation passant par l'acceptation de l'architec-
ture par les usagers est la ligne directrice de toutes les actions d'am!-
nagement men!es sur la ville.

Cela a forc! le service de l'urbanisme $ se hisser tr"s t&t dans une
logique de concertation, en impliquant bien d'autres services de la
Ville. Le travail de compr!hension et de m!moire urbaine participe
d'un mouvement d'ensemble avec l'action culturelle de la ville.
La politique de valorisation de l'architecture se m"ne alors conjointe-
ment en y associant le potentiel des services municipaux, des !quipe-
ments culturels, du monde universitaire et bien souvent la richesse du
milieu associatif lorientais.

4.2-1 L'urbanisme

La Direction G!n!rale de l'Am!nagement, de l'Environnement et des
Transports (DGAET), est depuis 2002 le service op!rationnel de la
communaut! d'agglom!ration du Pays de Lorient et de la ville de
Lorient. Cette direction est issue de la fusion du service urbanisme de
la Ville, Direction G!n!rale de l'Am!nagement Urbain (DGAU) et du
service Am!nagement, Environnement et Transports de Cap Lorient.
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Cette union marque la volont! de s'appuyer sur l'exp!rience men!e
jusqu'alors $ Lorient, en lui attribuant des comp!tences n!cessaire-
ment communautaires, c'est-$-dire :

- l'am!nagement g!n!ral du territoire touchant au 
d!veloppement !conomique et touristique, et r!pondant 
notamment $ la recomposition des espaces issus 
de l'activit! de la Marine Nationale.

- le transport
- l'environnement et le d!veloppement durable
- la politique de l'habitat

Mission du service d'urbanisme reste pour le compte des communes :
- l'!laboration des plans locaux d'urbanisme
- les !tudes urbaines et l'am!nagement
- gestion des permis de construire

Les actions de sensibilisation $ l'architecture men!es par la DGAU se
feront dans un premier temps par ªt+tonnementº du fait du peu de
r!f!rences en mati"re de patrimoine de XXe si"cle. Le premier souci a
!t! de confronter les exp!riences de villes ayant des enjeux similaires,
aboutissant $ la cr!ation d'associations de villes (/Villes
Reconstruitesº, ªVille et Port º). Les premi"res actions se feront au
coup par coup dans le cadre de phases op!rationnelles de type
Op!ration Programm!e d'Am!lioration de l'Habitat (OPAH).

Pour mener $ bien la r!habilitation des quartiers lorientais, il s'av"re
n!cessaire de mettre en place un dispositif de communication sur ce
type d'architecture. La mission du service de l'urbanisme s'!toffe alors
d'une ligne d'initiatives telles que :

- le pilotage d'!tudes et de missions destin!es $ accentuer
la connaissance du patrimoine urbain que ce soit 
de mani"re, historique, sociologique et !galement artistique
(mission photographique)

- l'!dition de plaquettes de conseils, topo-guides, affiches, 
cartes postales

- l'organisation d'expositions
- circuits de visites
- !changes avec le milieu associatif
- l'organisation de rencontres, colloques
- la diffusion de l'information aupr"s des professionnels 

de l'immobilier
- une communication interne aux diff!rents services 

de la Ville.

Les actions en faveur de l'architecture seront ensuite !paul!es par l'Etat
dans le cadre de la ªconvention de Ville pour l'Architecture et le
Patrimoineº.
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4.2-2 La prise en compte du patrimoine

4.2-21 Inventaire

La Direction G!n!rale de l'Am!nagement Urbain (D.G.A.U.) a entam! ce
travail de r!conciliation des Lorientais avec leur ville en attirant l'atten-
tion sur l'architecture 1930. Entre 1982 et 1985, des actions sont
men!es dans le cadre d©une Op!ration Programm!e d'Am!lioration de
l'Habitat (O.P.A.H.) sur les quartiers de Keryado et de Kerentrech. Un
inventaire syst!matique du b+ti jusqu'en 1940 est alors r!alis!. Le traite-
ment de ce fichier va permettre de partager lesimmeubles recens"s en
deux cat!gories : 431 immeubles ºint!ressantsº et 308 immeubles ªremar-
quablesº. Ils seront ainsi inscrits au Plan d'Occupation des Sols (P.O.S.) de
la ville avec des exigences quant $ la restauration de leurs fa;ades.

Il convient de pr!ciser que les seuls !difices lorientais prot!g!s au titre
de la loi de 1913 sur les Monuments Historiques, sont :

- la toiture et la fa;ade des deux pavillons ainsi que la salle
du conseil de la pr!fecture maritime, nomm!e 
Pavillons Gabriel, class!s depuis 1930.

- la chapelle Saint Christophe en 1934
- une fa;ade et un balcon d'un immeuble 

rue Jules Legrand en 1929
- un monument expiatoire avenue de la Perri"re en 1944.

La servitude de protection des abords de chacun des !difices !tant
d'un rayon de 500 m"tres, leur position fait que pratiquement l'en-
semble du centre de Lorient est couvert. Elle oblige donc pour tout
projet susceptible de modifier l'aspect urbain d'obtenir l'accord de
l'Architecte des B+timents de France.

4.2-22 Une zone de protection particuli"re

Un deuxi"me inventaire est ensuite constitu! sur l'architecture de l'apr"s-
guerre. Sur le m#me principe que le fichier des immeubles remarquables
inclus au P.O.S., il aborde aussi bien l'habitat individuel, collectif, les !qui-
pements que les immeubles industriels et commerciaux.
Parall"lement est men! un travail de recherche sur les fonds d'archives
de la Ville. C'est la premi"re occasion de rouvrir les dossiers de la
reconstruction jusqu'alors encore inexploit!s. Le fonds d'archives est,
simultan!ment, class! afin d'en permettre la valorisation.

C'est sur la base de l'inventaire et du travail d'analyse que va se mettre en
place une proc!dure de protection particuli"re. Directement inspir! des
Z.P.P.A.U. que l'on d!couvrait alors, un espace de pr!servation des *lots
homog"nes des ann!es 1950, est int!gr! au P.O.S de la ville. Il s'agit de
la Zone de Protection du Patrimoine Architectural de l a
Reconstruction (Z.P.P.A.R.) qui regroupe 33 *lots, pour la plupart en centre-
ville. Chacun fait l'objet de fiches d'explications morphologiques et de
recommandations.
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4.2-23 Revalorisation par la mise en couleur

Depuis juin 1991, la Ville m"ne une campagne de ravalement obliga-
toire et subventionn! des immeubles du centre-ville. Cette op!ration
englobe d'autres mesures telles que l'am!nagement de rues, squares,
places, le renforcement de la dynamique commerciale du centre, la
r!novation des cúurs d'*lots, la r!habilitation des logements. Men!e
conjointement avec l'Agence Nationale pour l'Am!lioration de l'Habitat
(A.N.A.H.), cette op!ration se place pour la premi"re fois en France, dans
le cadre d'une O.P.A.H. sur un patrimoine post!rieur $ 1948.

La campagne de ravalement a pour but affich! la valorisation du patri-
moine architectural lorientais. Une !tude g!n!rale a !t! r!alis!e avec
pour objectif la mise en oeuvre d'une m!thode organisant la colora-
tion des immeubles selon des principes simples, participant $ la lecture
architecturale, renfor;ant l'image du centre-ville, facilement r!alisable
par l'ensemble des acteurs et partenaires concern!s et aboutissant $
la p!rennit! de la m!thode.

L'!tude typologique a permis de d!terminer quatre grandes familles
dont deux pour la p!riode de la reconstruction :

- les immeubles du XIXe si"cle et ant!rieurs
- les immeubles de l'entre-deux-guerres (1930-1940)
- les immeubles de la reconstruction d'inspiration r!gionale
- les immeubles de la reconstruction d'inspiration moderne

Les fa;ades de ces quatre familles sont d!compos!es en trois !l!ments
sur lesquels portera la coloration :

- l'!l!ment de fond : ma;onnerie et parement naturel,
enduit, parement naturel reconstitu!.

- les !l!ments d'accompagnement : 
balcons, saillies, loggias, encadrements de baies¼

- les !l!ments de d!tails : ferronneries, menuiseries¼

Suivant diff!rentes palettes de couleurs propos!es, le plan de colora-
tion permet de cr!er des projets diff!renci!s en fonction de la typo-
logie de l'immeuble. Ainsi pour les immeubles d'avant-guerre, la
coloration se fera sur l'!l!ment de fond avec un accompagnement
d'!l!ments choisis dans la gamme des blancs. Inversement, la mise en
couleur des immeubles 1950 se fera sur les !l!ments de d!tails et
d'accompagnement sur fond blanc.
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4.2-24 L'inscription dans le cadre r#glementaire

Les r"gles d'urbanisme de la commune int"grent de fa;on concr"te la
sensibilisation au patrimoine, notamment par :

- la prise en compte du fichier des immeubles ªint!ressantsº
et ªremarquablesº inscrit au plan et accompagn! 
d'un texte de pr!sentation et soumis $ des exigences sur 
la restauration de leurs fa;ades.

- l'int!gration de fiches de recommandations 
pour 33 ª*lots homog"nes de la Reconstructionº. 

Chacune d'entre elles y d!taille les caract!ristiques morphologiques et
esth!tiques, l'historique de sa conception, les volont!s urbaines $
pr!server. Les r"gles $ respecter y sont rappel!es, s'y ajoutent pour
chaque cas des recommandations propres.

Fortement illustr!es, ces fiches constituent un outil p!dagogique $ la
fois pour les habitants des *lots concern!s, les professionnels de l'im-
mobilier, et !galement pour l'ensemble de la population.

Le quartier pavillonnaire du Ter fait l'objet d'une s!rie de fiches de
recommandations con;ue !galement sur un principe p!dagogique
incitant $ respecter le mode de conception du quartier. Un rapport de
pr!sentation donne l'historique du quartier et le partage en diff!rents
types de logements. 9 fiches en pr!sentent le mode de conception et
l'aspect d'origine. Des recommandations sont !mises pour toute
extension ou modification de fa;ades.

4.2-3 Le projet urbain

Par la mise en place de son projet urbain, la ville de Lorient a souhait!
pr!senter le sc!nario des actions l'amenant $ transformer son paysage
urbain. Apr"s le temps de la Reconstruction, une phase de remode-
lage semblait n!cessaire.

La dimension patrimoniale, loin d'#tre un frein, devient un outil de
d!cision et un !l!ment moteur de la conception. La d!marche patri-
moniale s'inscrit totalement dans la notion de remodelage appliqu! $
Lorient. Le remodelage urbain, plut&t que l'expansion sur les terrains
encore disponibles, permet $ la ville de poursuivre une activit!.
L'objectif est de requalifier les espaces existants en !tant attentif $ la
m!moire des lieux, de corriger les dysfonctionnements ressentis par
les habitants et r!pondre $ leurs attentes. La m!thode adopt!e repose
sur la connaissance et le diagnostic pr!cis des lieux. Le partage des
objectifs avec la population est primordial. Chaque projet s'accom-
pagne d'un travail de sensibilisation avec l'habitant, l'usager.
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Les principaux objectifs du projet urbain sont de trois types :

- conforter l'identit! de Lorient comme ville-centre
- vitaliser et d!velopper son activit!
- am!liorer pour ses habitants le confort d'une ville 

$ taille humaine et $ l'identit! maritime affirm!e.

Le projet de vitalisation du centre-ville a fait l'objet d'un prix de l'am"-
nagement urbain en 1994. Parmi les huit villes laur!ates, Lorient a !t!
prim!e dans la cat!gorie ªQuartier de Villeº.

4.2-31 La fa$ade maritime

Redonner de l'importance $ l'espace maritime dans la ville est le
th"me d'une s!rie de r!am!nagements. En effet, fa;onn!e par le
d!veloppement de ses ports, la ville semble retranch!e derri"re un
territoire devenu essentiellement !conomique qui la prive de son
front de mer. Seule la fen#tre !troite de l'estacade et du bassin $ flot
semblait pr!serv!e.

La d!marche associe les recherches historiques des sites maritimes et
portuaires $ leur r!am!nagement. L'ensemble des travaux de recher-
ches donneront lieu $ l'!dition d'une brochure tout public intitul!e ª le
Pays de Lorient, de Rade en Rivi#resº ainsi qu'une vid!o. La somme
des recherches sera !galement diffus!e. Elles pr!sentent les phases de
l'implantation historique des zones portuaires, la cr!ation des quais,
l'histoire des ports.

Les premi"res interventions ont port! sur :

- le renouveau des !quipements maritimes 
(la Gare maritime, Le Centre Nautique Lorientais, la Thalassa)

- la restructuration de l'outil portuaire 
et la revitalisation du quartier du port de p#che

- les op!rations urbaines (Quai des Indes, pi!tonisation 
de la rue du port, am!nagement et mobilier urbain 
sp!cifique au th"me maritime, le renouveau de l'estacade, 
le Quai de Rohan, promenade du belv!d"re)
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4.2-32 Le D#veloppement Social de Quartier

R!alis! en fin de Reconstruction sur les derniers budgets des
dommages de guerre, l'ensemble du quai de Rohan !tait une r!ponse
quantitative au manque de logement. Bien qu'id!alement situ! en
bord de mer et proche du centre, son architecture !tait des plus
sommaires. Trois barres dont une de 160 m"tres de long abritaient 480
logements depuis 1960.
En 1990, la municipalit! d!cide d'engager une proc! dure de
D!veloppement Social de Quartier pour cette cit!.

Une op!ration de restructuration est confi!e aux architectes Roland
Castro et Sophie Denissof. Plut&t que de d!truire pour reb+tir un
nouveau quartier, il a !t! choisi de remodeler l'existant. La plus grande
barre est coup!e pour ouvrir une rue, un !cr#tage progressif rabaisse
l'!chelle de l'ensemble, des rajouts de volumes redonnent forme aux
espaces publics, le tout dans une !criture architecturale simple et
moderne qui am!liore sans rompre avec le b+ti d'origine. Ce remode-
lage a permis de recomposer 378 logements et d'en cr!er 110 ainsi
que de la surface suppl!mentaire. Au del$ de la qualit! apport!e $
l'habitat, c'est l'accompagnement social qui marque le chantier. La
prise en compte des besoins des habitants, le souci d'expliquer, d'aider
lors des transferts d'appartements, a donn! lieu $ un r!el travail de
connaissance sociale du quartier dont les actions se poursuivent
toujours. Ainsi depuis 1995, le quartier se r!v"le $ la ville et redonne $
l'ensemble des Lorientais une fa;ade maritime de qualit!.

Pour Roland Castro, cette op!ration ªpermet de conserver la m!moire
du lieu, et de maintenir les habitants sur place. En modifiant le visible,
il s'agit de supprimer une part d'humiliation et d'insuffler une nouvelle
fiert! d'habiter l$º.

Le remodelage du quartier de Rohan a re;u la mention Equerre
d'argent au prix d'architecture 1996 du Moniteur.

4.2-33 L'Op#ration de Renouvellement Urbain

L'Op!ration de Renouvellement Urbain du quartier de Kerv"nanec
s'inscrit dans la continuit! des actions men!es en mati"re de remode-
lage urbain.
Il s'agit d'une ancienne ZUP en frange de ville, mais dont la situation
ne manque pas d'atouts (situation au sud de la ville proche de l'espace
naturel du Ter). Ce quartier d'habitat social a !t! une r!ponse au
besoin d'une !poque r!volue. Il s'agit aujourd'hui de modifier en
profondeur le cadre de vie des habitants, diversifier le type d'habitat et
s'appuyer sur les atouts du site pour l'int!grer au tissu urbain voisin,
tout en lui confortant son identit!.

Lorient"Habitat

Depuis"l'op ration"DSQ"du"
quai"de"Rohan,"Lorient"Habitat"
l'ancien"Office"HLM"est"
un"partenaire"privil gi "dans"
l'action"que"m#ne"la"Ville"pour"
son"renouvellement"urbain.
Gestionnaire"d'un"parc"important
de"logements"faisant"partie"
du"patrimoine"de"la"reconstruction
et"des"ann es"1960-1970,"
Lorient"habitat"est"partenaire"de"
la"commune"dans"les"op rations"
de"valorisation"et"de"compr -
hension"des"lieux"avant"toutes
d marches"de"remodelage"
si"il"y"a"lieu."Les"constructions"
de"logements"neufs"s'inscrivent
 galement"dans"une"d marche"
de"qualit "urbaine"men e"en"
lien"avec"la"commune.
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Ici encore, la d!marche employ!e s'appuie sur une connaissance
exacte des lieux et un partage des recherches. Parall"lement aux
!tudes urbaines, des recherches sur la structure du quartier et son
mode de conception ainsi qu'une collecte de documents anciens, ont
permis d'associer l'habitant $ l'histoire de son quartier. L'!tablissement
d'une m!moire de ce jeune quartier donna lieu $ une exposition.
L'ORU de Kerv!nanec s'inscrit dans la continuit! des op!rations
men!es dans une d!marche plus globale li!e au contrat de ville. Les
actions conduites dans ce cadre sont de divers niveaux et visent $
structurer une vie de quartier, notamment par des am!nagements
urbains confortant les centres de quartier et la mise en place de
services de proximit!. Plusieurs quartiers sont concern!s et donnent
lieu $ diverses r!alisations. On notera : la requalification de l'espace
commercial, la biblioth"que, le centre social, l'am!nagement de
l'espace public, $ Kerv!nanec et pour le Bois du Ch+teau : la maison
de quartier, la salle de spectacle Sc!nith, la maison de l'enfance, le
stade.

Des op!rations sont men!es afin de conforter l'accompagnement de
l'habitant au renouveau de son quartier. La cr!ation d'un journal de
quartier est !galement un des vecteurs visant $ conforter l'apparte-
nance $ un patrimoine urbain.
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Secteur sud-ouest :
Kerm lo,"le"Ter,"Kerv nanec
Lanveur"et"Saint-Maud Secteur sud : 

Merville,"Keroman
Frebault"et"Kerolay

Secteur centre :
Centre"ville"intra"
muros,"Nouvelle"
ville,"Le"Moustoir"
et"Chaigneau

Secteur ouest : 
Kervaric,"Kerfichant,"
le"Bourgneuf,"Kerform"
et"le"Mir

Secteur centre nord :
Kerentrech,"Ville"en"
bois," le"Manio"et"
ville"neuve

Secteur nord :
Bois-du-Ch#teau,"
Saint-Armel,"Keryado



4.2-34 Le Plan Local d'Urbanisme

La DGAET est entr!e dans la phase d'!laboration du PLU de la
commune. C'est l'occasion de poursuivre la politique de concertation
avec l'habitant, dans le cadre d'une v!ritable d!mocratie de proximit!.
L'accent est mis sur la notion de quartier, $ la fois pour permettre une
rencontre plus fine des usagers, une association plus !troite $ l'!labo-
ration des d!cisions municipales, mais !galement afin d'en accentuer
la dimension patrimoniale.

<troitement int!gr! $ la r!daction du PLU, le patrimoine lorientais est
abord! dans sa diversit!. Conforter l'identit! des quartiers permet de
r!v!ler la multiplicit! du patrimoine urbain.

Les phases de concertation sont amorc!es par une s!rie de rencon-
tres accompagn!e d'une exposition itin!rante, lors de l'op!ration ª7
th#mes en 7 lieux º.
Outre la pr!sentation des fonctions et des objectifs d'un PLU, des plan-
ches sp!cifiques pour chaque secteur pr!sentent l'historique de l'!la-
boration du quartier, servant $ la fois de cl! de lecture des enjeux
urbains et !galement de base de r!flexion et de discussion sur de
futurs am!nagements. Chaque exposition est accompagn!e de
r!unions publiques. Des tables rondes ont !t! organis!es et ont fait
l'objet d'un recueil et d'une analyse pour en d!gager les attentes de
la population. De plus, le magazine de la ville, Lorient Mag, ainsi que
le service Internet, ont organis! le dialogue avec l'habitant en diffusant
un questionnaire sur les diff!rents th"mes entrant dans l'!laboration
du PLU.

Une ligne forte s'en d!gage : renforcer la qualit! de vie, conforter l'at-
tractivit! de la ville. Le traitement des r!ponses au questionnaire a
r!v!l! une r!elle r!ceptivit! de la population face aux efforts fournis
jusqu'alors. Il a pu mettre en !vidence que les Lorientais ont pris cons-
cience des atouts de la ville en mati"re d'architecture et d'am!nage-
ment urbain. Ces derniers encouragent $ accentuer les efforts sur
l'embellissement de la ville, conforter l'identit! des quartiers, valoriser
le patrimoine b+ti ainsi que le patrimoine vert, $ poursuivre la recon-
qu#te de la fa;ade maritime.
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Les remarques ainsi !valu!es ont permis de mettre sur pied une s!rie
d'orientations touchant la politique de logement, l'accessibilit! et la
diversit! des modes de d!placement, d'int!grer de nouvelles pr!oc-
cupations environnementales dans toute op!ration d'am!nagement.
Il en d!coule plusieurs actions qui touchent de pr"s la politique patri-
moniale de la ville :

- l'attention port!e au patrimoine existant pour 
en d!gager les atouts dans le cadre d'am!nagement futurs
ou de renouvellement urbain,

- mettre en place un r!gime de protection r!glementaire
pour le patrimoine existant dont un classement sp!cifique
est propos!,

- poursuivre la mise en valeur et la sensibilisation 
de la population $ l'architecture, 

- conforter l'attractivit! de la ville, notamment de sa structure
commerciale, 

- proposer aux visiteurs et utilisateurs un environnement 
de qualit!,

- miser sur l'importance du traitement de l'espace public
dans la qualification des lieux.

On notera un effort accru pour accentuer la pr!sence de l'art dans la
ville et une attention particuli"re $ r!v!ler la pr!sence de l'eau dans la
ville : rives, fontaines, lavoirs, Il en r!sulte la cr!ation de ªpromenades
urbaines º. En renfor;ant la place du pi!ton, ainsi qu'une circulation
v!lo de qualit!, ces am!nagements sp!cifiques au travers de la ville et
de ses quartiers jouent un r&le pr!pond!rant dans la connaissance
architecturale et urbaine. Un effort important est fourni afin de r!v!ler
au mieux les 10 km de fa;ade maritime que compte la ville. La pour-
suite des promenades du Ter et du Scorff, ainsi que celles de l'estacade
et du P!ristyle vont dans le sens des attentes de la population. Le projet
d'am!nagement de l'axe majeur de la ville (du Moustoir jusqu'$ la
mer) se poursuit !galement.
La r!alisation d'!quipements structurants sur l'ensemble du p!rim"tre
de la ville est  !tablie avec une attention particuli"re $ la qualit! archi-
tecturale, $ son adaptation aux besoins des habitants et $ l'!volution
de la ville.
La prise en compte des espaces lib!r!s par la Marine, ajout!e aux
vastes op!rations telles que le renouvellement urbain du quartier de
Kerv!nanec, font de Lorient une ville en pleine mutation et consciente
des enjeux.

4.2-35 Le d#veloppement durable

Le d!veloppement durable est un projet fort et solidaire.
Le PLU est donc !tabli sous l'angle du d!veloppement durable de la
commune. Le respect de l'environnement s'inscrit dans la continuit! et
fait suite au plan municipal de l'environnement approuv! par le conseil
municipal en 1994.
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Active et ambitieuse, Lorient est !galement soucieuse de pr!server son
cadre naturel et urbain. Chaque op!ration d'am!nagement tient
compte des pr!occupations environnementales : gestion des d!chets,
limitation des risques et des nuisances, !conomie d'!nergie. Cet enga-
gement dans le d!veloppement durable passe tout d'abord par un
diagnostic fin de l'!tat initial et un suivi des analyses. La Ville se donne
les moyens de g!rer les impacts de l'activit! humaine.
Son action est particuli"rement efficace en mati"re d'!conomie d'eau
(consommation divis!e par 4 en 20 ans) et d'!conomie d'!nergie.
L'abandon progressif du fioul au profit du gaz et du bois (aujourd'hui,
une chaudi"re bois alimente l'h&tel de ville, le Grand Th!+tre et
prochainement la piscine ludique) ont un effet particuli"rement positif
sur les d!penses et le rejet de gaz $ effet de serre. La Ville est l'initia-
trice de nouveaux m!tiers : les !conomes de flux, ce qui a amen! la
cr!ation d'une licence professionnelle d'!conomie d'!nergie $ Lorient.

Le plan d'Am!nagement et de D!veloppement Durable est un projet
fort et solidaire. Il invite tous les Lorientais $ adopter un comportement
citoyen pour tout ce qui est li! $ la qualit! de la vie. La d!marche
g!n!rale aboutit $ la mise en place de la notion d'Ecoquartier, permet-
tant de g!rer plus finement l'!volution de l'environnement de vie, dans
le respect des attentes des habitants, avec le souci de valoriser l'exis-
tant et d'en renforcer l'attractivit" . L'exp!rience est men!e pour la
premi"re fois sur le quartier en devenir au P!ristyle.

La mise en place de la politique environnementale se fait en coh!sion
avec l'habitant et l'usager. Elle contribue $ renforcer le sentiment d'ap-
partenance des Lorientais $ leur ville. Que ce soit en mati"re d'!co-
nomie d'!nergie (informer, inciter $ r!aliser des b+timents HQE haute
qualit! environnementale). Que ce soit dans la meilleure gestion des
d!chets - collecte et traitement. Depuis la mise en place du tri s!lectif
la quantit! de d!chet r!siduel a diminu! de fa;on cons!quente entra*-
nant la baisse de circulation des camions. Ces performances devraient
s'accro*tre dans les prochaines ann!es.

La qualit! de l'eau est un enjeu particuli"rement mis en avant. Elle
passe par une ma*trise des sources de pollution, notamment celles
li!es aux activit!s portuaires ou provenant des eaux pluviales et
urbaines. Ainsi le r"glement prescrit $ chaque constructeur de stocker
les eaux pluviales de la parcelle et de se doter d'un s!parateur d'hy-
drocarbure avant leur rejet dans le r!seau public.

Au-del$ d'une mise en conformit! et d'un comportement environne-
mental lucide, la d!marche propose une nouvelle lecture de la ville qui
intervient dans la compr!hension de son urbanisme et de son archi-
tecture. De ce fait, la mise en !vidence des bassins versants et des
rejets des eaux pluviales de la ville permet d'accompagner la valorisa-
tion du petit patrimoine urbain tels que les lavoirs anciens, sources,
fontaines. De plus, l'am!nagement des espaces publics et des voies de
circulation se fait dans un souci de lecture et d'une mise en avant de
la notion de quartier.
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Le renouvellement urbain tel qu'il est propos! entre !galement dans
cette option de d!veloppement durable. La restructuration de quartiers
$ l'urbanisme inappropri! ou offrant un type d'habitat obsol"te et la
poursuite des actions d'am!lioration de l'habitat permettent de mettre
en place des actions de sensibilisation. La r!flexion permettant la
mutation des quartiers par de nouveaux programmes de logement
s'accompagne d'un souci d'information.

Une urbanisation ma&tris"e

Sur un territoire urbanis! dans sa grande majorit! et d'une superficie
r!duite (1 748 ha), le projet d'am!nagement ne pr!voit pas d'avanc!es
de l'urbanisation sur les terrains ªnaturelsº mais compte se consacrer
aux r!organisations de la ville sur elle-m#me pour une am!lioration
fonctionnelle et qualitative. La limitation de l'urbanisme en frange
permet ainsi de pr!server et valoriser la ceinture verte d!j$ constitu!e.
La pr!servation des espaces naturels des rives du Ter et celles du Scorff
seront confort!es. S'ajoute $ ces espaces, une ceinture nord limit!e en
construction.

La ma&trise des d"placements

Les actions mises en cours visent $ diversifier les modes de d!place-
ment, encourager un usage pi!ton et cycliste des circuits urbains et
soutenir les transports en commun. La Ville s'est engag!e dans la mise
en oeuvre du transport collectif en site propre (TCSP) et l'am!nage-
ment du r!seau vert-promenades urbaines $ travers la ville pour
promouvoir la marche et le v!lo. Elle a pour objectif de prendre en
compte le confort et la s!curit! de tous les usagers de la rue (pi!tons,
cyclistes, personnes handicap!es). Un effort accru dans ce sens est
d!j$ engag! afin de reconqu!rir trottoirs et espaces publics.

Ces actions devraient avoir un impact environnemental positif dans la
mesure o= elles ont pour objectif une limitation des d!placements en
voiture et de la pollution qui en r!sulte.

Le"futur"pont"urbain

Franchissant"le"Scorff,"il"permet"
une"liaison"Lorient-Lanester"
en"site"propre"des"transports"
en"commun"et"en"r duisant"
les"temps"de"parcours."
Le"nouveau"pont"est"con$u"
sp cialement"pour"un"usage"
pi ton"et"cycliste."Il"reprend"
dans"son"fonctionnement"
l'esprit"de"belv d#re"historique"
qui"pr valait"sur"l'ancienne"
passerelle"du"viaduc"ferroviaire
reconstruit"en"2002."Il"permet"
un"point"de"vue"unique"
notamment"sur"les"vestiges"
des"parcs"de"conservation"
du"bois"de"cette"anse"du"Scorff.
C'est"un"pan"de"l'histoire"
de"la"construction"navale"qui"va
%tre"d voil .
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4.2-4 Les services municipaux

4.2-41 Les services techniques

Ils sont les premiers $ appliquer la d!marche consistant $ mettre en
accord une attention patrimoniale et le confort de l'habitant. Pour cela,
la Direction G!n!rale des Services Techniques (DGST) a mis en place
un mode de suivi pr!cis permettant de faire !tat de l'!volution du
patrimoine communal.
Elle f!d"re au travers de ses services un grand nombre d'actions
mettant en avant l'aspect patrimonial.

- Service Architecture :
Il assure la maintenance des b+timents de la Ville et met en úuvre
!galement les projets sur lesquels une attention accrue est donn!e
pour l'application des recommandations urbaines et architecturales.
Ce service a re;u le Ruban du Patrimoine 2001 pour la r!habilitation
de l'immeuble de l'<cole Sup!rieure d'Arts dans la zone portuaire.

- Service Voirie, signalisation :
Le traitement de la voirie, de l'espace public, se fait en respectant le
caract"re de chaque type de patrimoine repr!sent! sur la commune
(*lot reconstruit, rue 1930, espace portuaire¼)
L'application du Plan de D"placement Urbain (PDU) vise $ am!liorer
le confort et la s!curit! dans un partage de la rue. La circulation auto-
mobile est volontairement frein!e pour favoriser les transports collec-
tifs et les d!placements $ v!lo.
La s!curit! est comprise comme mode d'am!nagement et la lisibilit!
urbaine comme moyen d'accro*tre le confort de l'habitant.
Les zones 30 et l'am!nagement des croisements du centre-ville sont
trait!s comme moyen de compr!hension de la ville, de lisibilit! de la
structure urbaine.
On notera que Lorient est la seule commune de cette taille $ avoir
conserv! la gratuit! du stationnement.

- L'accessibilit! :
Pr!curseur en la mati"re, la Ville aborde aujourd'hui l'accessibilit! dans
une prise en compte g!n!rale. Le traitement de l'espace public pour
une meilleure accessibilit! des personnes $ d!placement difficile s'im-
pose naturellement pour b!n!ficier $ tous.
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La mise en lumi$re d'"difices

La mise en lumi"re d'!difices marquants est un atout de l'attractivit!
patrimoniale. Elle est pens!e avec le souci d'en r!v!ler $ la fois leurs
formes architecturales et leurs impacts dans la forme de la ville.
Plusieurs sites ont !t! am!nag!s dans ce sens, d'autres sont $ venir :
- la Tour de la D!couverte dans le prolongement de l'am!nagement
en zone pi!tonne de la rue du Port pour une coh!rence retrouv!e,
dans un souci de compr!hension urbaine,
- l'immeuble de la Chambre de Commerce sur le quai des Indes,
- la chapelle st Christophe,
- l'<glise Notre Dame de Victoire(ex ª!glise St Louis.º) Afin d'en d!com-
poser la plastique architecturale, et sa fonction de signal urbain, un
!clairage chromatique se projetant de l'int!rieur a !t! pr!conis!.

- Service Espaces Verts :
La ville de Lorient a re;u sa 3e fleur dans le cadre du concours des
villes fleuries. Elle a r!cemment obtenu le Grand prix national de
l'arbre pour sa politique de plantation. En outre, le classement du Parc
Chevassu au titre de Jardin Remarquable est en cours d'instruction par
la direction r!gionale des affaires culturelles.

Elle r!colte ainsi le fruit de ses efforts d'embellissement et de valorisa-
tion. Son action se caract!rise par une attention $ la qualit! des
essences, un large !ventail de plantes et un accompagnement judi-
cieux de l'am!nagement urbain. Il est $ remarquer la pertinence des
plantations en fonction de l'histoire de la ville (Compagnie des Indes)
comme par exemple les tulipiers de Virginie plant!s lors de la restau-
ration du quai des Indes Certaines essences constituent elles-m#mes
un patrimoine v!g!tal. Ainsi les jub!as chilensis du Faou%dic, $ pr"s de
150 ans d'+ge, repr!sentent une raret! r!gionale. En 2003, l'inventaire
du patrimoine v!g!tal a !t! r!alis!. Ont !t! recens!s 26 000 arbres
dans les parcs et jardins auxquels s'ajoutent 7 400 arbres d'aligne-
ment, repr!sentant soixante esp"ces diff!rentes. Dans ce service, un
animateur est charg! de la valorisation du patrimoine v!g!tal en parti-
culier aupr"s du public scolaire.

Les espaces naturels de la ville

Faisant partie de la volont! de m!nager des espaces de coupure d'ur-
banisation sur l'ensemble de l'agglom!ration, une ceinture ªverte et
bleueº longe le p!rim"tre de la commune. Les actions de la commune
afin de tenir compte de cette opportunit! se caract!risent par :
- la valorisation des espaces de nature en ville, notamment par le
maintien de ruisseaux et leur int!gration aux am!nagements futurs.
- le d!veloppement des acc"s promenade et le traitement des abords.

Des projets int"grent la dimension patrimoniale des espaces naturels,
conscients qu'ils font partie de l'identit! de la commune : les rives du
Scorff et les rives du Ter.
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4. 2-42 La Communication

La communication de la Ville en faveur de la d!couverte du patrimoine
prend des allures diverses. Au travers des actions du service de l'urba-
nisme, des expositions du service Archives, les supports de communi-
cation sont diversifi!s : affiches, cartes postales, fiches th!matiques
(campagne de coloration, chartes des enseignes), topo-guides r!gu-
li"rement r!!dit!s (Lorient 1950, les lumi"res de Lorient), livrets d'ex-
position, films documentaires vid!o.

La direction de la communication organise aussi des campagnes d'af-
fichage nationales et soutient les !v!nements majeurs par la r!alisa-
tion et diffusion de dossiers de presse.

La Ville participe !galement $ l'!dition de livres dont le grand succ"s
r!cent est ªLorient, 100 ans de photographiesº.

Le mensuel ªLorient magazine º, bulletin d'informations municipales
fait r!guli"rement !cho des sujets ayant trait au patrimoine. Il a pris
une tournure r!solument ax!e sur la concertation avec l'habitant et sur
tout ce qui traite de l'!volution de la cit!.

- Le site Web
Le site Internet de la ville est un outil majeur de sa communication.
Outre l'information propre $ toute communication de ville, on y trouve
la mise en ligne r!guli"re des contenus d'expositions y compris de
documents film!s, des liens vers les r!seaux d'archives et de docu-
mentation.

L'accessibilit! $ tous au r!seau est !galement une priorit!. Il est
possible dans la plupart des !quipements de la ville, r!seau des biblio-
th"ques notamment mais !galement gr+ce $ la cr!ation de deux
p&les Internet municipaux, en libre acc"s et accompagn!s d'anima-
teurs : Centre-Ville et Kerv!nanec
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4.3 Partager

L'action municipale en faveur du patrimoine, on a pu le voir, s'est
pos!e de mani"re progressive. Face $ un patrimoine multiple et vari!,
souffrant bien souvent d'un manque de reconnaissance, la Ville a !t!
amen!e $ employer parfois des m!thodes in!dites.

Directement issue de la question du devenir de la ville, la valorisation
de l'architecture s'est rapidement plac!e au cúur de la strat!gie locale
d'am!nagement. Alors qu'elle pouvait s'en !loigner, la politique
urbaine a choisi l'option de pr!server et de faire vivre les lieux existants
en les valorisant plut&t qu'en les niant.

Souhait!e par le service de l'urbanisme, cette d!marche de valorisation
se place avant tout dans un principe de dialogue avec l'habitant, pr!f!-
rant accompagner la prise en compte patrimoniale par une sensibili-
sation aupr"s des usagers plut&t que d'imposer une protection suivant
des crit"res qui peuvent lui !chapper.

Le service de l'urbanisme a privil!gi! la d!marche d'impliquer directe-
ment l'habitant dans la pr!servation du patrimoine architectural et
urbain, l'!tablissement de la valeur du patrimoine passant par l'accep-
tation de celui-ci par les habitants.

4.3-1 Le Colloque International
des Villes Reconstruites

Apr"s Brest, dix ans plus t&t, Lorient accueille un deuxi"me colloque
des Villes Reconstruites. Intitul! ªDu dessin au destin º, il permet de
comparer les exp!riences de villes confront!es au probl"me et $ la
gestion de ce patrimoine particulier. Les actes du colloque rassemblent
80 communications et constituent $ l'!poque la premi"re pierre $ un
centre de ressources in!dit sur ce th"me.

L'association Internationale des Villes Reconstruites est fond!e $
l'occasion, son si"ge social est fix! $ Lorient et regroupe Le Havre,
Saint-Nazaire, Royan, Maubeuge, Brest, Shiauliai (Lituanie),
Ludwigshafen (Allemagne). Elle a pour but de favoriser la recherche et
l'action entre !lus, scientifiques, professionnels, techniciens, artistes et
m!dias. Elle partage $ la fois une connaissance et un savoir-faire en
mati"re de mise en valeur des villes reconstruites ou $ reconstruire.

Ce colloque fut l'occasion de nombreux !changes d'exp!riences
men!es et le d!part $ de multiples actions de sensibilisation. Ce sera
l'acte fondateur d'une d!marche qui n'a cess! de s'appliquer depuis.
Les actions en faveur de la compr!hension de la ville vont d"s lors se
multiplier.
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4.3-2 Informer et communiquer

Le lancement de la campagne de coloration du patrimoine de l'entre-
deux-guerres puis de l'architecture de la Reconstruction a !t! pr!c!d!
d'une phase de communication vers les professionnels concern!s. Des
plaquettes d'informations d!taill!es selon les typologies ont !t! large-
ment mises $ la disposition de la population.
Leº Point Info Centre-Ville º a !t! souhait! par la Ville afin d'!tablir un
lieu d'information et de conseil pour la r!alisation des dossiers de
demande de subvention conjointe entre l'ANAH et la Ville, lors du
programme de r!novation du centre-ville : ravalement et r!habilitation
des logements, am!lioration des cours d'*lots, qualit! des enseignes et
des vitrines.

Ce Point Info est dot! d'une exposition qui depuis 1996 pr!sente $ la
fois toutes les actions de r!habilitation ainsi que les projets d'urba-
nisme de la Ville. C'est !galement un vecteur de sensibilisation $ l'ar-
chitecture. On y retrouve tous les !l!ments de communication qui lui
sont associ!s : les affiches soulignant les diff!rentes p!riodes architec-
turales lorientaises intitul!es : Lorient 1666-1927, Lorient 1930, Lorient
1950. Des affiches suppl!mentaires li!es $ l'urbanisme ont !galement
!t! tir!es $ d'autres occasions.

Diff!rents supports y sont !galement visibles : des bas-reliefs illustrant
des immeubles lorientais de plusieurs styles. Une pr!sentation des
maquettes de projets ou de r!alisations r!centes s'y succ"de r!guli"-
rement. Ce passage ªoblig!º des propri!taires du centre-ville est
devenu rapidement un lieu d'!change tout public sur le devenir de la
ville.

Une charte de qualit" des enseignes et vitrines

> la suite du succ"s des campagnes de ravalement, la question du
message commercial en ad!quation avec l'architecture ainsi red!cou-
verte s'est pos!e. En lien avec la Chambre de Commerce et d'Industrie
du Morbihan et l'association des commer;ants du centre-ville, une
charte de qualit! portant sur les enseignes et les vitrines est mise en
place. Une aide financi"re partielle est attribu!e pour chaque renou-
vellement de fa;ade. Suite $ un travail d'analyse, la charte est
pr!sent!e $ l'aide d'une plaquette d!gageant des principes de
composition de la fa;ade commerciale et misant sur la r!duction et la
clart! des messages d'appels. Suivant les cas, des limites sont impo-
s!es, mais $ chaque projet la n!gociation a !t! de mise gr+ce aux
comp!tences de l'accueil du Point-Info.
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4.3-3 Les expositions et les topo-guides

Mise en place lors du Colloque International des Villes Reconstruites,
l'exposition ªLorient dans les ann"es 1950 ou la naissance d'une
seconde ville º con;ue et r!alis!e par les Archives municipales et la
D.G.A.U., fut la premi"re $ aborder le sujet de la Reconstruction. Le
succ"s qu'elle remporta l!gitima la d!marche de la ville sur la revalo-
risation de cette p!riode longtemps occult!e.

Les habitants se sont r!v!l!s particuli"rement r!ceptifs $ la pr!senta-
tion de ce pass! r!cent. Abordant plusieurs th"mes : la destruction,
l'urbanisme, les m!tiers de la construction, la vie en baraque, l'ouver-
ture vers un nouveau confort¼ cette exposition a permis $ la fois de
faire d!couvrir et d'entamer un important travail de m!moire des habi-
tants.

En droite ligne de cette exposition, l'!dition du topo-guide ªLorient
ann"es cinquante, une ville de caract#res º, eut le m#me succ"s. Il
est continuellement r!!dit! depuis et est disponible, entre autres, $ la
Direction de l'am!nagement, aux Archives municipales et $ l'Office de
Tourisme.

4.3-4 Le Circuit d'interpr"tation

Afin de proposer des jalons sur les lieux m#me de l'histoire de cette
reconstruction, un mobilier urbain sp!cifique a !t! con;u et mis en
place. Six panneaux aux formes rappelant le design 1950 ont !t!
install!s dans le p!rim"tre du centre-ville. Chacun aborde un !l!ment
majeur de la Reconstruction de la ville :

- l'espace portuaire du quai des Indes
- La premi"re pierre de la reconstruction
- L'ensemble moderne de la ªBananeº
- La place Alsace Lorraine
- L'!glise Saint Louis, Notre Dame de Victoire
- Le groupe scolaire Bisson

Il est accompagn! d'un texte et de plusieurs illustrations repla;ant les
lieux dans un contexte particulier. La p!rennit! de ces installations
permet de dire qu'elles ont !t! accept!es et qu'elles ont r!pondu $ un
besoin qui ne s'est pas att!nu!. Elles viennent en appui aux premi"res
visites du centre-ville initi!es par la DGAU et mises en place par l'Office
de tourisme en 1998. Elles tiennent !galement leur r&le de support de
connaissance autonome. En provoquant un questionnement, ces
panneaux font porter une nouvelle attention sur un type de b+timent
ou une forme urbaine.
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4.3-5 L'Abri

> l'occasion du 50e anniversaire de la lib!ration de Lorient, l'abri anti-
a!rien situ! sous la place Alsace Lorraine a !t! rouvert et am!nag! en
M"morial de la ville d"truite .

Les quatre salles de cet abri de b!ton qui pouvait accueillir 400
personnes ont !t! am!nag!es avec le concours du service des
Archives municipales. La premi"re s!quence pr!sente une projection
sonoris!e de documents photographiques et de divers t!moignages.
La seconde salle !voque la d!fense passive au travers de vitrines d'ob-
jets et d'animations sonores sur la base de paroles d'acteurs de la
D!fense Passive et de personnes ayant v!cu les bombardements. La
troisi"me accueille une grande maquette de la ville d!truite. La plus
grande des salles est conserv!e en l'!tat avec ses bancs et son v!lo
servant au renouvellement d'air. L'ensemble du lieu est laiss! $ l'!tat de
vieillissement afin de pr!server l'ambiance de recueillement qui s'en
d!gage.

Depuis 1997 l'abri est int!gr! aux visites propos!es par l'Office de
Tourisme et est ouvert de mani"re continue en p!riode estivale et sur
r!servation le reste de l'ann!e.

Durant cette comm!moration de 1995, une ancienne baraque a !t!
!difi!e $ c&t! de l'entr!e de l'abri. Ce logement provisoire de 40 m2
a !t! am!nag! $ l'identique $ partir d'une collection d'objets et de
mobilier r!colt! depuis 1992 par les Archives municipales. L'!vocation
d'un bureau d'architecte a permis d'y pr!senter !galement des docu-
ments de la p!riode de reconstruction.

La baraque !tait ouverte au public de mai $ septembre 1995.
Elle fut r!install!e durant les !t!s 1996 et 1997. Elle a re;u plus de
25 000 visiteurs. Elle a !galement !t! pr#t!e $ la ville de Brest pour
ses propres comm!morations. Plusieurs baraques de diff!rents
mod"les font aujourd'hui partie des collections de la Ville.

4.3-6 L'ouverture vers les quartiers

En 1994, $ l'initiative de la DGAU, une op!ration de sensibilisation $
l'urbanisme est r!alis!e sur plusieurs quartiers. L'objectif est de faire
prendre conscience que l'urbanisme est vivant et que les habitants en
sont les acteurs privil!gi!s. La ville marque ainsi sa volont! d'int!grer
les actions de sensibilisation et de valorisation du patrimoine au projet
d'am!nagement urbain.
L'op!ration comprend six !v!nements s'!talant sur l'ann!e, qui abou-
tira $ une action globale lors du salon de l'Habitat en novembre.
L'objectif est de faire vivre les am!nagements urbains r!cents en
s'adressant de mani"re simple et conviviale aux habitants des quar-
tiers, en se r!f!rant $ des messages qui les touchent : l'histoire de la
ville, sa mutation, son embellissement et son confort de vie. 
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Elle se d!roule en plusieurs !tapes avec chacune une animation de
d!couverte prenant diff!rentes formes : parcours, exposition, circuits
v!lo, rencontres...
Elle se d!cline ainsi sur les quartiers de :

- Centre-Ville, Nouvelle-Ville
- Kerfichant, le Bourgneuf
- Kerv!nanec, Lanveur
- Bois du Ch+teau, Keryado
- Kerentrech

4.3-7 La convention de ville 
pour l'architecture et le patrimoine

La convention pass!e en 1999 avec le minist"re de la Culture va
permettre de poursuivre avec m!thode cette approche patrimoniale
particuli"re que la Ville tente d'!tablir. Bon nombre d'actions d!coulent
de cette convention. Elles vont permettre $ Lorient, en abordant de
nouveaux sujets et de nouvelles p!riodes de son histoire urbaine, d'af-
firmer la dimension culturelle du d!veloppement urbain.

Les actions prendront plusieurs aspects en se d!clinant en trois
grandes familles : Conna$tre, Faire et Faire-Conna$tre.

- L'approfondissement du savoir sur la ville, notamment en poursuivant
un partenariat avec le milieu universitaire (Paris I, l'UBS), !galement par
diff!rentes !tudes (sociologiques avec le L.A.R.E.S.), recherche bota-
nique (lien avec le pass! de la ville et le traitement des espaces), histo-
rique de quartiers @ !galement par un apport artistique $ la
connaissance des lieux : des travaux d'!criture en collaboration avec la
M!diath"que pour l'op!ration ªLongue-vueº, ou de pr!sentation et
misions photographiques (Galerie le Lieu).

- Les phases op!rationnelles de la ville ont !t! accompagn!es par
plusieurs actions issues de la convention, notamment afin de mieux
appr!hender des espaces urbains particuliers : les immeubles du quai
de Rohan, R!publique, l'ensemble Kerv!nanec, le quartier d'entr!e de
ville Keryado, le lotissement 1960 du Ter. Ces actions prennent diff!-
rentes formes allant de l'am!nagement d'espaces publics et la requa-
lification d'espaces (par l'interm!diaire d'!laboration de cahiers des
charges architecturales ou de chartes d'enseignes) jusqu'$ l'interven-
tion artistique (collaboration avec l'<cole Sup!rieure d'Arts).

- la diffusion de la connaissance sur la ville va ainsi se poursuivre sous
plusieurs formes : conf!rences, !ditions de topo-guides, expositions.

Pour"la"premi#re"fois"lors"de"
ce"salon"1994","en"collaboration
avec"la"Maison"de"l'Architecture"
de"Bretagne,"Lorient"accueille"
la"remise"du"Prix"Architecture"
de"Bretagne."Il"est"pr sid "
par"Fran$ois"Barr "alors"directeur"
de"l'architecture"au"Minist#re"
de"la"Culture.

D sormais"ce"prix"est"d cern "
tous"les"deux"ans"&"Lorient."
Une"journ e"de"r flexion"
et"de"d bats"sur"l'architecture"et"
ses"enjeux,"organis e"par"la"Ville,
accompagne"chaque" dition.
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Une exposition va particuli"rement illustrer la volont! de la Ville
d'aborder son patrimoine d'une mani"re globale.

Privil!giant le th"me de la culture urbaine et une d!marche pluridisci-
plinaire, Lorient choisit d'adopter une lecture plurielle de la ville.
L'exposition anniversaire ªLes Lumi#res de Lorient, 333 ans de vie
urbaine et portuaire º sera un succ"s en totalisant plus de 18 000 visi-
teurs. Le topo-guide qui l'accompagne va permettre au travers de 6
th"mes : l'espace portuaire, les d!placements, le commerce, le loge-
ment, la ville en guerre, le v!g!tal dans la ville, de repositionner l'ac-
tualit! de l'habitant dans le fil de l'histoire de sa ville.

De nouveaux aspects de l'histoire urbaine apparaissent alors aux
Lorientais. Le travail men! en collaboration avec l'Institut
G!oarchitecture de Brest va permettre d'en donner une nouvelle
lecture. Il aboutit aux rencontres ªle Temps et la Ville º en novembre
2000 et $ la r!alisation d'un film ªLorient, une ville % livres ouverts º.
Cette pr!sentation met en exergue une innovation constante et
l'aspect exemplaire de l'urbanisme lorientais au travers des !poques.

- Une d!marche de valorisation globale.

Au travers des actions men!es gr+ce $ la convention se met en place
une d!marche forte visant $ partager avec l'habitant la connaissance
de la ville pour mieux aborder son !volution.
Alors que cette d!marche a !t! amorc!e sur l'architecture de la
reconstruction, elle touche d"s lors l'ensemble de la cit!, quelle que
soit la p!riode de construction. Qu'il s'agisse d'un b+ti ancien ou
r!cent, d'un patrimoine b+ti ou non, zone urbaine ou zone portuaire,
la m#me attention $ l'habitant ou l'usager et le souci de sensibilisation
sont de mise.

La prise de conscience de l'!volution de la ville a mis en avant la
n!cessit! d'un travail de m!moire partag!e, constant et m!ticuleux, a
fortiori lorsque l'espace urbain doit !voluer pour des raisons de confort
et d'am!lioration de qualit! de vie.

Le programme lourd de r!habilitation des quartiers du quai de Rohan
puis de l'immeuble R!publique, par les m#mes architectes, avait mis en
place ce travail d'accompagnement de l'habitant $ l'!volution de son
habitat.

Ces exp!riences  fructifient aujourd'hui dans de nouveaux sites
comme le quartier de Kerv!nanec, quartier de type Grand Ensemble
r!alis! de 1968 $ 1975, qui est amen! $ !voluer durant les ann!es $
venir. Un m#me travail de recherche et de participation des habitants
$ l'!laboration de la connaissance de leur quartier est men!.
L'installation d'un Point Info de quartier est un des !l!ments de
connexion entrant dans une vaste d!marche de sensibilisation de l'ha-
bitant $ la ville en renouvellement.
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4.3-8 M"diation d'une culture urbaine, 
"v"nements et expositions

La mise en place d'un programme de d!couverte de cette connais-
sance urbaine se fait progressivement. Forte de cette nouvelle optique,
la sensibilisation $ la ville et $ l'architecture se place plus particuli"re-
ment dans le cadre des actions culturelles. Les Archives municipales, si
elles !taient associ!es d"s l'origine aux actions men!es par le service
de l'urbanisme, portent d"s lors plus directement les projets.

Le service Archives, en plus de ses missions qui lui sont propres, est
devenu le compl!ment n!cessaire $ l'action municipale en faveur de
la valorisation du patrimoine men!e conjointement entre Urbanisme
et Culture.

L'exposition ªune ville, 1 000 visages, 100 ans de photographies º
en est le parfait exemple. En pr!sentant un ensemble de photogra-
phies de diff!rentes !poques, cette exposition agit en miroir et reposi-
tionne enfin l'histoire personnelle du Lorientais dans un cadre
commun. Elle permet !galement de jauger l'objectif de d!part qui !tait
de r!concilier l'habitant et sa ville.
Elle accueillera 8 000 visiteurs au Pavillon Gabriel l'!t! 2001, mais ce
sera pr"s de 24 000 personnes qu'elle touchera durant son parcours
sur sept quartiers de la ville. Le livre d'accompagnement, tir! $ 2 000
exemplaires a dY #tre r!!dit!.

Parall"lement, organis! par l'Office Lorientais d'Action Culturelle (OLAC)
mettant en relation le milieu associatif, l'exposition ªLorient 1999,
m"moire du pr"sent º a pu v!rifier l'implication des habitants dans
une action de prospection de documents aidant $ la connaissance du
pass! lorientais.
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- S'!duquer $ l'architecture

Plusieurs expositions ont !t! r!alis!es afin de participer $ l'!ducation
du public $ la forme architecturale.

En 2002, l'accueil de l'exposition ªMille et un visages de l'architec-
ture en Bretagne º (initiative du ch+teau de Kerjean et de l'AMAB) a
donn! l'occasion d'int!grer des !l!ments locaux dans une histoire
architecturale r!gionale.

Exposition d'architectes :
ªMarc Fatusº a fait l'objet d'une exposition et d'un livret. L'úuvre de
cet architecte a permis d'aborder une p!riode mal appr!ci!e de l'ar-
chitecture (1970-1980) et de pr!senter les bases de la fonction de l'ar-
chitecte. L'exposition a !galement !t! install!e $ la Maison de
l'Architecture de Bretagne $ Rennes.

L'exposition ªF"lix Le Saint, un architecte de la Reconstruction º, a
permis, au travers de la carri"re de cette architecte, d'!valuer la
nouvelle perception des Lorientais de l'architecture 1950.

En 2004 ªLorient apr#s guerre, l'úuvre d'une ville º est une exposi-
tion pr!sent!e durant pr"s de 2 mois au Pavillon Gabriel. Elle a aussi
fait partie des actions men!es par la Ville pendant les Journ!es euro-
p!ennes du Patrimoine et !galement pendant la F#te europ!enne de
l'Architecture, dans le cadre initi! par le minist"re de la culture et de la
communication sous l'intitul! º Vivre les villesº. Son objectif a !t! de
rendre compte du travail des urbanistes et des architectes dans les
premiers temps de la reconstruction de la ville. L'!laboration du plan
de ville !tait pr!sent!e par le biais de maquettes ludiques et de docu-
ments d'archives.
Une salle !voquait la vie et l'úuvre d'une dizaine d'architectes ayant
travaill! sur la ville $ cette p!riode. La pr!sentation de la ville en 1950
est effectu!e $ partir de vues photographiques in!dites et de
montages vid!os reprenant l'ensemble des archives cin!matogra-
phiques que l'on a pu r!colter jusqu'$ pr!sent.
Comme pour toutes expositions pr!sentant des th"mes li!s $ l'histoire
urbaine, l'!change avec les visiteurs est fructueux. C'est l'occasion de
prise de contacts et de r!colte de t!moignages. Un travail d'entretiens
film!s a !t! amorc! $ cette occasion.

Parall"lement sur le m#me site une s!rie d'expositions se succ"dent
sur le th"me ªl'art dans la villeº. Elles pr!sentent diff!rentes formes de
regards pos!s sur la ville par les artistes : soit par une pr!sentation
d'úuvres de toutes !poques (peintures et photographies) sur le th"me
de l'espace urbain, soit par les travaux de fin de cycles d'!tudiants de
l'<cole Sup!rieure d'Arts m#lant dessins, installations, vid!os, oeuvres
sonores et photographies sur la m#me th!matique.
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Dans"le"m%me"registre"d'actions
pour"une"culture"architecturale"
et"urbaine"et"entrant" galement
dans"le"cadre"de"la"ªsemaine"
de"l'architecture"ªet"des"actions
ªvivre"les"villesº,"la"ville"de"Lorient
r  dite"le"cycle"du"film"d'architec-
ture"et"d'urbanisme"cr  "en"2003.
R alis "en"partenariat"avec"
le"ªCin villeº,"il"pr sente"une
programmation"de"documentaires
vid os"en"projection"libre"traitant"
du"rapport"entre"la"ville"et"ses"
habitants"sous"plusieurs"aspects":
historique,"artistique,"sociologique.
Un"choix"de"films"de"fiction"ayant
trait"&"la"ville"et"&"l'architecture
accompagne"la"semaine.
Lorient"se"positionne"pour"
poursuivre"l'exp rience"de"ce"cycle
sur"le"th#me"in dit"de"ªla"ville"et"
ses"habitantsº,"en"coh rence"avec
ses"actions"men es"par"ailleurs.



Une r!trospective compl"te des affiches r!alis!es par les graphistes
M[M. (Paris) pour le Centre Dramatique De Bretagne-Th!+tre de
Lorient, pr!sente !galement une forme de dialogue artistique que les
murs de la ville entretiennent avec ses habitants.
Cette exposition a eu un retentissement au del$ de Lorient (3 476 visi-
teurs), notamment par l'accueil de classes de lyc!e option arts du
d!partement.

- Des expositions multipliant les approches patrimoniales

Plusieurs expositions organis!es par les Archives municipales vont
marquer l'action culturelle en faveur du patrimoine et de la transmis-
sion d'une m!moire de ville. Mettant $ profit l'exp!rience d!j$ men!e,
elles ont en commun la volont! de multiplier les moyens d'approches
afin d'y amener le public par plusieurs biais. Toutes ont rencontr! un
large succ"s.
Alliant la recherche pointue, la pr!sentation de documents originaux,
le t!moignage humain, les expositions s'agr!mentent !galement d'un
regard artistique. Le support de l'art dans l'acte de r!v!ler un lieu ou
une histoire est un apport p!dagogique qui s'applique particuli"re-
ment bien au patrimoine lorientais.

> la base de la d!marche de reconnaissance de ce patrimoine, l'art est
un facteur devenu essentiel aux actions patrimoniales, que ce soit en
l'incluant dans l'exposition elle-m#me, ou bien en impliquant d'autres
structures culturelles dans le projet. Cette multiplicit! d'acc"s permet $
plusieurs publics de se rejoindre dans la d!couverte de la ville :
amateurs d'histoire novices ou !clair!s, amateurs d'art ancien ou
contemporain, t!moins actifs ou jeunes n!ophytes.

Sur chaque exposition des visites sont mises en place en direction du
public scolaire. Souvent l'exposition va $ la rencontre du public en
organisant des d!bats ou des !v!nements parall"les. Elle peut !gale-
ment devenir itin!rante et se d!placer dans les quartiers. Le souhait est
d'accompagner chacune d'elles de plusieurs supports : documentaires
vid!os, cartes postales, livret d'accompagnement con;u comme guide
de parcours ou permettant d'amorcer une d!marche de recherche
individuelle.

Ainsi :
L'exposition ªSlipway, Glaci#re : art et histoire º de mars $ mai 2003
dans le hall de la Chambre de Commerce, aborde des !l!ments du
patrimoine portuaire dont l'histoire !tait m!connue des habitants. Elle
donne l'occasion de pr!senter l'histoire embl!matique du port de
p#che, d'en comprendre les apports technologiques et d'en r!v!ler la
force au travers des oeuvres pr!sent!es.
Elle donnera lieu $ l'!dition d'une plaquette : ªSlipway, Glaci#re :
ouvrage d'art et úuvres d'art º et $ la r!alisation d'un film documen-
taire de 32 minutes (Christophe Hoyet vid!aste), couronn! d'un prix
r!gional.
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Dans la m#me ann!e une mission command!e $ la photographe Julie
Ganzin fera l'objet d'une exposition $ la Galerie le Lieu sur le th"me de
la Glaci"re. Un ouvrage sera !galement !dit! $ l'occasion.

En 2003, ªLorient 1943, chronologie d'une destruction annonc"e º
est une exposition qui se place dans la phase de comm!moration des
bombardements de la ville. Itin!rante, elle conna*t dans les quartiers un
large succ"s. Sur la base de documents film!s et de t!moignages
recueillis, un film produit par la Ville sera r!alis! : ªles m!moires d'une
ville d!truiteº documentaire de 43 minutes. Des projections d!bats
permettront !galement de rencontrer un grand public. Elles afficheront
complet (certaines s!ances attirant parfois plus de 1 000 personnes),
tout comme les s!ances organis!es aupr"s des scolaires.

Une pr!sentation de photographies d'Anita Conti se d!roule durant
l'!t! 2003 au pavillon Gabriel : ªAnita Conti, la Dame de la Mer º.
Cette premi"re amorce de diffusion du fonds, est l'occasion de l'orga-
nisation d'une soir!e de projection d'un documentaire et d'une s!ance
de lecture pr!sentant l'úuvre d'Anita Conti.

Faisant !galement partie du patrimoine maritime, le navire des Affaires
maritimes ªle Roi Gradlon º est une figure embl!matique des quais de
Lorient. La pr!sentation d'archives de la Cin!math"que de Bretagne ainsi
qu'un film de 26 minutes r!alis! sur le sujet par Jacques Losay, donne
lieu $ une s!ance d!bat, dans le cadre du ªMois du film documentaireº.

Accompagnant les !v!nements autour de l'ouverture du Grand
Th"&tre , une exposition retrace l'histoire de l'ancien th!+tre jusqu'$ sa
destruction. C'est le r!sultat d'une collaboration entre les Archives
municipales et la Soci!t! d'Arch!ologie et d'Histoire. Ce sera aussi l'oc-
casion de pr!senter huit affiches originales rescap!es du Th!+tre
bombard! et restaur!es r!cemment. Elle s'accompagne !galement
d'une mission confi!e au photographe St!phane Cuisset qui a suivi le
chantier de construction du nouvel !tablissement.
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Pr sent e"au"cours"des"
Journ es"europ ennes"du
Patrimoine"2003,"l'exposition
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&"partir"des"collections"des
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de"la"cit .



On notera depuis quelques ann!es, l'affluence accrue de visiteurs aux
Journ"es europ"ennes du Patrimoine . Si Lorient participe $ ce
rendez-vous depuis sa cr!ation, en offrant une programmation minime
dans les premiers temps, celle-ci s'est largement !toff!e d'ann!e en
ann!e. Aux ouvertures du patrimoine religieux, aux visites de l'Office
de tourisme, $ celles des sites de la Marine et du mus!e de la
Compagnie des Indes se sont rajout!es des manifestations sp!ci-
fiques. Animations musicales, visites botaniques et ouvertures des
serres de la ville, expositions temporaires et d!couverte particuli"re de
la Mairie avec l'op!ration ªde la cave au grenier º, visites de rade et
croisi"res-promenades, diffusion d'actualit!s film!es archives de l'INA.
Le succ"s est d'autant plus probant que lors de ces journ!es la concur-
rence est rude. On s'aper;oit qu'au fil du temps la coh!rence patrimo-
niale de Lorient prend de plus en plus de poids. L$ o= le visiteur ne
s'attend pas $ avoir un tel choix, l'offre de la ville !tonne. L'ann!e 2005
a vu une affluence record aux manifestations, lesquelles ayant attir!
pr"s de 10 000 personnes.
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4.4 Accueillir

Longtemps laiss! de c&t!, le tourisme est devenu un axe pr!pond!-
rant du d!veloppement du Pays de Lorient. Afin de devenir performant,
il a fallu mettre en place une nouvelle structure pour jouer au mieux
des atouts du site. La valorisation du patrimoine est une carte majeure
de cette politique. Pour son d!veloppement elle doit n!cessairement
satisfaire $ un souci d'exigence.

- Un int!r#t patrimonial qui se traduit dans la fr!quentation du Pays de
Lorient.

La fr"quentation touristique du Pays de Lorient d!montre une forte
sensibilit! des visiteurs au secteur patrimonial. Hors le zoo de Pont-
Scorff qui est en t#te en termes de nombre d'entr!es, le mus!e de la
Compagnie des Indes suit avec 73 052 entr!es. Les espaces ªd!cou-
verteº du Pays de Lorient repr!sentent 66 385 entr!es r!parties sur le
territoire et incluant pour Lorient les visites $ la Thalassa, les visites de
ville et la Base des Sous-Marins avec 25 316 entr!es.
A cela on peut rajouter dans les environs proches, les visites de l'<co-
mus!e de Groix : 11 647 entr!es, l'<comus!e Industriel d'Inzinzac : 5
002 entr!es, la Tour Bro%rec'h d'Hennebont : 4 336 entr!es.

De plus, les "v"nements culturels locaux rev#tent !galement un
aspect patrimonial fort. : L'art dans les chapelles : 92 000 visiteurs, les
F#tes m!di!vales d'Hennebont : 30 000 personnes, le festival de film
insulaire de Groix : 10 500 entr!es, le festival de musique des 7
chapelles : 9 800 entr!es, les Deizio= : 5000 entr!es. Sans parler bien
!videmment du Festival Interceltique de Lorient qui se place sur les
rangs des festivals les plus attractifs du monde.

4.4-1 L'Office de Tourisme

Cr!! d"s 1929 $ Lorient, l'Office de Tourisme est aujourd'hui une entit!
de la Communaut! d'Agglom!ration (Cap L'Orient). Situ! au port de
plaisance et install! dans les locaux de la maison de la Mer depuis
1989, il y dispose d'une superficie de 200 m2. Office class! en cat!-
gorie 3 !toiles, son rayon d'action se positionne sur tout le territoire de
Cap L'Orient, soit ses 19 communes.
Sa sp!cificit! est de cumuler deux axes majeurs : le p&le accueil et le
p&le central de r!servation.
Son effectif est constitu! d'un directeur et de huit salari!es perma-
nentes dont une gestionnaire comptable et quatre responsables de
secteur (accueil, groupes, h!bergement, m!diation du patrimoine).
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- L'accueil

L'Office traite environ 100 000 demandes par an y compris celles de la
centrale de r!servation, dont 30 \ par le standard t!l!phonique. Les
contacts par le biais du site web sont en constante et rapide augmen-
tation (www.lorient-tourisme.com)

Le traitement des demandes dispose d'un logiciel appel! ªTC accueilº,
centralisant les diverses sources d'information. Depuis 2004, l'Office de
Tourisme int"gre les offices existants de l'*le de Groix, Guidel et Pont-
Scorff. Il aura sous sa responsabilit! les bureaux d'information de
Ploemeur, Larmor-Plage et Port-Louis. Une convention de partenariat
est sign!e avec Languidic et Hennebont.

La centrale de r"servation

D"s 1992, l'Office se dote d'un outil de commercialisation des produits
touristiques complexes. Une agence r!ceptive a donc !t! cr!!e pour
pallier $ une carence de l'!conomie touristique locale. Son activit! est
essentiellement tourn!e vers la client"le des groupes.
Outre la vente de produits touristiques, la centrale est $ l'origine de
nouveaux circuits de visites et de s!jours (loisirs, s!minaires). Elle g"re
les relations avec les partenaires, les r!servations et la facturation. A cet
effet, l'Office du tourisme s'est vu d!livrer un agr!ment pr!fectoral avec
une garantie financi"re s'attachant $ cette activit!.

La m"diation du patrimoine

La restructuration annonc!e des activit!s de la D!fense Nationale, met
au d!fi l'initiative locale de cr!er les propres ressources de son
!conomie. Une r!flexion sur l'identit! de l'agglom!ration l'am"ne $
tirer parti de ses atouts. Partant de son histoire maritime, de sa situa-
tion de carrefour d'!changes, elle se pose comme un point d'ancrage
d'une Bretagne novatrice.

C'est dans cette qu#te identitaire que s'est tout d'abord inscrite la
m!diation patrimoniale lorientaise.

La fermeture de la Base de sous-marins de Keroman ayant !t!
programm!e pour 1997, si elle provoquait la mise en place d'!tudes
de reconversion du site, fit !galement l'objet d'une r!flexion plus large
sur la n!cessit! d'y instaurer une m!diation patrimoniale. Dans un
premier temps sous la forme exp!rimentale durant l'!t! 1997, elle
devient peu $ peu une activit! $ part enti"re faisant l'objet d'une
demande croissante.

Afin de mettre en place des visites patrimoniales, une collaboration
s'est mise en place entre le conservateur du Service Historique de la
Marine (!galement enseignant $ l'Universit! de Bretagne Sud) et
l'Office de Tourisme du Pays de Lorient.
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En premier lieu, l'exigence d'une formation universitaire traduisait une
volont! d'agir autrement. Elle d!montrait que la m!diation est un fait
pr!vu et construit, structur! et organis! et pas seulement une affaire
de bonne volont! ou de bonne tournure d'esprit.
Un examen !crit sanctionne cette formation et s!lectionne les candi-
dats. Un entretien permet $ l'Office du tourisme de choisir les m!dia-
teurs susceptibles de convenir. La synergie des atouts lorientais
universitaires, scientifique et touristique, aboutit $ la cr!ation de la
premi"re !quipe. Les ann!es suivantes les modalit!s de formation et
de recrutement sont reconduites entre 12 et 20 m!diateurs bilingues
par an). Des compl!ments de formation seront ponctuellement mis en
place, notamment en sollicitant l ' Institut R!gional du Patrimoine.

Depuis 1997, les m!diateurs du patrimoine accueillent 20 000 $ 30
000 visiteurs par an. Au cours de l'ann!e 1999, la m!diation patrimo-
niale fut !tendue $ l'ensemble des sites patrimoniaux de Lorient et ses
environs (Ville, Abri M"morial, citadelle de Port-Louis et mus"e de
la Compagnie des Indes, les ports, la rade, et depuis juillet 2000
sur le site de l'Enclos). Les m!diateurs interviennent d"s lors sur
l'ann!e et non plus de juin $ septembre.

L'Office est de plus en plus sollicit! $ l'occasion de divers !v!nements
ponctuant la vie locale Journ!es europ!ennes du Patrimoine, Lorient $
V!lo, comm!morations officielles, village des sciences, salon du livre
Jeunesse,

Gamme de visites et de circuits propos"e par l'Office de Tourisme

Visite de ville : Lorient ville t"moin du XXe si#cle. ªau sortir de la
guerre, l'heure du bilan, mais aussi des mutations a sonn!. La recons-
truction de la ville s'!talera tout au long des /Trente Glorieuses/ en un
catalogue d'exp!riences architecturales modernes. Cr!!e en 1993,
cette visite ne cesse d'!voluer en !cho aux !v!nements de la cit!. Elle
est compl!t!e par la visite de l'abri m!morial ou encore plus r!cem-
ment par une vision panoramique des grands axes urbains et des
lignes architecturales depuis la tour de la D!couverte. Lors des f#tes de
fin d'ann!e, la visite, en fin d'apr"s midi, prend des allures de balade
patrimoniale sous les illuminations festives du centre-ville aboutissant
$ l'!glise St Louis.

L'Enclos du port : le cúur historique de la ville rappelle l'aventure
oc!anique d'un chantier naval devenu sans le vouloir une agglom!ra-
tion active. Ici toutes les rues m"nent aux quais et naturellement on
s'embarque sur le pont de la Compagnie des Indes, puis on suit la
Royale jusqu'$ la Marine Nationale.
Pendant une heure trente, dans ce lieu in!dit pour beaucoup, si fami-
lier et pourtant ignor!, s'!gr"ne l'histoire de la fondation de Lorient
que l'on contemple du haut de la Tour de la D!couverte.
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L'Abri M"morial : L'abri de d!fense passive, construit pendant la guerre
afin de prot!ger la population civile, fut r!ouvert en 1993 et consacr!
M!morial deux plus tard, $ l'occasion du 50e anniversaire de la lib!ra-
tion de Lorient. Sa visite d'une dur!e de 45 minutes, permet d'aborder
la guerre sous l'angle social, le quotidien des lorientais dans la tour-
mente et le th"me des dommages moraux et mat!riaux de la guerre.

La base des sous-marins de Keroman : principale forteresse du XXe
si"cle, cette base fut pour la Kriegsmarine, le centre des op!rations des
sous-marins allemands lors de la bataille de l'Atlantique. La visite d'une
heure trente, inclut l'acc"s au toit terrasse du K3. Son histoire, aussi
bien que ses dimensions ou son architecture, en fait une trace histo-
rique majeure. Ce lieu de stupeur visuelle et auditive est la cl! de l'his-
toire r!cente de la cit!.

En 2005 de nouvelles visites ont !t! cr!!es telles que :

- ºCap sur Pen Man"º , le petit tour de la rade lecture 
itin!rante du paysage maritime, urbain et portuaire de
Lorient depuis Locmiqu!lic).

- Lorient port de p(che, la fili#re bleue , visite du port et 
d'un magasin de mar!e.

- Yann ªp'tit Piratº , chasse au tr!sor pour enfants autour du
port de plaisance et de l'enclos, comment!e et 
accompagn!e par un guide, qui permet d'approcher 
!galement l'!volution urbaine de Lorient.

L'ensemble des visites donnent lieu $ toutes sortes d'adaptations en
fonction des publics adultes, enfants, et des !v!nements. Les circuits
ainsi que le contenu des visites est constamment r!interrog!s par
l'!quipe des m!diateurs. Le contenu scientifique de l'information ne
varie pas, l'angle d'approche et la dominante de la visite (urbanisme,
architecture, art, histoire) sont laiss!s au libre choix des m!diateurs,
ouvrant ainsi une gamme de d!couvertes patrimoniales.

Les autres visites conduites par les m!diateurs du patrimoine sont plus
sp!cifiquement propos!es aux groupes : associations, comit!s d'en-
treprises, tourisme d'affaires et de congr"s, professionnels du
tourisme¼
Plusieurs types de visites ont !t! cr!!s dont concernant Lorient :
La citadelle de Port-Louis et le mus!e de la Compagnie des Indes, les
mus!es de la Marine, les remparts et les collections du mus!e de la
ville de Lorient. Dur!e 2 heures.
Lorient les ports : visite en bus des cinq ports de Lorient, arr#t au port
de p#che de Keroman et $ la Base de sous-marins.
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La rade : croisi"re d'une heure en bateau sur la rade de Lorient, point
de vue rare sur les ports et histoire maritime de la cit!.
Les !ditions de l'Office de Tourisme

- d!pliant d'appel entre 40 000 et 60 000 exemplaires 
par an sous la forme d'un plan triptyque en couleur avec
photographies de la ville de Lorient et de l'agglom!ration,
avec les informations touristiques essentielles.

- d!pliant d'appel en anglais (10 000 ex.) 
en allemand (5 000 ex.)

- accueil groupes : 4 000 exemplaires !dit!s par an. 
27 pages couleur

- guide pratique ªbalades et d!couvertesº, !dit! entre 
40 000 et 60 000 par an. (58 pages couleurs) regroupe
toutes les activit!s de d!couverte et de loisirs de 
l'agglom!ration ainsi que les informations utiles (transports,
march!s, adresses.,

- ªo= manger, o= dormirº, tir! entre 15 000 et 25 000 exemplaires
par an. 38 pages couleur, pr!sentant les possibilit!s 
d'h!bergement et de restauration par commune en
plusieurs langues.

- locations meubl!es et chambres, !dit! $ 15 000 ex. par an.
42 pages plus listes additives.

- Plan officiel Lorient Lanester. Tir! $ 4 000 exemplaires 
couleurs, vendu1 euro.

- carte touristique du pays de Lorient, tir!e $ 30 000 exemplaires
par an, pr!sentant les diff!rents sites naturels et historiques
en anglais, allemand et fran;ais.

La centrale h"bergements et congr$s

L'Office de Tourisme dispose, depuis 1992, d'une centrale g!rant les
r!servations h!bergement et congr"s. Elle g"re les adh!sions et le
classement des meubl!s et chambres d'h&tes en collaboration avec
l'union d!partementale du tourisme classement cl! vacances et
pr!fecture, ce qui repr!sente plus de 200 loueurs adh!rents et 249
locations. La centrale h!bergements est $ l'origine de deux !ditions
annuelles : le catalogue /locations meubl!es et chambres d'h&tes/ et
la brochure ªo= dormir o= mangerº.
Elle est !galement l'interlocutrice privil!gi!e des h&teliers et parte-
naires congr"s. Ce dialogue est constant notamment pendant la
pr!paration des congr"s dont la centrale peut assurer $ la demande
une partie de l'organisation (r!servation, visites, !v!nements, restaura-
tion, transport).
A l'occasion du championnat du monde cyclisme 2000, la centrale a
g!r! pr"s de 10 000 nuit!es d'h&tel ainsi que 4 000 repas sur le
paquebot Club Med 2.

Capacit "d'h bergement"
du"Pays"de"Lorient":

60"h(tels":"
82")"class s":"3"382"lits
72"chambres"d'h(tes"class es"
*cl "vacances*"+"*g/tes"de"France*":
297"lits
57"G/tes"de"France"class s":"
421"lits
Meubl s":"
dont"65")"labellis s"*Cl 
Vacances"et"Pr fecture*":"1"672"lits
capacit "totale":"5"772"lits
Sources"d partementales":
Pr fecture,"CDT,"UDOTSI,"DDJS
Sources nationales : INSEE RGP 1999, Abri.
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4.4-2 Le Palais des Congr#s.

Cr!! en 1988, la SEGEPEX (SEM) g"re le parc des expositions pour la
communaut! d'agglom!ration et le Palais des Congr"s par contrat
renouvel! tous les 6 ans avec la Ville de Lorient.

Les centres de Congr"s sont aujourd'hui une source de valorisation
d'activit! commerciale, industrielle et culturelle. Ils participent ainsi
fortement au d!veloppement de la notori!t! d'une r!gion, tout en
offrant des retomb!es !conomiques in!vitables.
La SEGEPEX, forte de ses deux !quipements, a montr! sa comp!tence
dans le m!tier de tourisme d'affaire. La satisfaction des organisateurs
et participants ont pouss! $ faire conna*tre un savoir faire et l'origina-
lit! des prestations aupr"s des d!cideurs pour qui Lorient n'!tait pas
une destination d'!vidence.
Ses actions ont ainsi port! sur la promotion de l'identit! de Lorient, la
valorisation de ses capacit!s d'accueil et la professionnalisation de ses
prestations.

Lorient est maintenant per;ue comme une ville de congr"s $ part
enti"re, avec en moyenne par an : 1 $ 2 congr"s internationaux, 3 $ 4
congr"s nationaux de 300 $ 700 personnes, 2 colloques ou forums
europ!ens, 1 $ 2 colloques nationaux.
S'y ajoutent une dizaine de salons grand public constituant $ chaque
fois
des !v!nements phares de l'activit! lorientaise.
De plus, la flexibilit! de son accueil auditorium modulable de 500 $
800 places et un nombre de salles parfaitement !quip!es lui permet
une large vari!t! de manifestations et de poursuivre !galement un
r&le d'espace de rencontre ou de repr!sentation et valorisation du
milieu associatif.

Le Palais des Congr"s joue $ plein la carte de sa situation. Cela lui
permet de pr!senter, en collaboration avec l'Office de Tourisme, divers
circuits de d!couvertes qui sont un plus ind!niable dans son activit!
de congr"s !v!nementiel.s C'est pourquoi, le Palais des Congr"s est
particuli"rement attentif $ toute innovation en ce domaine, notam-
ment en mati"re de d!couverte patrimoniale.

Aujourd'hui le Palais des congr"s souhaite ouvrir son activit! $ une
nouvelle dimension. C'est dans cette logique que l'association Ouest
Congr"s a !t! cr!!e en 2000 r!unissant sept centres de congr"s du
c&t! ouest Bretagne[Pays de Loire (Angers, Brest, La Baule, Le Mans,
Lorient, Nantes et Saint Malo). Ceci permet d'#tre pr!sent d'une
mani"re commune dans les salons importants et faire valoir l'ouest
comme destination privil!gi!e aupr"s de d!cideurs.
La place que prend Lorient au sein de cette association augure favo-
rablement de l'!volution future de l'activit! de son palais des congr"s.
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culturelle



D s!l'origine!de!la!d"marche!patrimoniale!#!Lorient,!l'action!de!l'urba-
nisme! proc de! en! coh"rence! avec! l'action! culturelle.! Souvent! sans
r"f"rence!sur!la!mani re!d'aborder!ce!patrimoine,!de!le!comprendre!et
de!transmettre!l'aspect!sensible!qui!s'en!d"gage,!le!service!de!l'urba-
nisme!a!pu!s'appuyer!sur!le!potentiel!culturel!de!la!ville.

S'agissant! d'un! patrimoine! maritime! tr s! "vocateur! (du! voyage! des
Indes! aux! machineries! portuaires)! ou! d'un! patrimoine! totalement! #
d"couvrir!(des!formes!1950,!des!tours!des!grands!ensembles),!le!croi-
sement de comp"tences vari"es #!"t"!n"cessaire!pour!mener!une
sensibilisation!plus!"tendue!aupr s!des!habitants.!Ces!collaborations
ont!souvent!pris!des!allures!in"dites.

Pour!cela,! l'action!de!la!ville!est!soutenue!par!un!ensemble!d'"quipe-
ments!ou!de!structures!contribuant!#!r"v"ler! les!diff"rents!aspects!du
patrimoine.! Ce! travail! s'inscrit! de! mani re! plus! g"n"rale! dans! une
d"marche!commune!d'acc#s $ la culture pour tous et!table!sur!une
participation!accrue!des!habitants!#!la!vie!de!la!cit".!Leurs!actions!parti-
cipent!#!valoriser!une!m"moire!collective!de!la!communaut"!lorientaise.

Les!"quipements!culturels!de!la!ville!ont!d"j#!pris!l'habitude!de!croiser
leurs! actions! que! ce! soit! #! l'occasion! d'"v"nements! ou! d'alliances
usuelles.
L'"chelle!de! la!ville!et! la!connaissance!des!comp"tences!de!chacun
permettent! davantage! ce! genre! de! croisements! enrichissants! et
in"dits.!De!m$me!la!collaboration!de!ces!"quipements!avec!le!milieu
associatif!de!la!ville!est!un!pilier!de!la!politique!culturelle!lorientaise.

5.1 La Direction g"n"rale 
du D"veloppement culturel 

La!Direction!G"n"rale!du!D"veloppement!Culturel!se!compose!depuis
1989!d'une! "quipe!de!direction!et!des! "quipements!culturels!admi-
nistr"s! chacun! par! un! directeur.! Elle! int gre! "galement! les! relations
internationales!et!a!mis!en!place!ces!derni res!ann"es!un!secteur!d'ac-
tion!culturelle!de!proximit".!La!direction!g re!aussi!une!galerie!muni-
cipale! ªla! galerie! du! Faou%dicº,! deux! salles! de! spectacles! mises! #
disposition!des!associations.
La!Ville!est,!en!outre,!li"e!par!convention!#!des!structures
lorientaises!telles!que!le!Centre!dramatique!de!Bretagne-!Th"&tre!de
Lorient,!la!galerie!photographique!le!Lieu!et!le!CCSTI!(centre!de!culture
scientifique!technique!et!industrielle).!Elle!accompagne!aussi!le!d"ve-
loppement!associatif!par! l'interm"diaire!de! l'Office!Lorientais!d'Action
Culturelle!(OLAC),!ainsi!que!les!structures!en!faveur!du!d"veloppement
des!musiques!actuelles!:!les!Studios!et!le!Man ge.!De!plus,!elle!a!#!sa
disposition! un! ensemble! de! salles! et! de! lieux! permettant! de! d"ve-
lopper!ses!actions.
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En!tout!200!agents!sont!rattach"s!#!la!DGDC.!En!2005,!les!d"penses
culturelles!(11,1!millions!d'euros)!repr"sentent!14,89!*!du!budget!de
fonctionnement!de! la!Ville.!La!culture!est!ainsi! le!premier!budget!de
secteur.!Le!budget!total!de!la!Ville!atteint!109,7!millions!d'euros!avec
un!budget!principal!de!23,7!millions!en!investissement!et!74,5!millions
en!fonctionnement.

En!pr s!de!quinze!ans,! la!Ville! s'est!dot"e!d'un!ensemble!d'"quipe-
ments!culturels!performants,!#!la!hauteur!de!la!troisi me!agglom"ra-
tion!de!Bretagne.

5.2 Les "quipements et les structures

5.2-1 Le r"seau des biblioth#ques

Le! r"seau! se! compose! d'une! m"diath que,! de! deux! biblioth ques
dans!les!quartiers!de!Keryado!et!Kerv"nanec!et!d'un!Bibliobus!desser-
vant!les!"coles.!60!professionnels!travaillent!sur!le!r"seau.
La!cr"ation!d'une!nouvelle!m"diath que! r"pondait!au!pari!d'un! lieu
ouvert!#!tous,!espace!d'"changes!et!de!citoyennet",!qui!puisse!satis-
faire!#!de!nouvelles!pratiques!culturelles.

La M"diath#que ,!con+ue!par!l'architecte!lorientais!Marc!Fatus,!s'ouvre
en!1992!sur!4!000!m2! int"gr"s!dans!un!ensemble!urbain!moderne
L'Orientis.!Pr s!de!160!000!documents!sont!consultables!gratuitement
sur!place.!D"passant!toutes!les!pr"visions!de!pr$t!et!de!fr"quentation,
son!succ s!ne!cesse!de!s'accentuer.

La!M"diath que!se!situe!dans!un!ensemble!architectural!de!qualit".
Fonci rement!urbaine,!elle!se! fond!dans! la!ville!au! risque!m$me!de
passer! inaper+ue.! Son! architecture! se! vit! de! l'int"rieur! et! r"serve
souvent! des! vues! in"dites! de! plastique! urbaine.! Sa! composition
"clat"e! permet! d'y! "tablir! des! parcours! parmi! les! diff"rentes! salles
th"matiques!aux!ambiances!fortement!distinctes.!Le!lieu!lui-m$me!agit
comme!un!espace!de!d"couverte,!voire!de!surprise.
Au! travers! de! son! architecture,! on! peut! ainsi! parcourir! des! lieux! de
travail,! de! lecture,! le! coin!presse,! la! salle!Bretagne,! plusieurs!espaces
multim"dias,!un!salon!dominant!la!rue!et!enti rement!d"di"!#!la!lecture.

L'action! de! la! M"diath que! va! bien! au-del#! du! simple! accueil! de
qualit"! et! son! r/le!d"passe!celui! de! l'outil! performant.!Elle!participe
pleinement!d'une!large!ouverture!culturelle!et!constitue!le!fondement
de! la! politique! de! d"veloppement! culturel.! Elle! organise! des! conf"-
rences,!des!rencontres!avec!des!auteurs!et!s'implique!dans!les!actions
en!faveur!de!l'"criture.
En!1995,!une!convention!a!permis!de!r"nover!et!d'accentuer!l'action
du! bibliobus .! Celui-ci! dessert! toutes! les! "coles! primaires! et! mater-
nelles!de!la!ville!avec!une!collection!de!20!000!ouvrages.!Le!service
assure!"galement!un!ensemble!de!conseils!et!de!formations!en!direc-
tion!des!acteurs!de!chaque!"tablissement.
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Biblioth ques"dans"les"quartiers

Deux!biblioth ques!de!quartier!sont!rattach"es!#!la!m"diath que!de
Lorient.
La!biblioth#que de Kerv"nanec au! sud! de! la! ville! fait! partie! d'un
grand! ensemble! construit! au! d"but! des! ann"es! 1970.! Celle! de
Keryado,!au!nord,!se!place!entre!un!autre!grand!ensemble!et!un!quar-
tier!plus!ancien.

L'"quipement! de! Kerv"nanec! occupe! une! part! importante! du
programme! rattach"! au! contrat! de! ville! pour! ce! quartier.! Il! est! un
"l"ment!phare!du!renouvellement!urbain!entam"!sur!Kerv"nanec.!D s
l'origine!du!projet,!l'objectif!"tait!d'atteindre!une!revitalisation!du!centre
de!vie!du!quartier!en!maintenant!sur!place!des!services!de!proximit",
dont!la!biblioth que.!Une!modernisation!compl te,!en!parall le!avec
le!r"am"nagement!plus!g"n"ral!de!l'espace!public!du!centre!de!quar-
tier,!a!permis!de!conqu"rir!un!nouveau!public!et!de!tester!de!nouvelles
formes!d'accueil,!plus!informelles.

Ces!deux!"quipements!de!quartier! jouent!pleinement! leur!r/le!dans
l'action!culturelle!de!proximit".!D"veloppant!des!partenariats!avec!les
acteurs! "ducatifs,! sociaux,! culturels,! ils! proposent! un! grand! nombre
d'animations!en!direction!des!diff"rents!publics!:

-!accueil!de!classes
-!heure!du!conte
-!panier!livre
-!comit"!de!lecture
-!groupe!lecture!adulte
-!d"placement!en!cr che
-!Les!actions!du!r"seau!municipal!de!lecture!publique

En!1995,!Lorient!est!choisie!pour!mener! l'un!des!projets!culturels!de
quartiers!lanc"s!par!le!minist re!de!la!Culture.!Un!atelier!d'"criture!avec
des! habitants! du! quartier! de! Kerv"nanec! est! l'"l"ment! phare! d'une
action!culturelle!de!proximit"!par!le!moyen!du!livre.!ªZone!Mortuaireº
est! un! projet! men"! par! l'"crivain! Ricardo! Montserrat! qui! sera! "dit"
dans!la!S"rie!Noire.

Faisant!suite!#!cette!exp"rience,!d'autres!suivront.!Les!ateliers!d'"cri-
ture!aboutissent!r"guli rement!#!des!publications!dans!la!collection
ªVives!encresº.

Les! journ"es ªF%te des Feuillesº sont! "galement! l'occasion! de
pr"senter!les!travaux!r"sultant!d'une!action!continue,!r"alis"e!avec!les
centres!sociaux!de!quartiers,!les!"coles!et!des!associations!autour!d'ac-
tivit"s!de!lecture!et!d'"criture.
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Dans!le!cadre!de!la!convention pour l'architecture et le patrimoine ,
la!M"diath que!a!mis!sur!pied!une!manifestation! intitul"e! ªLongue-
vueº.!Un!travail!d'"criture!et!de!regards!sur!la!ville!est!r"alis"!par!deux
artistes! allemands,! aboutissant! pour! l'une! #! une! exposition! et! pour
l'autre!#!un!recueil!de!nouvelles.!Des!rencontres!ayant!comme!th me
la! ville! comme! d"cor! ou! actrice! dans! l'úuvre! d'"crivains! ou! de
cin"astes!sont!"galement!organis"es!en!collaboration!avec!le!Cin"ville.

La!ville!de!Lorient!a!sign"!en!2001!pour!une!dur"e!de!trois!ans!une
convention!engageant!la!ville!et!l'Etat!:!!le Contrat Ville Lecture
L'objectif!est!de!valoriser!et!aider!les!projets!favorisant!l'acc s!du!plus
grand!nombre!#!l'"crit.!Il!permet!de!poursuivre!les!actions!men"es!par
la!m"diath que!dans!les!quartiers!en!collaboration!avec!le!milieu!asso-
ciatif!et!scolaire.

Le!secteur!jeunesse!du!r"seau!est!pleinement!impliqu"!dans!l'organi-
sation!du!Salon!du!Livre!jeunesse!qui!f"d re!diff"rents!acteurs.

En! 1997,! la! M"diath que! conforte! l'introduction! des! Nouvelles
Technologies!d'Information!et!de!Communication!dans!les!trois!biblio-
th ques,! pourvues!de!postes! informatiques!en!acc s! gratuit! et! s'ac-
compagnant! de! diverses! initiations! aux! nouvelles! technologies! puis
d'ateliers!de!cr"ation!#!l'Espace Culture Multim"dia .

En!2005,!un!nouveau!ªSyst me!d'Informationº!marque!une!nouvelle
"tape!en! int"grant!pleinement! les!potentialit"s!d'Internet!en!mati re
de!recherche!documentaire!et!de!services!aux!publics.

Ouverture"#"la"vid$o"et"$ducation"#"l'image

Plusieurs!manifestations de vid"o amateurs et! projection vid"o
sont!organis"es,!en!acc s!libre!tout!au!long!de!l'ann"e,!suivant!diff"-
rents!rendez-vous!:
Vid"o!junior,!s"ances!pour!les!4!#!13!ans!proposant!un!panorama!de
films!et!dessins!anim"s.!Une!s"ance!est! fix"e! le!dernier!mercredi!de
chaque!mois!et!deux!s"ances!durant!les!vacances!scolaires.
Rendez-Vous!du!Cin"ma,!projections!de!films!(documentaires,!fictions,
films! d'animation)! produits! ou! r"alis"s! en! Bretagne! en! pr"sence! de
leurs!auteurs.!Quatre!rendez-vous!annuels!ont!lieu.
Mois!du!Film!Documentaire,!op"ration!nationale!coordonn"e!par!Images
en!Biblioth ques!et!soutenue!par!le!Minist re!de!la!Culture.!En!rassem-
blant! auteurs,! producteurs,! diffuseurs,! institutions! et! associations,! tous
attach"s!#!la!promotion!du!film!documentaire,!cette!manifestation!permet
de!faire!d"couvrir!des!oeuvres!r"centes!ou!revoir!des!titres!plus!anciens,
fran+ais!ou!"trangers,!courts!ou! longs.!La! liste!des! th mes!abord"s!est
ouverte.!Durant!10!#!15!jours!au!mois!de!novembre,!les!projections!ont
lieu!au!rythme!d'1!#!2!s"ances!par!jour.!Images!interceltiques,!r"trospec-
tives!des!films!documentaires!ou!films!de!fiction!produits!et!r"alis"s!en
Bretagne!et!pr"sent"s!au!festival!de!Douarnenez!de!l'ann"e!pr"c"dente.
Il!se!d"roule!d"but!ao;t!pendant!le!festival!interceltique.
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Cin"days,!festival!de!films!europ"ens!se!d"roulant!une!semaine!durant
le!mois!de!mars.
Plan!S"quences,!durant!les!vacances!de!f"vrier!:!la!manifestation!comp-
rend!des!rencontres!avec!des!professionnels!du!cin"ma!et!de!l'audio-
visuel,! des! projections! comment"es! et! des! stages! pratiques.! Ces
derniers,!bien!que!destin"s!aux!candidats!du! festival!Vid"o!Amateur,
attirent!"galement!tous!les!curieux.

Programme"d'expositions

La!M"diath que!accueille!r"guli rement!des!expositions!dans!son!hall.
Qu'elles!soient!en!relation!avec!l'actualit"!culturelle!locale!ou!non,!la
programmation!de!ces!expositions!est!un! facteur! important!d'ouver-
ture!#!toutes!formes!d'art!et!de!culture.!En!multipliant!les!th mes!et!les
supports,!elles!permettent!de!mettre!en!avant!les!liens!entre!l'"crit,!la
photographie,!le!graphisme,!l'histoire,!la!science¼!Cet!espace!joue!un
r/le!de!galerie!multith"matique!et!tient!une!place!importante!dans!le
calendrier!culturel!lorientais.
De!ces!expositions,!la!M"diath que!conserve!parfois!quelques!pi ces,
sa! politique! d'acquisition! "tant! ax"e! sur! les! oeuvres! multiples.! La
collection!compte!aujourd'hui!une!trentaine!de!dessins!et!gravures.

<!c/t"!des!animations!ponctuelles!plusieurs!rendez-vous!ont!lieu!au
long!de!l'ann"e!:!ªveill"e!conteº,!ªregard!sur!la!presseº!en!partenariat
avec!d'autres!structures!culturelles!sur!diff"rentes!communes!de!l'ag-
glom"ration,!un!cycle!de!lecture!en!partenariat!avec!le!CDDB!utilisant
#!plein!l'auditorium!de!l'"tablissement.
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5.2-2 L'$cole Sup"rieure d'Arts

Depuis!1990,!l'ancienne!=cole!des!Beaux-Arts!de!Lorient!s'est!profon-
d"ment! transform"e!afin!de!r"pondre!aux!exigences!d'un!enseigne-
ment!de!qualit".!C'est!cette!"volution!qui!m nera!#!son!d"placement
dans!de!nouveaux! locaux!en!2000.!Toutes! les!mati res!sont!aujour-
d'hui!enseign"es!dans!un!lieu!unique!sur!les!5!000!m2!de!l'ancienne
usine!de!peinture!Lappartient!#!Keroman.

L'"cole!de!Lorient!fait!partie!des!ESA!contr/l"es!par!le!minist re!de!la
Culture.!Avec!Brest,!Quimper!et!Rennes!elle!s'inscrit!dans!le!r"seau!des
ESA!de!Bretagne.!La!dynamique!de!ce!r"seau!permet!d'organiser!un
concours!d'entr"e!unique!et!de!croiser!les!comp"tences,!de!b"n"ficier
de!formations!communes!ou!de!mettre!en!place!des!voyages!d'"tude
ou!des!visites!d'exposition.

L'ESA!de!Lorient!d"veloppe,!au!c/t"!de!l'option!art,!un!axe!Infographie
et! Audio-visuel! sanctionn"! par! un! dipl/me! de! communication
graphique!(DNAP).!Tout!a!donc!"t"!mis!en!oeuvre!pour!dispenser! la
formation!indispensable!#!l'"tudiant!de!l'enseignement!sup"rieur.!Mais
la!mission!de!L'ESA!de!Lorient!ne!s'arr$te!pas!l#.!Sa!grande!particula-
rit"!se!place
dans!sa!volont"!d'$tre!un!lieu!de!m"diation!artistique.!Les!r"flexions!sur
l'am"lioration!de!son!enseignement!ont!"galement!port"!sur!l'ouver-
ture!de!l'"quipement!culturel!en!direction!de!la!population.

La!vari"t"!des!cours!adapt"e!#!la!demande!du!public,!les!actions!de
formation! lanc"es! avec! divers! partenaires! sociaux,! l'implication! dans
les! activit"s! p"riscolaires,! les! actions! ponctuelles! ou! r"currentes
comme!les!expositions!ou!les!conf"rences!ont!permis!de!fid"liser!un
public!qui!s'accro>t!chaque!ann"e.

Trente!et!un!cours!sont!propos"s!en!toutes!mati res!artistiques!tant!#
destination!des!enfants!que!des!adultes!amateurs,!tant!pour!l'initiation
et!la!d"couverte!que!pour!l'approfondissement.

Une!s"rie!de!collaborations!avec!d'autres!"quipements!culturels!de!la
ville! ou! directement! impuls"e! par! celle-ci! ont! permis! aux! "tudiants
d'exercer!leur!savoir-faire!avec!une!optique!d'ouverture!sur!la!ville.!Par
exemple,!en!2005,!l'ESA!a!particip"!au!projet!«!Fen$tres!sur!Port!»!port"
par!le!Grand!Th"&tre!et!a!investi!une!partie!de!la!cri"e!par!des!cr"a-
tions! graphiques! et! vid"ographiques! inspir"es! de! la! th"matique
portuaire.

Une!autre!particularit"!est!celle!de!s'inscrire!dans!une!des!probl"ma-
tiques!urbaines.!Le!fait!que!ses!locaux!se!trouvent!#!la!limite!entre!la
ville!et!l'espace!portuaire!n'est!pas!anodin.!Une!volont"!claire!d'impli-
quer! cet! "quipement! culturel! dans! un! espace! d'activit",! est! une
mani re!de!consolider!un!tissu!autant!social!qu'urbain.

L'ESA accueille plus 
de 900 personnes au sein 
d'ateliers de peinture, 
dessin, photo, gravure, 
reliure, sculpture, c#ramique, 
infographie. Le public peut 
#galement suivre des cours 
d'histoire de l'art.
Tout cela s'ajoute $ 
l'encadrement des cours 
dispens#s dans les quartiers 
Bois-du Ch%teau, Kerv#nanec 
et Keryado, que ce soit 
dans les #coles ou les centres
sociaux.
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L'ENMD par les chiffres :

30 disciplines
41 enseignants 
dont 5 intervenants en milieu
scolaire ou centre sociaux
925 inscrits 
en enseignements sp#cialis#s
1700 enfants et adultes
30 auditions et concerts par an
20 groupes permanents 
de pratique collective 
instrumentale, vocale et 
chor#graphique ou encore 
de production de spectacle 
de musique et de danse.

Biblioth que"d'Art

La! M"diath que! a! "galement! une! annexe! au! sein! de! l'=cole
Sup"rieure! d'Arts,! bien! qu'ouverte! prioritairement! aux! "tudiants! de
l'=cole!et!aux!personnes!inscrites!aux!activit"s!post!et!p"riscolaires,!elle
est! accessible! #! tous! au! pr$t! et! #! la! consultation.! Pr s! de! 3! 500
ouvrages,! catalogues! d'expositions,! dossiers! d'artistes,! ainsi! que! des
vid"os!y!sont!propos"s.!Le!fonds!couvre!l'ensemble!des!p"riodes!histo-
riques! et! s'ouvre! #! toutes! disciplines.! L'art! contemporain! y! tient! une
place!majeure.

5.2-3 L'$cole Nationale 
de Musique et de Danse 

L'=cole!de!Musique!de!Lorient!a!"t"!cr""e!en!1905!et!plac"e!sous!le
contr/le! de! l'Etat! en! 1908,! ce! qui! en! fait! l'une! des! plus! anciennes
=coles! Nationales! de! Musique! de! France.! Depuis! bient/t! pr s! d'un
si cle,!cette!vieille!dame!a!subi!bien!des!changements!et!la!qualit"!de
son!enseignement!n'a!cess"!de!cro>tre.

C'est!sa!volont"!d'adapter!son!enseignement!au!contexte!social!qui!a
beaucoup! contribu"! #! son! "volution.! La! constante! attention! #! la
demande!de!la!population!et!l'acc s!#!l'"ducation!musicale!pour!tous,
formeront! le!credo!de!cette! "cole,!marqu"e!d s!1938!par! l'initiative
d'une! intervention! en! milieu! scolaire.! Un! musicien! intervenant! sera
recrut"!pour!la!premi re!fois!dans!une!"cole!primaire!#!Lorient.!Dans
les!ann"es!1970,! ils!seront!6!et!couvrent! l'ensemble!des!besoins!de
l'"poque,!c'est-#-dire!la!ªle+on!de!chantº!hebdomadaire!par!classe.

Depuis!la!mise!en!service!d'un!nouveau!b&timent!en!1988,!l'ENMD!de
Lorient!ne!cesse!de!moderniser!ses!moyens!d'action!au!service!de!la
population!lorientaise!:

-!enseignement!sp"cialis"
-!intervention!en!milieu!scolaire!et!centres!sociaux
-!partenariat!avec!les!associations!#!vocation!musicale
-!diffusion!et!cr"ation!d'úuvres!command"es!#!des!compositeurs
-!partenariat!avec!les!autres!lieux!de!cr"ation!et!

de!diffusion!lorientais

Son!enseignement!sp"cialis",!#!travers!ses!enseignants!et!bon!nombre
d'"l ves,!repr"sente!un!r"servoir!de!comp"tences!qui!se!r"percutent
sur! l'activit"!culturelle!de! la!Ville,!ce!qu'illustre! la!vitalit"!des!groupes
musicaux!et!des!associations!:

-!l'Harmonie!Municipale,!la!Fanfare!du!Scorff,!
le!bagad!Sonerien!An!Oriant

-!les!Ateliers!Jazz,!les!Jeunesses!Musicales!de!France!
-!Lorient!Big!Band,!orchestre!r"gional!de!jazz
-!l'Orchestre!Symphonique!du!Festival!Interceltique

128



Sp"cificit"!de!l'ENMD,!le!D"partement des Musiques Traditionnelles
Bretonnes .! Il! est! l'h"ritier! du!premier! conservatoire! de!Soye! cr""! en
1981!#!la!suite!de!la!reconnaissance!officielle!de!la!culture!bretonne!par
l'Etat. Depuis!sa!cr"ation!en!1985,!le!d"partement!ªtradº!va!s'"panouir
pour! devenir! l'une! des! plus! fortes! repr"sentations! que! l'on! puisse
trouver!dans!les!ENMD!ou!CNR!(Conservatoire!National!de!R"gion)!du
pays.!
Si!le!succ s!du!festival!interceltique!a!pu!jouer!"galement,!la!r"ussite
de! la!section!est!due!#! la!volont"!d'un!directeur!qui!a! impuls"!une
p"dagogie!de!qualit"!et!vivante.
Par! l'interm"diaire!de!son!enseignement,!de!ses!ateliers!permanents
ou!de!ses!stages,!le!d"partement!Musiques!Traditionnelles!participe!de
mani re! dynamique! #! la! transmission! d'un! patrimoine! musical! et
chor"graphique.! Sur! la! base! de! rencontres,! par! des! stages! ou! des
partenariats,!elle!permet!notamment!d'ouvrir!#!des!pratiques!nouvelles.

L'=cole!confie!aussi!des!commandes!de!cr"ation!en!lien!avec!l'histoire
de!la!ville!comme!ªFortune!des!Indesº!!et!la!cr"ation!du!spectacle!ªLe
vent!et!la!pluieº!de!Philippe!Dulat.
Enfin,! des! collaborations! sont! "tablies! avec! les! autres! "quipements
culturels,! comme! le! CDDB! pour! ªLe! voyage! de! Sethº! ou! le! Grand
Th"&tre!pour!ªKing!Arthurº!et!l'op"ration!ªFen$tres!sur!Portsº!ou!encore
les!Archives!municipales!en!accompagnant!des!inaugurations!d'expo-
sitions! (interpr"tation! de! la! Marche! de! la! reconstruction! de! Marest,
pour! ªLorient,! ann"es! cinquante! ou! la! renaissance! d'une! seconde
villeº,!cr"ation!pour!cornemuse!pour!ªSlipway,!Glaci re,!ouvrages!d'art,
úuvres!d'artº)!ou!encore!en!cr"ant!des!musiques!sur!des!images!d'ar-
chives!cin"matographiques!muettes!(l'exp"rience!des!ateliers!d'impro-
visation!de!2004!s'est!av"r"e!tr s!positive).

5.2-4 Le Mus"e de la Ville,

Abord"!dans!le!chapitre!sur!la!maritimit",!le!Mus"e!de!la!Compagnie
des!Indes!pr"sente!une!p"riode!forte!de!l'histoire!de!la!ville!#!laquelle
se!rapporte!une!collection!d'objets!d'une!grande!qualit"!artistique.!Le
th me!sp"cifique!du!Mus"e!laisse!entendre!que!les!collections!de!la
ville! se! consacrent! essentiellement! au! commerce! maritime! du
XVIII me!si cle.!Il!existe!pourtant,!"galement!#!la!charge!du!conserva-
teur,!un!fonds!d'úuvres!picturales.

La collection de peintures du! Mus"e! de! Lorient! "valu"e! #! 500
oeuvres,! est! un! fonds! ancien! constitu"! depuis! 1! 876! et! enrichi
depuis!cette!date!par!des!acquisitions!de! tableaux!d'artistes! r"gio-
naux! importants,!Moret,!Pegot-Ogier,! etc.,! ! par!des!dons! collection
Rio,!un!ensemble!de!gravures!de!la!donation!Beaufr re!ou!d'úuvres
contemporaines!acquises!au! titre!du!soutien!#! la!cr"ation.!Chaque
ann"e! la! ville! acquiert! une! oeuvre! au Salon de la Soci"t"
Lorientaise des Beaux-arts .! Le! mus"e! n'ayant! pas! "t"! reconstruit
apr s! guerre,! la! collection! est! depuis! entrepos"e! dans! un! espace
r"serv"!de!l'H/tel!de!Ville.
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Le! fonds! de! peintures! a! pourtant! vocation! #! $tre! mis! en! valeur! et
pr"sent"!au!public!#! l'occasion!d'expositions!temporaires!organis"es
dans!la!Galerie!du!Faou%dic!ou!#!l'H/tel!Gabriel.!La!premi re!d'entre
elles,! consacr"e! aux! peintres! Elodie! La! Villette! et! Caroline! Espinet,
eurent!un!grand!retentissement!en!1994,!faisant!appara>tre!#!la!fois!la
valeur!artistique!de!ces!peintres!et! la!pr"sence!d'une!collection!que
beaucoup!croyaient!disparue!#!jamais.

La!collection!compl te!est!compos"e!d'úuvres!de!qualit"!in"gale.!Si
certaines! toiles! m"ritent! amplement! d'$tre! pr"sent"es,! le! fonds! ne
n"cessite!pas!une!exposition!permanente.!Ainsi!les!oeuvres!sont!r"gu-
li rement! pr$t"es! pour! des! expositions! ext"rieures,! que! ce! soit! aux
mus"es!de!Pont-Aven,!Quimper,!Vannes,!Paris,!Le!Faou%t¼

5.2-5 La galerie du Faou%dic

La!galerie!municipale,!est!un!outil!fonctionnel!et!moderne!permettant
l'organisation!ou! l'accueil!d'expositions!ayant!un! impact! r"gional.!Sa
vocation!est!d'offrir!au!plus!grand!nombre!un!espace!d'offre!culturelle
o?!chacun!puisse!$tre!en!contact!avec!des!oeuvres!de!tout!type.
Clairement! ouvert! sur!l'art contemporain ,! cet! espace! a! vu! se
succ"der! depuis! son! ouverture! des! expositions! traitant! de! multiples
th mes!et!variant!tous!les!supports!:!peinture,!photographie,!sculpture,
architecture!et!urbanisme,!y!compris!installations!et!art!vivant.!Il!re+oit
en!moyenne!60!visiteurs!par!apr s-midi!d'ouverture.

La!qualit"! du! lieu! lui! permet!de! recevoir! les!expositions!phares!des
"v"nements! locaux!comme! la!Biennale! Internationale!de! la!Gravure
ou!les!Rencontres!Photographiques.

La!vari"t"!de!son!calendrier!d'expositions!lui!permet!de!jouer!un!r/le
de!lieu!de!d"couverte!artistique!pour!les!habitants.

C'est!enfin!le!lieu!de!pr"sentation!des!expositions!des!Archives!muni-
cipales!qui!rencontrent!toujours!une!large!audience.
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5.2-6 La galerie le Lieu

La!galerie!photographique!Le!Lieu!existe!depuis!1989.!Elle!est!devenue
le! support! de!l'association SELLITqui! oeuvre! depuis! le! d"but! des
ann"es!1980!pour!diffuser!et!encourager!la!cr"ation!photographique
contemporaine.

Cette!association!organise,!sur!plusieurs!villes!du!pays!de!Lorient,!les
Rencontres Photographiques de Bretagne et!d"veloppe!un! travail
p"dagogique!aupr s!du!public!scolaire.!Avec!elle,!Lorient!se!dote!d'un
outil!d'action!culturelle!dans!le!domaine!sp"cifique!de!la!photographie.

La!galerie!programme!ainsi!des!expositions!tout!au! long!de! l'ann"e.
Bon!nombre!d'entre!elles!sont! le! r"sultat!de!commandes!publiques,
notamment!et!surtout!celles!de!la!ville!de!Lorient.!Invitant!les!artistes!#
proposer!un!regard!sur!la!ville,!cela!avait!commenc"!en!1992!avec!une
mission!sur! l'architecture!moderne!#!Lorient.!Les! travaux!ont!ensuite
continu",!souvent!par!le!biais!d'invitations!#!r"sidence!dans!des!locaux
(atelier! logements)! mis! a! disposition.! Chaque! mission! a! apport"! un
suppl"ment!de!compr"hension!sur!la!ville!et!de!son!rapport!avec!ses
habitants.

Le! catalogue! des! expositions! et! des! travaux,! notamment! ceux! issus
d'ateliers!d'habitants!de!quartiers,!est!maintenant!bien!riche,!certaines
expositions!ont!d"j#!"t"!pr"sent"es!dans!d'autres!villes!en!France.!Les
actions!de!la!galerie!Le!Lieu!se!poursuivent,!cela!constitue!pour!la!ville,
et!au!del#,!un!enjeu!#!la!fois!social!et!culturel.
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5.2-7 Le Centre Dramatique 
National de Bretagne 

La!reconnaissance!obtenue!par!les!cr"ateurs!du!Th"&tre!Quotidien!de
Lorient!a!!fait!porter!le!choix!du!Minist re!de!la!Culture!sur!la!ville!de
Lorient!pour!l'implantation!en!1986!d'un!Centre!Dramatique!R"gional
en!Bretagne.!La!transformation!d'un!ancien!cin"ma!en!1988!a!permis
de! d"velopper! un! lieu! de! cr"ation! th"&trale! ainsi! que! d'amorcer! la
mise!en!place!d'une!v"ritable!programmation!de!spectacle!vivant.
L'arriv"e! en! juillet! 1995! d'=ric! Vigner! #! la! direction! du! Centre
Dramatique!marque!un! tournant!dans! le! rayonnement!de!ce!qui!va
devenir,!en!2002,!le!Centre!Dramatique!National!De!Bretagne.

En!tant!qu'artiste,!=ric!Vigner!apporte!un!rayonnement!important!:!huit
de!ses!cr"ations!ont!"t"!pr"sent"es!#!Lorient,!de!l'illusion!comique!de
Corneille!au!Bourgeois!Gentilhomme!de!la!saison!2004-2005.

Le! projet! du! centre! s'est! appuy"! jusque-l#! sur! les! orientations
suivantes:
-!diffuser!des!cr"ations
-!produire!des!projets!d'envergure!nationale!et!internationale
-!d"couvrir,!produire!et!accompagner!les!artistes!de!demain
-!impliquer!les!artistes!associ"s!dans!la!ªformation!du!publicº
-! programmer! sur! deux! lieux! (CDDB! et! Grand! Th"&tre)! toutes! les
formes!de!th"&tre.

Le!CDDB!est!souhait"!comme!un!outil!au!service!de!la!cr"ation!dont
le!mode!de!fonctionnement!para>t!exemplaire!dans!le!paysage!th"&-
tral! fran+ais.!Les!artistes!sont!accueillis!en! r"sidence!dans! le!Pays!de
Lorient!et!sont!associ"s!au!travail!de!d"veloppement!et!de!formation
du!public!de!la!r"gion.

Le! CDDB! est! rep"r"! comme! une! p"pini re! de! jeunes! cr"ateurs! et
Lorient!devient!un!p/le!important!de!la!cr"ation!en!France,!tourn"!vers
l'avenir! de! l'art! dramatique.! La! quasi-totalit"! des! spectacles! cr""s! #
Lorient!b"n"ficient!ensuite!d'une!audience!nationale!et!sont!accueillis
sur!les!plus!grandes!sc nes.!Beaucoup!d'entre!eux!tournent!r"guli re-
ment! depuis! leurs! cr"ations! :! La! b$te! dans! la! jungle! (d'apr s! Henry
James)!et!Savannah!Bay!de!Marguerite!Duras.

Le d#veloppement international 
du CDDB s'est engag# 
depuis 1999  en multipliant 
les collaborations avec 
des sc&nes #trang&res (Italie, 
Japon, Allemagne, Etats-Unis...). 
La r#cente cr#ation en 
collaboration avec le Th#%tre
National de Cor#e en est 
sans doute la plus ªspectaculaireº.
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De!nouveaux!modes!de!relation!aux!publics!ont!"t"!initi"s!depuis!la
cr"ation!du!centre!pour,!d'une!part,!approfondir!un!travail!de!sensibili-
sation!des!publics! jeunes! (50! *!des!entr"es)!et! d"velopper,! d'autre
part,!de!nouveaux!publics!par!le!biais!de!partenariats!avec!les!acteurs
locaux!ou!r"gionaux!:

-!"tablissement!de!ªclasses!partenairesº!permettant!
d'affirmer!une!action!p"dagogique!plus!forte!et!soign"e!
aupr s!des!lyc"es!et!coll ges

-!renforcement!des!liens!avec!les!compagnies!amateurs
-!poursuite!des!liens!forts!avec!le!tissu!"conomique,!op"ra-

tions!avec!la!CCIM!et!les!acteurs!culturels!du!Pays!de!Lorient

Les! partenariats! se! multiplient! ainsi! suivant! les! spectacles,! en! conf"-
rences,!programmation!cin"ma,!rencontres,!expositions,!liens!avec!les
maisons!de!quartiers,!milieu!scolaire!et!centres!sociaux.
Les!actions!culturelles!du!CDDB!vont!aussi!en!direction!des!scolaires.
Outre!l'animation!des!classes!#!option!th"&tre,!le!CDDB!intervient!direc-
tement! ou! fait! intervenir! des! artistes! et! d'autres! professionnels! dans
des!cours!d'enseignement!sup"rieur.!Le!CDDB!intervient!r"guli rement
dans!les!formations!du!milieu!enseignant.
Le!CDDB!a!mis!en!place!des!ateliers!et!des!stages!en!lien!avec!les!r"si-
dences!d'artistes!ou!la!cr"ation!de!spectacles!afin!d'accompagner!les
pratiques! amateurs,! allant! jusqu'#! l'int"gration! d'amateurs! dans! des
cr"ations!professionnelles!du!centre.

Le!CDDB!d"fend!un!th"&tre!d'art!qui! travaille!au!renouvellement!des
formes! du! spectacle.! Cette! optique! va! de! pair! avec! le! choix! d'une
implication! forte!dans! la!ville.!Depuis!1996,! la!rencontre!avec!Lorient
transpara>t!dans! l'encha>nement!des!spectacles,!alliant! la!cr"ation!au
patrimoine!imaginaire,!historique,!mais!"galement!#!la!r"alit"!et!#!ses
aspects!actuels.!La!cr"ation!fait!ici!corps!avec!la!ville.
De!nombreuses!cr"ations!ªpiochentº!ainsi!dans! le!patrimoine! lorien-
tais.! Que! ce! soit! de! mani re! plus! ou! moins! "vidente(ªDe! Lorient! #
Pondich"ryº!en!1998,!!le!ªD"cam"ronº!#!la!base!de!K"roman!en!2000),
chaque!spectacle!semble!aborder!une!m"moire!de!la!ville.!ªParce!que
Lorient!c'est!aussi!l'Orient,!le!Bourgeois!Gentilhomme!en!cor"en!trouve
ici!une!"vidence!qu'il!n'aurait!peut-$tre!pas!autant!ailleursº.

En!2002,!compte!tenu!du!d"veloppement!du!CDDB,!le!minist re!de!la
culture!consent!#!son!changement!de!statut!en!centre!national.!La!cons-
truction!du!Grand!Th"&tre!a!"galement!contribu"!#!cette!promotion.
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5.2-8 Le Grand Th"&tre

Depuis!1943,!la!ville!de!Lorient!n'avait!plus!de!Th"&tre.!En!d"pit!d'un
rayonnement!culturel!croissant!qui!n"cessitait!un!tel!lieu,!Lorient!n'avait
pas! de! v"ritable! salle! de! spectacle! ayant! une! capacit"! sup"rieure! #
300!places.!Avec!une! jauge!de!1!037!places!modulables,! le!nouvel
espace!culturel!se!positionne!au!rang!des!toutes!premi res!sc nes!de
la!r"gion!avec!le!Th"&tre!National!de!Bretagne!#!Rennes!et!le!Quartz
#!Brest.!De!plus,!les!performances!techniques!de!son!plateau,!la!qualit"
acoustique!et! le!confort!du!spectateur!font!qu'il!est!dot"!de!tous!les
ingr"dients!d'un!outil!#!vocation!nationale.

Ouvert!en!2003,!son!architecture!est!due!#!Henri!Gaudin,!laur"at!du
concours! en! 1999.! L'architecte! formule! un! b&timent! aux! lignes
complexes!et! pourtant!homog nes!qui! donne!un!sens!nouveau!au
site!promis!#!un!bel!avenir.!D'un!espace!restreint!et!m"connu!des!habi-
tants,!la!construction!du!Grand!Th"&tre!en!a!fait!un!lieu!ouvertement
central! que! les! am"nagements! futurs! termineront! de! repositionner
comme! cúur! urbain.! Les! lignes! courbes! employ"es! ma>trisent! le
volume!important!de!la!salle,!le!choix!des!mat"riaux!simples!:!pierre,
verre,!enduit!blanc!et!zinc,!font!de!cet!"difice!une!oeuvre!qui!compose
le!site!sans!compromis!ni!confrontation.

Le!Grand!Th"&tre!est!un!outil!performant.!La!grande!salle!est!consti-
tu"e! d'un! parterre! de! 700! places! et! d'un! balcon! de! 337! places.! La
sc ne!dispose!de!dessous!de!sc nes!amovibles!et!d'une!fosse!pr"vue
pour!80!musiciens!qui!fait!24!m!de!large!pour!une!profondeur!de!15
m!(pouvant!aller!jusqu'#!22!m,!la!plus!grande!de!Bretagne)!et!16,70!m
de!hauteur!sous!gril.
Sa!configuration! lui!permet!d'accueillir!plusieurs! types!de!spectacles,
tout!comme!elle!permet!de!moduler!dans!le!plus!grand!confort!une
salle!de!380!#!1037!personnes.!Un!studio!de!cr"ation!et!de!r"p"tition
de!225!m2!fait!"galement!partie!de!l'"quipement.

Le!projet!culturel!et!artistique,!port"!par!Josette!Joubier!et!son!"quipe,
est!con+u!d'embl"e!avec!l'ambition!d'offrir!une!sc ne!pluridisciplinaire
entretenant!un!rapport!imm"diat!avec!la!population.
L'outil!permet!aussi!l'accueil!des!grandes!formes!de!la!programmation
th"&tre!du!CDDB.
Le!Grand!Th"&tre!re+oit!toutes!les!formes!de!th"&tre,!de!musique,!de
danse,!mais!aussi!l'op"ra,!les!arts!du!cirque...!La!programmation!ªjeune
publicº!est!soutenue!dans!toutes!les!disciplines.!La!danse!occupe!une
place!de!choix!dans!la!programmation,!en!tant!qu'art!populaire!et!festif
qui!permet!de!cr"er!des!passages!vers!diff"rents!publics.
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Grand Th"&tre :

Fr#quentation : 31 335 
(2004/05)

Taux d'occupation :  86,70*

Abonn#s : 1 300



Le!Grand!Th"&tre,!avec!ses!"quipements!et!son!studio!de!r"p"tition,
est!parfaitement!configur"!pour!l'accueil!d'artistes!en!r"sidence.!Cette
formule!sera!privil"gi"e!afin!de!tenir!un!r/le!de!v"ritable!p/le!de!cr"a-
tion.!La!notion!de!partage!est!#!la!base!du!projet!culturel!du!lieu!:!entre
les!artistes!et!le!public,!mais!"galement!en!pensant!que!la!cr"ation!doit
se!nourrir!des! liens!avec! la!population,!et!au!del#,!avec! la!ville!elle-
m$me.! Loin! d'$tre! un! simple! espace! de! repr"sentation,! le! Grand
Th"&tre! a! l'ambition! de! s'ouvrir! #! la! ville! et! #! sa! population,! #! la
mani re! d'un! ªsixi me! port! de! Lorientº,! culturel! et! profond"ment
urbain!celui-l#.

Les!actions!en!faveur!du!partage!avec!la!population!d"coulent!d'une
d"marche! partenariale! active.! Les! contacts! ont! "t"! soud"s! avec! les
acteurs!sociaux,!les!milieux!"ducatifs,!universitaires,!associatifs!locaux.
D'ores!et!d"j#,! les!liens!sont!tiss"s!avec!l'ensemble!des!"quipements
et!des!acteurs!culturels!de!l'agglom"ration.

Le!premier!acte!fort!de!cette!d"marche!est!en!2005!le!d"marrage!de
l'op"ration! ªFen%tres sur Portsº.! Le! Grand! Th"&tre! s'ouvre! #! un
espace!urbain,!#!la!rencontre!de!sa!population,!de!son!histoire!et!de
son!v"cu!afin!de!partager!des!moments!de!cr"ation.!Se!d"roulant!sur
plusieurs!ann"es,!suivant!une!s"rie!de!rendez-vous,!il!est!pr"vu!diff"-
rentes! actions! entrant! en! phase! avec! le! patrimoine!historique! et
portuaire!lorientais.

5.2-9 Les salles de quartiers

Le Sc"nith pour!le!quartier!du!Bois!du!Ch&teau!et!le!City pour!celui
de!Keryado,!sont!deux!salles!de!petites!jauges!(80!#!130!places)!qui
ont!pour!objectif!de!favoriser!#!la!fois!les!rencontres!entre!habitants!et
les! diff"rentes! formes! de! spectacles.! Elles! s'inscrivent! de! fait! dans! la
politique!culturelle!de!proximit"!men"e!sur! les!quartiers,!permettant
d'accueillir!des!repr"sentations!aussi!bien!amateur!que!professionnel.

Outre!la!programmation!de!spectacles,!elles!offrent!diff"rentes!formes
d'ateliers! d'expression.! Ces! deux! "quipements! sont! anim"s! par! des
comit"s!de!pilotage!distincts,!compos"s!d'acteurs!associatifs,!"ducatifs,
culturels,!d'habitants!et!d'agents!du!service!culturel!de!la!ville.!Toutes
deux! sont! partenaires! du! festival!ªles p'tites salles se marrentº ,
programm"!tous! les!deux!ans.!Avec! le!th"&tre!du!Strapontin!#!Pont-
Scorff!et!de!la!salle!Jean!Vilar!de!Lanester,!cette!manifestation!d"cline
le!th me!du!rire!sous!diff"rentes!formes!(cin"ma,!musique,!arts!plas-
tiques).!A!signaler!"galement,!suite!#!un!travail!men"!sur!le!quartier!de
Keryado,!la!mise!en!oeuvre!d'un!projet!musical!intitul"!ªdu!blues!dans
mon!quartierº!qui!int gre!des!paroles!des!jeunes!du!quartier.

Au!regard!du!bilan!positif!de!ces!structures,!un!projet!d'une!troisi me
salle!de!proximit"!est!#!l'"tude!sur!le!quartier!de!Kerv"nanec,!dans!le
cadre!de!l'op"ration!de!renouvellement!urbain!.
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Salles de quartier :

Programation annuelle spectacles

9 spectacles professionnels et 20
amateurs.

Fr#quentation : 1 500



Un"r$seau"de"salles"centrales

L'Espace Cosmao Dumanoir est!une!salle!de!900!places!assises!dans
laquelle!se!d"roulent!spectacles,!salons,!expositions,!bals,!fest-noz¼

Le!Plateau des Quatre Vents est!une!salle!de!250!places!assises!o?
l'on!assiste!#!des!repr"sentations!de!th"&tre,!danse,!musique¼
A!cela! il! faut!rajouter! le!Palais des Congr#s qui!comporte!plusieurs
types!d'espace!:!un!auditorium!de!800!places!avec!une!sc ne!de!155
m2,!une!salle!d'exposition!de!1!000!m2,!ainsi!que!8!salles!de!r"union
pour!15!#!150!personnes.

La!Maison des Associations ,!outre!les!locaux!h"bergeant!plus!de!45
associations,! propose! trois! salles! de! r"union! pour! 30! personnes! et
deux!salles!d'assembl"e!pour!70!et!150!personnes.

Enfin,!l'Espace Courbet ,!dans!le!quartier!de!Nouvelle!Ville,!est!"quip"
d'un!auditorium!de!200!places,!r"nov"!l'an!pass".

5.2-10 Le Man#ge

La! volont"! de! pr"senter! un! lieu! de! qualit"! enti rement! d"di"! aux
musiques!actuelles!a!dict"!le!projet!de!la!salle!du!Man ge.!Derri re!les
murs! de! la! chapelle! de! l'H/tel-Dieu! dont! la! fa+ade! date! du! Xi me
si cle,!cet!ancien!cin"ma!est!situ"!dans!l'enceinte!de!la!cit"!Allende,
lieu!majeur!de! la! vie!associative! lorientaise.!Dot"e!d'un! "quipement
technique!de!qualit",!elle!est!aujourd'hui!d'une!capacit"!d'accueil!de
350!places!en!plein!cúur!urbain.
La!salle!est!g"r"e!par!l'association!Musiques!d'Aujourd'hui!au!Pays!de
Lorient!(MAPL).!Elle!en!assure!la!programmation!et!b"n"ficie!du!soutien
de!Cap!l'Orient.!Cette!salle!accueille!13!#!15!000!spectateurs!sur!pr s
de! 70! concerts! par! an! selon! une! programmation! vari"e! m$lant! des
artistes!de!renom,!"galement! les!artistes!en!r"sidence!et! les!groupes
locaux!qui!y! trouvent!un! lieu!adapt"!pour! leurs!premiers!pas!vers! la
sc ne!professionnelle.
Le!Man ge!a!obtenu!le!label!Sc ne!de!Musique!Actuelle.

Les Studios

La! cr"ation! des! Studios! en! 1996! est! issue! d'une! r"flexion! men"e
depuis! de! nombreuses! ann"es! sur! le! vivier! cr"atif! que! pr"sente! la
r"gion!en!mati re!de!musiques!actuelles.!Cette!structure! r"pond!au
crucial!besoin!en!lieux!de!r"p"tition!et!en!studios!d'enregistrement.!Les
jeunes!artistes!y!disposent!de!locaux!techniquement!adapt"s,!mais!pas
seulement.
Une!"quipe!leur!apporte!conseils!et!l'aide!n"cessaire!#!la!diffusion!et
la!promotion!de! leurs! cr"ations.!Face!#! la!demande! les!Studios!ont
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aujourd'hui!5!studios!de! r"p"tition,!1!studio!d'enregistrement,!et!un
parc!cons"quent!d'instruments.!Il!joue!"galement!le!r/le!de!centre!de
ressources!et!propose!des!expositions!dans!ses!locaux.
Les!Studios!se!situent!en!partie!sous!les!halles!de!Merville,!en!partie!en
extension.!Les!Studios!sont!ainsi!en!position!centrale,!en!limite!proche
du!plus!important!groupe!scolaire!de!la!ville.
L'"quipement,! tout! comme! le! Man ge! est! g"r"! par! l'association
Musiques! d'Aujourd'hui! au! Pays! de! Lorient! (MAPL)! et! b"n"ficie! du
soutien! de! Cap! l'Orient.! Cette! structure! est! aujourd'hui! un! succ s.
Suivant! son! objectif,! elle! a! favoris"! le! d"veloppement! d'une! sc ne
locale!de!qualit".

5.2-11 Le Cin"ville

Le!Cin"ville!appartient!au!groupe!breton!SOREDIC.!Le!complexe!cin"-
matograhique!du!centre!de!Lorient!a!une!capacit"!d'accueil!de!2090
places!distribu"es!en!11!salles!de!100!#!500!fauteuils.!Suite!#!la!ferme-
ture! des! nombreuses! salles! qui! "maillaient! la! ville,! le! Cin"ville! est
aujourd'hui! le! seul! cin"ma! de! la! ville.! Sa! grande! particularit"! r"side
dans!son!engagement!actif!dans!la!vie!culturelle!lorientaise.!En!partici-
pant!#!de!nombreux!projets!en!partenariat!avec!la!municipalit"!ou!des
associations,! le! Cin"ville! permet! d'associer! le! support! cin"matogra-
phique!#!de!nombreux!"v"nements.
Il!permet!#!la!Ville!de!compter!sur!un!lieu!de!qualit"!pour!promouvoir
l'art! cin"matographique! et! permettre! d'ajouter! un! "l"ment! suppl"-
mentaire!#!sa!volont"!de!d"velopper!l'acc s!#!la!culture!pour!tous.

De!plus,!le!Cin"ville!est!un!espace!maintenant!int"gr"!#!la!vie!urbaine.
Des! expositions! s'y! d"roulent,! des! conf"rences! et! d"bats! peuvent! y
avoir! lieu.! Que! ce! soit! pour! des! op"rations! ponctuelles! ou! dans! le
cadre! de! cycles,! le! Cin"ville! permet! d'"tablir! des! rencontres! avec! le
public.
Cet! "quipement!est!souvent!associ"!aux!"v"nements!culturels!de! la
ville!en!"tablissant!une!programmation!adapt"e.!Que!ce!soit!en!liaison
avec! un! spectacle! du! CDDB,! du! Grand! Th"&tre,! une! exposition! des
Archives,!un!"v"nement!tel!que!le!festival!interceltique,!ou!le!festival!de
Bande!dessin"e,!un!colloque!universitaire,!les!occasions!se!sont!ainsi
multipli"es.
Plusieurs! rendez-vous! ont! "t"! "galement! mis! en! place,! tels! que! le
festival!du!film!d'Am"rique!latine,!ou!le!Festival!Sant"!en!Images.
Le!Cin"ville!est!un!partenaire!de!choix!pour!l'op"ration!ªun!"t"!au!cin"º
men"e!par!la!Ville.
Le!Cin"ville!travaille!"galement!en!collaboration!avec!l'"ducation!natio-
nale!dans!le!cadre!de!l'op"ration!ªColl ge!au!cin"maº!en!organisant
des!s"ances!qui!aboutissent!g"n"ralement!#!un!travail!d'analyse!soit
sur!le!sujet!trait"!par!l'auteur!soit!sur!les!techniques!de!narration!et!de
l'image.!Ainsi,! le!Cin"ville!participe!activement!#! la!sensibilisation!de
tous!les!publics.
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5.3 Le milieu associatif

Un!milieu!associatif!riche!et!efficace!permet!#!la!commune!d'"tendre
son!action!culturelle.!C'est!un!creuset!vaste!et!vari"!sur!lequel!elle!peut
compter,! particuli rement! dans! ses!actions!en! faveur! de! la! compr"-
hension!de!la!ville!et!de!la!sensibilisation!#!son!patrimoine.
L'implication! de! tous! ici! n'est! pas! un! vain! mot.! Les! habitants! ont,
semble-t-il,!pris!l'habitude!de!d"fendre!leur!ville.!Le!manque!de!recon-
naissance!a!souvent!suscit"!une!communion!de!projets!visant!#!mettre
au!jour!les!aspects!les!plus!ignor"s!de!son!histoire!et!de!sa!dynamique
culturelle.

Le! biais! des! associations! est! un! moyen! stimulant! pour! faire! mieux
percevoir!la!vari"t"!du!patrimoine!lorientais.
Les!associations!sont!ainsi!r"guli rement!consult"es!et!participent!aux
manifestations!culturelles!de! la!ville,!elles!collaborent!"galement!aux
activit"s!scolaires!et!p"riscolaires!dans!le!cadre!du!Projet!Educatif!Local
et!sont!associ"es!aux!op"rations!de!contrat!de!ville!par!l'interm"diaire
des!maisons!de!quartier!ou!des!centres!sociaux.

5.3-1 L'Office Lorientais Associatif
et culturel

L'Office!Lorientais!Associatif!et!Culturel!est!constitu"!depuis!1978.!Il!s'est
fix"!comme!objectif!de!favoriser!l'activit"!des!associations,!de!d"fendre
leurs! int"r$ts!et!de!soutenir! leurs!actions.!Association!au!service!des
associations,! l'OLAC!s'est! progressivement! structur"! pour! assurer! ses
missions.!Elle!ne!f"d re!pas!moins!de!850!associations!sur!la!commu-
naut",!dont!515!sont!lorientaises.!Mais!c'est!au!total!plus!de!700!asso-
ciations! qui! font! appel! aux! diff"rents! services! de! l'Office.! Elle! met! #
disposition! du! mat"riel! performant! de! reprographie.! De! plus! l'OLAC
"labore!les!supports!de!communication!tout!en!exer+ant!une!mission
de!conseil!et!d'information.
L'OLAC!offre!"galement!ses!services!aux!"coles,!aux!collectivit"s!locales
et!#!tout!organisme!#!but!non!lucratif.
Accueil!utile!et!pratique!pour!les!associations,!l'Olac!en!retour!est!un

interlocuteur!privil"gi"!quand!il!est!question!d'associer!l'activit"!multi-
th"matique!de!ses!adh"rents!#!un!"v"nement!ou!un!besoin!de!diver-
sification!d'animation.

L'OLAC!organise!un!Forum!chaque!ann"e!et!des!manifestations!inter-
associatives,!colloques,!r"unions!d'information¼
Il!"dite!l'annuaire!des!associations!o?!chacune!d'elle!est!pr"sent"e!et
class"e!par!secteur!d'activit".

Install"!dans!la!Cit"!Allende,!propri"t"!de!la!Ville,!ce!lieu!est!devenu!un
point!dynamique!d'information!de!la!cit".!6!agents!en!assurent!le!fonc-
tionnement.
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Les"Z'escales

Tous!les!deux!ans,!l'Olac!organise!les!ªZ'escales!associativesº!au!Palais
des!Congr s.!Pendant!un!week-end!les!associations!se!pr"sentent!au
public! dans! un! esprit! des! plus! festifs.! Expositions! et! discussions! se
m$lent!aux!animations!culturelles,!artistiques,!ludiques!ou!sportives.
La!ville!de!Lorient!apporte!son!soutien!aux!associations!lorientaises!en
mettant!#!disposition!des!locaux!:!une!cinquantaine!d'associations!en
b"n"ficient.!Elle!le!fait!"galement!par!l'attribution!de!subventions.

5.3-2 Des associations ( optique patrimoniale

-Soci"t"!d'Arch"ologie!et!d'Histoire!du!Pays!de!Lorient
Outre!son! travail!de! recherche!et!de!diffusion!des! travaux!arch"olo-
giques!et!d'histoire!de!la!Bretagne,!la!Soci"t"!organise!tr s!r"guli re-
ment! pour! ses! membres! des! ballades! th"matiques! ainsi! que! des
conf"rences.!Elle!est!pour!beaucoup!dans!la!prise!de!conscience!du
public!d'une!histoire!du!site! lorientais!ant"rieure!#! la! cr"ation!de! la
ville.!Elle!est,!par!l'interm"diaire!de!ses!membres,!associ"e!aux!"v"ne-
ments!ayant!trait!#!l'histoire!et!son!patrimoine.
Son!groupe Histoire se! r"unit! une! fois! par! semaine! aux! Archives
municipales!pour!mener!des!recherches!th"matiques.

-!L'Universit"!du!Temps!Libre
Cette!association!regroupe!divers!centres!d'activit"!culturels.!L'histoire
de!la!ville!en!est!l'une!d'elle.!Depuis!plusieurs!ann"es,!l'UTL!effectue!un
travail!de!vulgarisation!et!de!diffusion!de!certains!aspects!historiques
de!la!ville.!Elle!le!fait!au!travers!d'expositions!mais!surtout!en!publiant
des!recueils!th"matiques.!Les!Cahiers!du!Faou%dic!et!la!s"rie!de!cahiers
ªau-del#! des! rempartsº! qui! proposent! un! historique! des! diff"rents
quartiers! de! la! ville! au! travers! de! la! petite! histoire! de! leurs! rues.
R"pondant!#!une!forte!demande!des!habitants,!leurs!publications!r"ali-
s"es!par!l'imprimerie!de!l'OLAC!ont!un!large!succ s.

-!Soci"t"!des!amis!du!Mus"e!de!Lorient
Partenaire! actif! des! actions! du! Mus"e,! la! Soci"t"! est! "galement
consult"e!sur!d'autres!projets.!Elle!accompagne!des!"v"nements!cultu-
rels!en!organisant!conf"rences!ou!rencontres.

-!Soci"t"!lorientaise!des!Beaux-arts
Haute! figure! historique! de! la! ville,! la! Soci"t"! continue! #! promouvoir! un
d"veloppement!contemporain!des!arts!plastiques.!Elle!organise!expositions,
salons,!conf"rences,!pour!une!plus!large!rencontre!entre!artistes!et!public.

On!peut!citer!"galement!:
-!le!Club cartophile et vieux papiers d'un!"vident!int"r$t!

dans!le!cas!d'une!ville!ayant!subi!autant!de!changements
d'aspect!lors!du!XX me!si cle.

-!Rendez-vous Chansons,!pour!son!travail!important!
de!collecte!d'une!m"moire!orale!et!musicale!
dont!les!r"sultats!sont!d"pos"s!aux!Archives!municipales
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5.3-3 Les associations de spectacle vivant

Bien!d'autres!associations!agissent!dans!le!sens!d'une!sensibilisation!#
la!ville,!soit!par!leurs!actions!men"es!dans!les!quartiers,!soit!par!leurs
sp"cificit"s!et!peuvent!"galement!intervenir!dans!des!op"rations!r"v"-
lant!des!liens!entre!l'habitant!et!sa!ville.

-!Th"&tre!de!la!Chim re
Depuis!plusieurs!ann"es,!la!troupe!professionnelle!de!la!Chim re!est
reconnue!pour!son!engagement!#! travailler!pleinement!pour!un!art
th"&tral!accessible!#!tous.!Jadis! itin"rante,!sous!chapiteau,! la!compa-
gnie!m ne!son!action!depuis!Lorient.!La!cr"ation!de!chaque!spectacle
a,!de!son!"laboration!jusqu'#!sa!pr"sentation,!une!r"sonance!sociale
forte,!puisant!ses!sujets!dans! la!vie!actuelle!et!se!d"veloppant!sur! la
base!du!travail!men"!avec!les!candidats!acteurs!lors!de!stages!longue
dur"e.! La!Chim re!dispose!d'un! lieu!de! travail! et! de! r"p"tition!avec
maintenant!une!sc ne!dans!les!murs!de!la!Maison!des!Associations.

D'autres! troupes! ou! associations! abordent! le! spectacle! vivant! sur
Lorient.! Amateur! ou! professionnel,! certaines! ont! d"j#! eu! l'occasion
d'$tre!associ"es!#!des!op"rations!men"es!par!les!"quipements!cultu-
rels!de!la!ville!ou!dans!le!cadre!d'animations!aupr s!du!public!scolaire
ou!des!maisons!de!quartier.
Lorient!peut!compter!sur!ce!creuset!cr"atif!pour!multiplier!les!oppor-
tunit"s!de! rencontre!avec! le!public.!L'acc s!peut!ainsi!se! faire!par! le
th"&tre,! la!danse,! la!cr"ation!de!spectacles,!d'installations,!de!perfor-
mances!artistiques!ou!jeux!cr"atifs,!gr&ce!#!des!structures!telles!que!:

-!Plateau!en!toute!libert"
-!Th"&tre!d'Art!et!d'=chec
-!Compagnie!Quai!des!Valses
-!Compagnie!Eskemm
-!Collectif!du!bout!du!monde
-!Artichaut
-!P/le!Art
-!Th"&tre!en!Mouvement!T"
-!Mornifle

Par! leurs! actions,! m$me! si! parfois! la! conscience! patrimoniale! est! a
priori!tr s!lointaine,!elles!lancent!des!liens!avec!la!cit"!et!installent!de
nouveaux!dialogues!avec!la!ville.
Leurs!multiples!facettes!permettent!"galement!de!cr"er!de!nouvelles
formes!de!d"couverte!en!"tant!associ"es!#!des!"v"nements!li"s!#!l'his-
toire!d'une!activit"!ou!d'un!lieu.
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5.4 La dimension interceltique

5.4-1 le Festival Interceltique, un pari lorientais

Aux! "changes! portuaires! s'ajout rent! in"vitablement! ceux! des! id"es
nouvelles! dont! L'Orient! devint! "galement! un! lieu! de! confluence.
L'ouverture!sur!le!monde,!par!la!force!des!choses,!ne!se!restreint!pas!qu'#
des!donn"es!commerciales.!D'une!certaine!mani re,!Lorient!porte!en!elle
le!paradoxe!d'$tre!par!son!histoire!et!pour!ses!qualit"s!portuaires!une
ville!en!Bretagne!et!non!pas!v"ritablement!un!port!breton.

Malgr"!tout!et!peut-$tre!#!cause!de!cela,!Lorient!a!toujours!"t"!atta-
ch"e!#!la!d"fense!et!au!dynamisme!de!la!culture!bretonne!et!celtique.
La!musique!traditionnelle!a!trouv",!ici!mieux!qu'ailleurs,!le!lieu!propice
#!une!expansion!nouvelle.

Partant! d'un! championnat! de! bagado?! que! Brest! ne! souhaitait! plus
recevoir,! Lorient! lui! donne! une! ampleur! nouvelle! en! inventant! le
ªFestival! Interceltiqueº!en!1971.!Ce! lancement!n'est!certainement!pas
un!hasard,!l'intercontinentalit"!est!devenue!tradition!lorientaise!depuis
sa!cr"ation.!L'aspect!de!la!ville!est!"galement!pour!quelque!chose!dans
cette!nouvelle!implantation,!elle!qui,!par!la!diversit"!de!son!architecture
continuellement!moderne,!ne!semblait!pas!ancr"e!dans!une!histoire
sp"cifique.!Le!mariage!de!cette!ville!avec!la!tradition!celtique!pouvait
faire!croire!#!quelque!chose!de!fondamentalement!neuf.

C'est! donc! tourn"! vers! le!monde!et! pouss"! vers! l'innovation!que! le
Festival!allait!cro>tre,!et!ce,!depuis!maintenant!plus!de!trente!ann"es.

Le! festival! a! occup"! une! place! pr"pond"rante! au! moment! o?! les
cultures!minoritaires!risquaient!de!verser!vers!le!simple!int"r$t!ethno-
logique.!Le!Festival!de!Lorient!a!servi!#!la!promotion!d'un!basculement
vers! la!modernit",! "vitant! la! fin!naturelle!d'une!musique,!emp$chant
qu'une! culture! disparaisse! avec! les! soci"t"s! rurales! qui! les! avaient
g"n"r"es.

Concept! jusqu'alors! in"dit,! l'interceltisme! s'est! r"v"l"! #! Lorient.! Les
cultures!celtiques!repr"sentent!un!ph"nom ne!unique.!Elles!semblent
cumuler! deux! attraits! primordiaux! :! elles! puisent! leurs! racines! dans
l'histoire!de!l'Europe,!quand!les!peuples!celtes!occupaient!la!majeure
partie!du!continent!@!et!elles!b"n"ficient!de! l'essaimage!mondial!de
traditions!fortes!des!p"ninsules!de!l'extr$me!ouest!lorsque!l'"migration
leur! a! fait! quitter! le! vieux! monde.! On! estime! #! 150! millions! les
personnes!qui,!#!travers!le!monde,!revendiquent!leur!appartenance!#
la!communaut"!celte.

Le! festival! interceltique!de!Lorient!est!ainsi!devenu! le!grand! rassem-
blement! annuel! des! cr"ateurs! des! Pays! Celtes.! L'Irlande,! le! Pays! de
Galles,! l'Ecosse,! l'>le!de!Man,! la!Cornouaille,! les!Asturies,! la!Galice,!se
rejoignent!tous!en!Bretagne.
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Organisation"et"promotion

Le! Festival! interceltique! a! r"ussi! sa! progression! en! optimisant! des
moyens!qui!sont!globalement!plus!faibles!que!ceux!des!autres!festivals
de! la! m$me! taille.! L'ampleur! de! l'"v"nement! am ne! une! surcharge
d'organisation!et!de!gestion!des!lieux.
La!mise!en!place!d'un! tel! "v"nement! s'appuie!sur!une!organisation
unique!de!sp"cialistes!b"n"voles!sans!lesquels!le!Festival!ne!serait!rien.
L'organisation!du!Festival!a!su!cr"er! les!conditions!permettant!d'allier
professionnalisme!et!b"n"volat!de!qualit",!garantissant!l'ambiance!que
les!festivaliers!viennent!chercher.!D s!son!origine,!le!festival!ne!pouvait
$tre!qu'un!regroupement!de!spectacles.!Durant!les!dix!premiers!jours
du!mois!d'ao;t!les!"v"nements!se!succ dent!et!s'"tendent!sur!toute!la
ville!:!ateliers,!salons,!conf"rences,!rencontres,!expositions!@!mais!aussi
cin"ma,! th"&tre,! spectacles,! et! bien! "videmment! les! concours! qui
respectent!avec!force!l'acte!de!naissance!du!Festival.

Autre!caract re!du!festival,!son impr"gnation urbaine :!outre!la!quin-
zaine!de!lieux!principaux!de!spectacles,!l'activit"!culturelle!s'"tend!sur
toute!la!ville.!Souvent!en!faisant!preuve!d'ing"niosit"!la!Ville!de!Lorient
met!#!disposition!le!maximum!d'espaces!afin!d'"largir!l'offre!au!public.
Toutes! les! salles,! les! "coles,! l'espace! public,! l'espace! portuaire,! sont
ainsi!rendus!disponibles!#!une!activit"!culturelle.

Si!l'ad"quation!entre!le!lieu!et!les!hommes!"tait!n"cessaire!#!la!r"us-
site!du!festival,!il!ne!garantissait!pas!sa!p"rennit".!Plusieurs!"tapes!en
marquent!son!histoire.!Le!succ s!a!pu!s'"tablir,!dans!les!ann"es!1980,
sur!une!ªvague!bretonneº!et!de!red"couverte!populaire!d'une!musique
longtemps! sous! estim"e.! Les! ann"es! 1990! seront! consacr"es! #! la
recherche! de! nouveaux! publics.! Le! festival! interceltique! a! "t"! le
premier!et!tr s!longtemps!le!seul!festival!#!se!livrer!#!des!"tudes!statis-
tiques!sur!sa!fr"quentation,!une!connaissance!pr"cise!du!public!pour
mieux!le!recevoir!et!pour!mieux!le!cibler.!C'est!en!cr"ant!des!r"seaux
humains!de!partenaires!internationaux!et!en!ayant!une!connaissance
exacte!du!spectateur!que!cet!ªesprit!convivialº!a!pu!se!b&tir.

Parmi!les!quelques!450!festivals!en!France,!le!festival!interceltique!de
Lorient!est!devenu!ainsi!une!v"ritable!destination!de!tourisme!culturel,
pr"sent! comme! destination! reconnue! sur! un! grand! nombre! de
supports!#!l'"chelon!mondial.

La!mise!en!avant!de!ces!"changes!culturels!entre!pays!celtes!s'affirme
assez!vite!comme!une!force!#!caract re!"conomique.!Plusieurs!initia-
tives!permettent!de!valoriser!le!Festival!comme!lieu!d'"change!"cono-
mique!et!touristique.
La!cr"ation!du!ªclub!Kº!en!1992,!est!devenue!une!vitrine!d'entreprises
et! de! d"cideurs! qui! peuvent,! par! le! Festival,! appr"hender! et! d"ve-
lopper! un! tissu! "conomique! au! travers! de! rencontres! #! dimension
humaine.
La!naissance!d'un!ªsalon!du!tourisme!des!Pays!Celtesº!est!"galement
un!"l"ment!phare!d'initiative!d"coulant!du!Festival.
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Pl$nitude"et"reconnaissance

Aujourd'hui!le!Festival!semble!$tre!#!la!pl"nitude!de!son!expansion.!Sa
fr"quentation!le!place!parmi!les!plus!importants!d'Europe!avec!ses!4
500! artistes! se! produisant! devant! quelques! 500! 000! spectateurs.
Grossir! plus! ne! servirait! qu'#! battre! des! records! sans! aucun! doute
inutile.! La! poursuite! de! la! qualit"! d'accueil! et! l'innovation! constante
resteront!la!priorit",!alors!que!le!festival!interceltique!se!consacre!#!l'ex-
portation!d'un!savoir!faire.

Lanc"es!dans!cette!phase!de!promotion!par!le!Festival!de!Lorient,!les
f$tes!de!la!St!Patrick!sont!devenues!depuis!1992!une!tradition.!Passant
de!La!Villette!#!Bercy!puis!au!stade!de!France!et!#! la!Beaugeoire!#
Nantes,!elles!sont!l'occasion!de!montrer!sa!comp"tence!#!organiser!de
grandes! manifestations.! Apr s! avoir! rassembl"! les! Celtes! du! monde
entier,!le!festival!se!met!#!rayonner.

La!r"ussite!du!Festival,!si!elle!n'allait!pas!de!soi,!est!malgr"!tout!intime-
ment! li"e! #! sa! situation! lorientaise.! Les! bases! de! ce! succ s! sont! #
puiser! dans! l'identit"! m$me! de! cette! ville! faite! d'"changes,! de
recherche!de!nouveaut"!et!d'inventivit",!son!"chelle!de!ville!moyenne
et! conviviale,! la! possibilit"! de! mobiliser! des! "quipements! qui! se
compl tent!dans!une!m$me!d"marche,! la! force!de!son!milieu!asso-
ciatif,! Autant! d'atouts! qui! ont! pu! permettre! au! festival! d'acqu"rir! un
savoir!faire!unique.
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5.4-2 les associations culturelles bretonnes

L'attachement!de!la!ville!de!Lorient!#!la!langue!et!#!la!culture!bretonne
ne!saurait!se!manifester!uniquement!au!travers!de!la!vitrine!du!festival
interceltique.

-!Emglev!Bro!An!Oriant

Emglev!Bro!An!Oriant!(Entente!culturelle!bretonne!du!Pays!de!Lorient)
a!"t"!cr"e!en!1985!afin!de!f"d"rer!les!acteurs!de!la!culture!bretonne
du!Pays!de!Lorient.!Une!convention!a!"t"!sign"e!en!1991!avec!la!Ville
qui!soutient!ses!actions.

Aujourd'hui,!elle!regroupe!39!associations!qui!sont!autant!de!sources
d'activit"s!agissant!pour!la!d"fense!et!la!promotion!de!la!langue!et!la
culture! bretonne.! On! y! croise! aussi! bien! des! cercles! celtiques,! des
bagado?,!des!chorales!que!des!centres!culturels,!des!cours!en!breton
ou!d'histoire!de!la!Bretagne.

Emglev!Bro!An!Oriant!pr"sente!chaque!ann"e!ses!ªDeizio(º ,!festival
breton!au!coeur!de!l'hiver,!qui!donne!l'occasion!de!mettre!en!avant!les
diverses!activit"s!qui!se!d"roulent!tout!au!long!de!l'ann"e.!2005!en!est
sa!vingti me!"dition.!S'"talant!sur!une!dur"e!de!l'ordre!d'un!mois,!les
Deizio?! pr"sentent! un! parcours! parmi! les! nombreux! aspects! de! la
culture!bretonne!:!th"&tre,!cin"ma,!conf"rences,!expositions,!concerts,
fest-noz.!Ils!proposent!"galement!des!ateliers!de!chant,!danse,!gastro-
nomie.! L'ensemble! des! actions! des! Deizio?! est! pr"sent"! avec! une
claire!volont"!ludique!et!p"dagogique.

Emglev!Bro!An!Oriant!participe!aux!"v"nements!culturels!de!l'ann"e!:
F$te!de!la!Musique,!Saint!Patrick,!Festival!Interceltique,!f$te!de!la!St!Yves...

Tout! au! long! de! l'ann"e,! Emglev! Bro! An! Oriant! sensibilise! le! milieu
scolaire!et!p"riscolaire!#!la!culture!bretonne!par!son!intervention!dans
les! "coles! par! des! approches! vari"es! telles! que! :! musique,! chants,
danses,!jeux!traditionnels,!histoire!de!la!Bretagne.
Elle! agit! pour! la! reconnaissance! de! la! langue! bretonne! dans! la! vie
publique!(signalisations!diverses,!t"l"vision,!radio,!enseignement,!Pour
cela!"galement,!elle!participe!au!groupe!de!travail!sur!le!bilinguisme
mis!en!place!par!la!ville!de!Lorient.

Emglev!Bro!An!Oriant! est! devenue!un!acteur! indispensable!#! la! vie
culturelle!de!Lorient!notamment!par!sa!capacit"!#!mobiliser!des!parte-
naires! comp"tents! pour! une! promotion,! souvent! in"dite! et! facile
d'acc s,!d'une!culture!vivante.
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-!Les!cercles!de!Lorient

Emglev!Bro!An!Oriant,!afin!de!mener!sa!mission,!puise!dans!la!dyna-
mique!des!groupes!associatifs!qui!se!sont!cr""s!autour!de!la!notion!de
culture!bretonne.
Un! ensemble! de! partenaires! ayant! leurs! propres! histoires! et! bien
souvent! leurs! propres! opinions,! qui! enrichit! le! panel! d'interventions
possibles.!Certains! sont! eux-m$mes! tr s! actifs! dans! leurs!actions!de
transmission!et!de!promotion!de!cette!culture.

Parmi!les!associations!lorientaises,!on!remarquera!:

-!le!Cercle!Celtique!Armor!Argoat
-!le!Cercle!Celtique!Brizeux
-!le!Cercle!Celtique!Bugale!An!Oriant
-!le!Bagad!Sonerien!An!Oriant

A!chaque!association,!la!Ville!attribue!des!locaux!qui!lui!sont!propres
et!lui!permettent!de!se!d"velopper.

Le!centre culturel Amzer Nevez, quant!#!lui,!a!une!place!bien!parti-
culi re,!ayant!"t"!cr""!#!la!suite!de!la!ªCharte!Culturelle!Bretonneº!de
1977.! Pr"mices! du! conservatoire! r"gional! de! musique! qui! ouvre! ses
portes! en! 1981,! il! est! depuis! 1990! devenu! le! Centre! R"gional! de
Culture!Bretonne!et!Celtique.

Son!activit"!aborde!tous!les!aspects!de!cette!culture!au!sein!de!diff"-
rents!ateliers!ou!stages,!ce!qui!en!fait!#!la!fois!un!centre!de!ressources
et!de!transmission!particuli rement!adapt"!#!l'accueil!de!groupes!de
tous!niveaux.!Le!centre!dispose!d'une!biblioth que!enti rement!consa-
cr"e!#! la!Bretagne!et!aux!pays!Celtiques!comportant!plus!de!4!500
ouvrages,!livres-disques.
Chaque!ann"e,!50!000!personnes!fr"quentent!Amzer!Nevez!pour!ses
activit"s,!et!13!000!heures!d'enseignements!y!sont!donn"es.!Il!accueille
ainsi! les! f"d"rations! culturelles!bretonnes,! les!artistes!et! les!groupes
musicaux!et!il!propose!un!ensemble!d'animations!au!public!scolaire.

Dans!un!site!proche!de!l'"tang!du!Ter,!sur!un!terrain!mis!#!disposition
par! la! ville! de! Lorient,! le! centre! fonctionne! avec! une! "quipe! de! 24
permanents! et! pr"sente! une! structure! d'accueil! compl te! :! 9! salles
d'activit"s,!30!boxes!insonoris"s!pour!la!musique,!une!salle!de!450!m2,
un! h"bergement! de! 88! lits! et! un! service! de! restauration! de! 200
couverts.

Centre! de! diffusion,! Amzer! Nevez! programme! r"guli rement! des
festo?-noz,!des!concerts,!des!conf"rences.
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L'implication de tous

La d!marche appliqu!e " Lorient met l'habitant au cúur de l'action
culturelle. Son implication est " la base de toutes actions de valorisation.

L'!laboration de la ville tout comme l'action culturelle se con#oit dans
la concertation et la proximit!.

La valorisation du patrimoine lorientais se con#oit !galement comme
une d!marche citoyenne. Ayant toutes les donn!es de compr!hension
de son cadre de vie, l'habitant peut ainsi agir pour sa protection et sa
bonne !volution.

Ainsi, la Ville a pu mettre en place une politique visant " favoriser
l'acc$s " la culture pour tous les publics et notamment le public jeune.
S'appuyant sur la qualit! des !quipements culturels, un grand nombre
d'actions permet ainsi d'aller " la rencontre des publics les plus !loi-
gn!s ou participe " l'!ducation de tous. A bien des !gards, ses actions
participent " la compr!hension du cadre de vie et entrent ainsi dans
une optique patrimoniale.

Chacun des !quipements culturels de la ville m$ne une action aupr$s
des jeunes publics et tisse des liens avec le milieu scolaire. La mise en
place du Plan Educatif Local (PEL) a permis de diversifier l'offre d'acti-
vit!s sur les temps scolaires et  p!riscolaires, notamment en s'appuyant
sur les ressources culturelles de la ville.

Les pratiques artistiques sont un atout essentiel de l'action culturelle de
proximit! men!e dans le cadre du Contrat de Ville. Elles permettent,
gr%ce aux op!rations men!es conjointement entre les !quipements et
structures culturelles et les centre-sociaux, d'ouvrir " une appropriation
de la vie de quartier.

Un pan important de l'action culturelle de proximit" concerne l'!du-
cation " l'image et fait !cho la sp!cificit! que Lorient tend " d!ve-
lopper : l'image.

6.1 Les actions jeunes publics et scolaires

Chacun des !quipements culturels d!j" pr!sent!s a d!velopp! ses
propres actions de sensibilisation aupr$s du public jeune. Faisant suite
" un important effort pour se doter d'infrastructures de qualit!, la mise
en place d'une d!mocratie culturelle ne pouvait se satisfaire de rendre
simplement les lieux et les oeuvres accessibles. La rencontre avec les
publics, et plus particuli$rement avec ce jeune public, fait d'ores et d!j"
partie d'une d!marche d'ensemble.
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6.1-1 Ville-Lecture

Le contrat Ville Lecture a permis au r!seau des biblioth$ques de d!ve-
lopper ses actions en direction du public jeune en rencontrant le
milieu scolaire dans le cadre d'ateliers d'!criture, comit!s de lecture,
cycle vid!o, heures du conte. Des op!rations sp!cifiques sont organi-
s!es visant plus particuli$rement ce public, telles que :

- Le salon du livre jeunesse

Cr!! en 2000, le salon du livre jeunesse de Bretagne Sud se d!roule
" Lorient en d!cembre durant cinq jours. Il est " l'initiative d'un collectif,
La Compagnie du livre , qui regroupe partenaires institutionnels et
associatifs f!d!r!s par la ligue de l'enseignement, !galement des
libraires et des passionn!s du livre souhaitant partager le plaisir de la
lecture.
Cette manifestation festive et conviviale rassemble au fil des ans un
public de plus en plus nombreux autour d'une id!e simple : lire, !crire,
ouvre des horizons et permet d'apprendre la libert!. Cette conviction
s'exprime chaque ann!e " travers un th$me et se d!couvre " la
rencontre des diff!rents invit!s : !diteurs, auteurs et illustrateurs. Le
Salon offre ainsi plusieurs acc$s " la pratique de la lecture et permet "
chaque public de s'y retrouver, tout petit, enfant, adolescent ou parent.
Il permet de rassembler cultures et g!n!rations au travers de ses
animations : ateliers, expositions, spectacles, conf!rences et tables
rondes.
Une journ!e est r!serv!e aux professionnels du livre et d!bats sur les
enjeux de ce secteur.

6.1-2 Les ateliers th"#tre

Le Centre Dramatique National de Bretagne et le Grand Th"#tre
ont mis au programme de leurs actions d'aller " la rencontre du public
et principalement le public jeune.

Tout deux incitent aux !changes avec les artistes, aux visites des cou-
lisses d'un spectacle, " la d!couverte de la cr!ation des arts de la sc$ne.

Le CDDB a travaill! " plusieurs reprises avec le lyc!e Colbert et le
coll$ge Jean Le Coutaller, notamment lors d'ateliers de recherche sur
l'art th!%tral. L'!tablissement intervient dans la pr!paration de l'option
th!%tre du Lyc!e Jean Mac! de Lanester. Le CDDB a aussi !tabli un
partenariat avec l'universit! dans le cadre de son option de formation
aux arts du spectacle.

La politique de cr!ation men!e sur Lorient permet aux artistes et
compagnies de prendre le temps de s'impr!gner de la ville. Ils peuvent
ainsi durant leur s!jour participer aux actions que le CDDB ou le Grand
Th!%tre consacrent " l'!change avec les habitants.
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Des ateliers sont r!guli$rement mis en oeuvre pour les plus jeunes.
Certaines !coles ont pu &tre associ!es aux cr!ations du CDDB comme
ce fut le cas lors des spectacles ªLorient-Pondich!ryº en 1998, ªMozart
Wolgangº en 1999 ou ªle voyage de Sethº.

Le Grand Th!%tre encourage la d!couverte du spectacle mais aussi les
pratiques artistiques amateur. A l'occasion des pr!sentations du
ªMandalaº par Santiago Sempere, ont !t! r!unies trois compagnies
professionnelles de danse locale et plus de 150 amateurs issus des
cours de danse et des associations Lorientaises.  250 enfants de
classes !l!mentaires ont chant! ªchúurs d'enfantsº sur sc$ne avec
Raphy Rafa*l.

De m&me, le Grand Th!%tre met en place visites et ateliers destin!s
aux activit!s scolaires et p!riscolaires. Les projets sont divers et consti-
tuent un enrichissement aux travaux men!s par les enseignants sur
des th$mes connexes : !criture, danse, musique, th!%tre, arts du cirque,
marionnettes, m!tiers du spectacle.

L'!quipe du Grand Th!%tre peut s'appuyer sur les artistes en r!sidence
pour mener des op!rations in!dites de d!couverte. Des actions parti-
culi$res sont !galement mises en place autour des spectacles, obser-
vation des r!p!titions, rencontre avec les artistes, repr!sentation.

S'agissant du Grand Th!%tre, les ateliers et visites sont !galement des
moments de d!couverte architecturale. Plusieurs op!rations ont !t!
men!es dans ce sens, notamment dans le cadre des Itin!raires de
D!couverte des coll$ges sur les volumes et l'architecture et les parti-
cularit!s d'un lieu de spectacle.

150



6.1-3 La mission "ducative des "quipements

Archives

Depuis 1992, des actions p!dagogiques accompagnent les activit!s
des archives municipales, avec le concours d'un professeur d'histoire
du service !ducatif des archives d!partementales.

La d!marche vise " faire d!couvrir le r+le des archives d'une ville, le
fonds lui-m&me et, par extension, les phases de son histoire. L'activit!
s'est ax!e sur la lecture et l'analyse de documents historiques origi-
naux, misant ainsi sur une initiation simple et vivante " la recherche
historique. Le but est d'amener l'!l$ve " une autonomie et une appro-
priation de la d!marche historique. Des ateliers sont ainsi organis!s
aux Archives par groupes ou classes enti$res.
Les archives !laborent !galement des dossiers p!dagogiques destin!s
aux enseignants sur des th$mes vari!s. Celui r!alis! pour l'ann!e
scolaire 2004-2005 et diffus! dans l'ensemble des !tablissements
scolaires proposait une r!flexion sur les traces de la guerre dans la
ville, " partir de fac-simil!s d'archives, photographies, t!moignages,
topo-guides, vid!o .

Le service suit enfin les projets d'expositions r!alis!s par les !l$ves
dans leurs !tablissements . Parmi les sujets trait!s ces dix derni$res
ann!es : ªLorient, pendant la guerreº, ªla vie quotidienne des enfants "
Lorient de 1939 " 1945º exposition accompagn!e cette fois de l'!cri-
ture d'un roman, ªl'!volution historique de l'espace urbainº, ªla ville du
XIXe si$cleº, ªdestruction et reconstructionº.

Le service encadre des lyc!ens pour des projets particuliers dans le
cadre de Travaux Personnels Encadr!s, portant sur des th$mes aussi
vari!s que la d!mographie " partir de l'!tude des registres d'!tat-civil,
la reconstruction et les d!bats d'apr$s-guerre, la r!novation des
immeubles du quai de Rohan, les distractions des lorientais durant la
seconde guerre mondiale¼

Les sp!cificit!s de l'histoire lorientaise et les particularit!s du fonds des
archives municipales permettent ainsi d'aborder des sujets qui trouvent
!cho avec une recherche sur le terrain ou d'autres activit!s scolaires.
Les recherches faites aux Archives se couplent bien souvent avec des
visites de ville, des projections de documentaires, des rencontres...
Hormis les visites de classes dans le cadre de travaux particuliers
men!es par un enseignant, le milieu scolaire est g!n!ralement associ!
" tous projets lanc!s tels que : expositions, films, ouvrages, et est invit!
" participer aux !v!nements cr!!s par le service.

Des d!pliants et des questionnaires " usage scolaire sont r!alis!s en
accompagnement des expositions. Ils peuvent &tre adapt!s " une
classe en particulier en concertation avec les enseignants. Ce fut le cas
pour ª1 ville, 1 000 visages, 100 ans de photographies " Lorientº et
ª1001 visages de l'architecture en Bretagne au XX$me si$cleº.
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De plus, les documents !dit!s par la Ville (vid!os, topo-guides) servent
de documents p!dagogiques et donnent lieu " des travaux scolaires,
que ce soit en enseignement d'histoire ou !ventuellement en expres-
sion plastique. Ce fut le cas en 2003, o/ l'exposition ªSlipway Glaci$reº
et le document vid!o l'accompagnant, ont !t! la base d'un important
travail photographique et graphique men! avec les enfants du groupe
scolaire de Nouvelle-Ville, sur la zone portuaire. Un deuxi$me travail
sur l'urbanisme et l'!volution du quartier sera men! dans la m&me
!cole. Les r!sultats ont !t! pr!sent!s au public " l'occasion du ªMai
des artsº au pavillon Gabriel en 2004.

Afin de multiplier les exp!riences de ce niveau, le service collabore
avec le centre lorientais de documentation p!dagogique (CLDP) ainsi
qu'avec les instances de l'6ducation Nationale (Inspection
Acad!mique).

Le Mus"e

Si depuis sa cr!ation, le mus!e met en place des actions p!dago-
giques en direction des scolaires, c©est en 1999 que le service !ducatif
se structure et propose au jeune public une m!diation culturelle et
artistique sous une forme ludique et !ducative.
Les visites s©organisent " la demande des enseignants et des anima-
teurs de centres de loisirs et centres sociaux qui ont en charge des
groupes d'enfants sur le ªhors temps scolaireº.
C©est le responsable du groupe qui, au moment de la r!servation,
choisit le th$me. La diversit! du choix propos! permet une fid!lisation.
Il est courant que sur une ann!e scolaire, une m&me !cole soit
accueillie " plusieurs reprises sur diff!rentes visites th!matiques. Par
ailleurs, tout projet d©un enseignant ou d©un animateur est !tudi! et les
contenus peuvent &tre adapt!s, voire totalement cr!!s " leur attention.

Les animations se d!clinent sous deux formes : les visites th!matiques
et les ateliers.

Les premi$res se d!roulent int!gralement dans le mus!e. Elles
comportent des phases collectives d©!coute et de dialogue et des
temps de jeux o/ l©enfant prend une part active. D©une dur!e de 45
minutes " 1 heure 15, elles s©adaptent suivant les cycles scolaires de la
maternelle " la troisi$me :

- le parcours-d!couverte est la visite la plus g!n!rale 
des collections.

- histoire de la ville de Lorient cr!!e " l©occasion 
des 7333 ans de la cr!ation de Lorient7, 
la r!alisation d©une frise chronologique !tant
l©aboutissement de la visite.

- la navigation au XVIIIe si$cle est une visite
qui se d!roule sous la forme d©un jeu de r+le. 
C©est la plus demand!e par les !coles.
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- la porcelaine : marchandise pr!cieuse 
de la Compagnie des Indes.

- de Lorient " Gor!e, la route d©Afrique, cette visite a !t! con#ue
en correspondance avec le programme d©histoire du cycle 3.

Les ateliers, quant " eux, sont con#us pour une implication totale des
enfants. Ils int$grent des manipulations, des jeux ou des r!alisations
diverses dans une salle pr!vue " cet effet depuis 2001. Les ateliers sont
pr!c!d!s d©un temps d©observation des collections du mus!e d©en-
viron 30 minutes.

- Jeux d©!criture autour de Paul et Virginie, roman de 
Bernardin de Saint Pierre. Cet atelier a fait l©objet d©un travail
en commun avec la maison de quartier de Kerv!nanec, 
impliqu!e elle aussi dans l©!criture.

- 7Cannelle et poivre7 : tr$s pris!, cet atelier permet
la d!couverte sensorielle des !pices provenant des Indes.

Le programme d©activit!s des ateliers a !t! mis en place pour les ;-12
ans sur le 7hors temps scolaire7. Il est !tabli en fonction des vacances
scolaires suivant plusieurs th$mes, comme par exemple :

- Les masques d©Afrique
- A la d!couverte des !pices
- Cargaison de Chine, sur la porcelaine
- Dessine-moi un bateau

D©une dur!e de 2 heures, l©atelier se d!roule en deux temps : observa-
tion et r!alisation d©un objet (peinture, collage...) que l©enfant conserve.

Les !coles de Lorient !tant inform!es directement avant les vacances
par le biais des animateurs p!riscolaires, les jeunes Lorientais consti-
tuent la grande majorit! du public.

Enfin, un carnet d©exploration a !t! con#u pour le jeune public et
permet de d!couvrir le mus!e de mani$re ludique. Il est diffus! gratui-
tement " l©accueil du mus!e.

Le mus!e accueille dans le cadre de ses animations un peu moins de
2 000 jeunes par an avec une plus forte fr!quentation en mai et juin.
Il anime une cinquantaine de visites th!matiques et une quinzaine
d©ateliers. L©activit!, un temps interrompue, reprend cette ann!e avec
l©arriv!e d©un assistant qualifi! du patrimoine.
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L'#cole Sup"rieure d'Arts

L'ESA  favorise la pratique artistique en milieu scolaire. Chaque ann!e,
15 !coles lorientaises b!n!ficient du soutien d'!tudiants pour mener "
bien des projets d'expression plastique.
L'action aupr$s du jeune public se traduit !galement au travers de sa
politique d'ouverture de ses ateliers et cours. L'ESA est l'un des rares
!tablissements de ce type " accueillir un public aussi large, que ce soit
dans ses locaux ou en d!placement.

L'#cole Nationale de Musique et de Danse

Historiquement l'ENMD a privil!gi! l'!ducation musicale pour tous. En
dehors de ses enseignements qui ont bien souvent des !chos dans le
milieu associatif, l'!cole poursuit son action en mettant " disposition 5
intervenants en milieu scolaire ou centres sociaux.
Elle souhaite aussi d!velopper la sensibilisation des !l$ves au spec-
tacle vivant, l'exp!rience du ªVoyage de Sethº ayant !t! tr$s positive.
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6.1-4 Le Projet $ducatif Local, 

Fait suffisamment rare pour &tre soulign!, la carte d'implantation des
!coles de la ville fait appara<tre que tout lorientais dispose d'une !cole
publique " moins de 800 m de son domicile.

La mise en oeuvre du Projet Educatif Local depuis 2000 a permis
d'am!liorer les conditions d'accueil des enfants, particuli$rement pour
la pause de midi. Le PEL conjugue deux dispositifs nationaux, le Contrat
Educatif Local et le Contrat Temps Libre.

Le diagnostic de cette op!ration a fait appara<tre les nombreuses
ressources dont disposait Lorient pour d!velopper des actions !duca-
tives en direction des jeunes sur les temps p!riscolaire et extrascolaire.
Le PEL permet d'!laborer des projets d'activit!s en phase avec les
d!sirs de l'enfant, privil!giant des axes tels que : la d!couverte d'acti-
vit!s culturelles et sportives, l'implication des parents dans le projet et
l'ouverture de l'!cole sur son environnement au travers de partenariats.
La notion de quartier a !t! particuli$rement mise en avant, par la mise
en place de commissions destin!es " favoriser les !changes entre les
diff!rents acteurs sur le quartier.

Sur le choix des activit!s un effort particulier a !t! fait pour qu'elles
correspondent " une proposition ludique et non contraignante d'oc-
cupation du temps. Le nombre de projets va croissant au fur et "
mesure de l'implication des partenaires locaux. Les partenaires muni-
cipaux ainsi que le r!seau associatif sont les garants du succ$s du
dispositif.

Les !tudiants de l'6cole Sup!rieur d'Arts sous la responsabilit! d'un
professeur ont pu mettre en place des ateliers plastiques en collabo-
ration avec les enseignants. Une quinzaine d'!tudiants interviennent
sur les temps p!riscolaires.
L'6cole Nationale de Musique et de Danse met !galement " disposi-
tion des intervenants sur les temps p!riscolaires.
Une trentaine d'associations du secteur sportif, culturel, socioculturel et
environnemental collaborent quotidiennement " ces projets.

Ces actions ont consid!rablement diversifi! les pratiques p!riscolaires.
Elles concernent aujourd'hui des pratiques artistiques que de d!cou-
vertes. Elles constituent un potentiel important d'action ludique en
faveur de la compr!hension et la sensibilisation " la ville et " l'archi-
tecture.

Un journal appel! ªNavetteº est !dit! " =00 exemplaires et diffus!
r!guli$rement afin de rendre compte de cette diversit!.

On assiste aujourd'hui " un renforcement de l'encadrement qui est, en
2004-2005, d'un effectif de 34 animateurs professionnels, soit : un
animateur pour 20 enfants en !l!mentaires et d'un animateur pour 12
" 15 enfants en maternelle.

La ville de Lorient compte 
33 "coles publiques : 
13 "l"mentaires, 
20 maternelles, 
6 "coles priv"es et 
1 "cole # statut priv" (Diwan), 
l'ensemble rassemblant :
5 833 "l$ves en 2005.
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6.1-5 le Conseil Municipal des Enfants

Le Conseil Municipal des Enfants de Lorient est l'un des tout premiers
" fonctionner en France. Depuis 1988, les enfants !lus se mobilisent sur
des projets touchant aussi bien le domaine du cadre de vie que des
pr!occupations sociales.
Outre le fait qu'il constitue une !cole de la citoyennet! et permet aux
participants d'approcher le fonctionnement d'une ville, les r!flexions
du CME d!coulent sur des actions pertinentes. > plusieurs reprises,
elles d!bouch$rent sur des r!alisations concernant l'am!nagement et
l'embellissement de la ville, r!v!lant une approche in!dite de la
perception urbaine.
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6.2 Proximit" et Patrimoine

6.2-1 Centres sociaux et vie de quartier

L'association des centres sociaux fut cr!!e en 19=5 " l'initiative de la
ville de Lorient et de la caisse d'allocations familiales du Morbihan
pour assurer un fonctionnement de ces !tablissements en accord avec
la politique men!e sur les quartiers.
Depuis la fin des ann!es 1980, cinq centres sociaux sont associ!s " la
Ville : Keryado, Kerv"nanec , Bois du Ch#teau , Nouvelle-Ville et la
ferme-accueil de Cosquer . Le centre social du Polygone , le plus
ancien, est enti$rement g!r! par la CAF.
Tout en ayant l'agr!ment de la CAF, ils sont, chacun, g!r!s par des
associations m&lant usagers des activit!s, responsables d'autres asso-
ciations du quartier ainsi que des !lus municipaux.
Le centre social est une structure de proximit!. Si au d!part il met en
place les services et activit!s communes, peu " peu les particularit!s
apparaissent selon les quartiers. Tous suivent une m&me volont! de s'ou-
vrir " tous les publics et de ne pas devenir un !quipement sp!cialis!.

Porteurs de paroles des habitants, ils sont r!v!lateurs d'une image du
quartier. Ils d!montrent le dynamisme et la coh!sion des habitants,
mais !galement d!notent certains manques et besoins. Par ce
dialogue qu'ils installent, ils deviennent un passage n!cessaire " toutes
d!marches de sensibilisation " la ville.

Plusieurs actions ont ainsi commenc! " porter leurs fruits. Des op!ra-
tions ont !t! men!es en lien avec l'histoire de leur quartier. Sur les
ensembles r!cents de Bois du Ch%teau et de Kerv!nanec se sont
mises en place des collectes de t!moignages vid!os ou !crits, de
documents sur le pass! du quartier, de photographies sur la construc-
tion des immeubles mais aussi de t!moignages d'habitants, leurs
provenances, leurs histoires, leurs mani$res de vivre leur quartier. Ces
divers travaux ont donn! lieu, ici et dans d'autres parties de la ville "
des expositions, vid!os, !dition de recueils, travaux d'!criture. Ils susci-
tent des rencontres entre plusieurs g!n!rations d'habitants et initient
une prise de conscience d'un v!cu commun.

La r!appropriation des blockhaus du quartier du Polygone est un
exemple des actions men!es. Ce quartier b%ti sur le site d'un ancien
casernement est encore truff! de blockhaus datant de la derni$re
guerre. Avec l'aide des services techniques municipaux, le centre multi-
social du Polygone a mobilis! les jeunes de 1; " 20 ans pour en m!ta-
morphoser les parois ext!rieures et leur environnement pour y
accrocher leurs oeuvres. Cette ªgalerie urbaineº fonctionne ainsi "
plusieurs niveaux. En !tant appr!ci!e des riverains, elle a !t! v!cue
comme un moyen d'embellissement, de connaissance et de vitalisa-
tion du quartier et de ses habitants.
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L'art est un support qui a fait ses preuves dans les actions men!es sur
les quartiers, que ce soit pour les travaux d'!criture li!s aux op!rations
7F&te des feuilles7, les ateliers d'activit!s accompagn!s par des !qui-
pements culturels ou des associations, ou des projets particuliers impli-
quent des artistes.

L'op!ration CONNEXIONSa mobilis! quarante jeunes de 12 " 18 ans
des centres sociaux de Bois du Ch%teau, escales Brizeux de Nouvelle-
Ville, Kerv!nanec et Polygone. Port!s par deux plasticiens, ils ont pu,
pendant plusieurs mois, d!couvrir un moyen d'expression, acqu!rir les
moyens pour s'en servir et mener un projet commun. Le r!sultat sera
pr!sent! lors d'une exposition " la galerie du Faou*dic en
septembre?octobre 2003 et au travers d'un catalogue. Au final, une
s!rie de portraits, un important travail plastique et d'!criture r!v!lant
une histoire " la fois individuelle et collective.

6.2-2 Art et action de proximit"

Les actions culturelles en direction des quartiers sont multiples, font
intervenir plusieurs !quipements et s'appuient sur les structures et le
milieu associatif local. Elles touchent des domaines vari!s dont la liste
est non close : arts graphiques, vid!o, !criture, musique, spectacle¼

Correspondant aux objectifs du contrat de ville, le but est d'!viter
l'!cueil d'une action v!cue comme une activit! suppl!mentaire du
centre social ou bien d'une mise " l'!cart de la population par une
proposition de ªculture au rabaisº.
L'6cole Sup!rieure d'Arts dispense une partie de ses activit!s dans les
!quipements de quartier que sont : le centre social du Bois du
Ch%teau, le centre social de Kerv!nanec et le centre social de Keryado.
Ces derniers se chargent d'inciter une part du public encore r!ticent "
y participer afin de favoriser la mixit! des ateliers. Les r!sultats sont
significatifs et d!montrent une r!elle int!gration de l'action culturelle
dans le d!veloppement du quartier.

L'6cole Nationale de Musique et de Danse est impliqu!e !galement.
En plus de ses interventions dans le milieu scolaire et p!riscolaire, elle
apporte son concours aux centres sociaux et aux projets associatifs en
lien avec le d!veloppement du quartier.

Les ateliers d'!criture et les actions men!es par le r!seau des biblio-
th$ques, abord!s par ailleurs, s'int$grent " cette politique de proximit!.
On citera en exemple l'!dition de l'ouvrage º impasse partout º r!alis!
par les jeunes de Kerv!nanec avec l'aide de l'!crivain Jean-Luc
Lerebourg et de la photographe Annette Lamoulie.

L'!ducation " l'image se distribue en plusieurs actions convergentes
dans lesquelles des !quipements culturels sont impliqu!s : cycles de
vid!os, rencontres, ateliers, acc$s au cin!ma " bas prix, projections
ext!rieures. 
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Les musiques actuelles et le spectacle vivant prennent !galement
place dans l'action culturelle sur les quartiers, que ce soit par l'implica-
tion d'!quipements tels que le Grand Th!%tre ou le CDDB, ou en s'ap-
puyant sur les centres sociaux ou le milieu associatif.

Pour assurer la bonne diffusion de cet engagement, la ville met "
disposition son r!seau de salles de proximit! : Sc!nith, City, !galement
Espace Cosmao ou Plateau de Quatre Vents, ce qui offre diff!rentes
jauges de spectacles.

Un !t! au cin!.

Depuis 1998, la municipalit! participe " l'op!ration annuelle initi!e par
le Centre National de la Cin!matographie, ªun !t! au cin!º. Elle se
d!roule en plusieurs volets :

- des projections gratuites en ext!rieur sur !cran g!ant participent "
une d!couverte des lieux et suscitent des rencontres. Ainsi on a pu
vivre au fil des ann!es de surprenants moments tels que la projection
de ªla cit! des enfants perdusº de Jeunet et Caro sur le site de la base
des Sous-Marins, ou bien encore ªSpidermanº parmi les tours du quar-
tier de Kerv!nanec, ªles triplettes de Bellevilleº dans le jardin des
Pavillons Gabriel. Ces rendez-vous permettent approche et perception
nouvelle d'une architecture ou d'un quartier et se r!v$lent " chaque
fois un succ$s. La diversit! du patrimoine lorientais permet de renou-
veler les surprises :

- des r!ductions permettent aux publics de 5 " 25 ans un acc$s " la
programmation du Cin!ville.

- l'!ducation " l'image, particuli$rement du jeune public, est un aspect
essentiel de cette op!ration. Des journ!es sp!ciales d'analyse filmique
sont organis!es dans ce sens au Cin!ville. Des ateliers vid!os, anim!s
par l'association lorientaise les vid!onautes, sont propos!s durant l'!t!
dans le cadre des activit!s du dispositif Multivac. Ils donnent lieu
chaque ann!e " la r!alisation d'un film ayant g!n!ralement comme
toile de fond un quartier de la ville.
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6.3 Image et patrimoine  

A la fois support de l'action culturelle et source de d!veloppement de
l'activit! !conomique lorientaise, l'image est un fort potentiel de la ville.

6.3-1 Les images

L'image photographique tient un r+le important tout d©abord, au
travers des divers fonds d'archives dont elle s'est dot!e la Ville  (collec-
tions des archives municipales, fonds Anita Conti, archives de presse
de la M!diath$que) mais !galement dans les actions men!es princi-
palement par la galerie Le Lieu pour en r!v!ler les aspects les plus
vari!s et les plus contemporains.
Que ce soit au travers de ses expositions, de l'accueil d'artistes, de l'or-
ganisation de rencontres, ou par son implication dans la formation des
publics, son travail en milieu scolaire ou en centres sociaux, la galerie
est " la fois efficace et originale.
Le travail photographique a !t!, d$s l'origine, un vecteur important de
la sensibilisation au patrimoine lorientais. Cela a pu se faire aussi bien
en confiant aux artistes et aux professionnels des missions photogra-
phiques pour en r!v!ler la valeur, qu'en pr!sentant au public les docu-
ments de ses importantes collections. Que ce soit par la vivacit! d'un
regard contemporain ou par la possibilit! de retracer un pass! mal
connu, l'utilisation de la photographie est un vecteur de d!couverte
dynamique. De multiples expositions ont permis de s'en rendre compte.

L'image vid"o et cin"matographique est !galement t$s pr!sente "
Lorient et mobilise plusieurs acteurs.

Les pr!curseurs de l©art vid!o sont les Vid"onautes . Cette association
cr!!e " la fin des ann!es 1980 s'est donn! comme objectif de faire
reconna<tre la vid!o comme art sp!cifique et de le pr!senter au plus
grand nombre. Les vid!onautes collaborent ainsi " la vie culturelle de
la ville en intervenant sur des op!rations men!es par d'autres struc-
tures auxquelles ils apportent leur savoir-faire dans ce nouveau
m!dium. Ils sont !galement " l'initiative de plusieurs rencontres m&lant
musique, graphisme et art-vid!o.
Depuis maintenant bon nombre d'ann!es ils effectuent un important
travail de captation, que ce soit d'!v!nements musicaux ou plus g!n!-
ralement de l'!volution de la ville. 
Ils sont associ!s " de nombreux projets que ce soit dans la cr!ation
d'!v!nements ponctu!s de projections, la r!alisation de supports
vid!o, ou en organisant des ateliers. Les vid!onautes participent "
l'op!ration ª un "t" au cin" º. Leur travail avec les enfants, lors d'ani-
mations Multivac a donn! lieu depuis plusieurs ann!es a de petites
fictions ayant comme toile de fond la ville.

Art Enfance Vid"o est une association lorientaise travaillant plus
particuli$rement sur l'aspect p!dagogique du travail audiovisuel. L'outil
vid!o est ici utilis! comme moyen de d!veloppement cr!atif de l'en-
fant. Elle a " 
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son actif plusieurs films r!alis!s en collaboration avec le milieu scolaire,
les maisons de quartier.

L©Ecole Sup!rieure d©Arts est enfin directement impliqu!e par le sujet
de l©image. Cette formation sup!rieure int$gre en effet pleinement le
support vid!o pour lequel l©enseignement a !t! confort! ces derni$res
ann!es. En outre, les cours propos!s dans le cadre p!riscolaire int$g-
rent !galement l©approche de l©expression vid!ographique. 

6.3-2 le p%le image et r"seaux

C'est en tant que comp!tence innovante et source de d!veloppement
!conomique que la cr!ation d'un p+le ªimage et r!seauxº a pu
prendre place " Lorient. L'AUDELOR, agence d'urbanisme et de d!ve-
loppement !conomique, est " l'origine de ce positionnement qui lui
permet aujourd'hui d'&tre remarqu!e comme p+le de comp!titivit!
d'importance mondiale.
Une politique volontaire d'accueil des acteurs de la fili$re audiovisuelle
a !t! engag!e aupr$s des producteurs, r!alisateurs, auteurs, techni-
ciens... Aujourd'hui c'est un ensemble d' entreprises, " la fois compl!-
mentaires et autonomes, qui a pu s'installer ou se d!velopper "
Lorient. L'int!r&t que la ville porte aux nouveaux m!dias, la pr!sence
du r!seau haut d!bit, d'un a!roport, du TGV, la disponibilit! d'empla-
cements de qualit! au P!ristyle ont contribu! " cette promotion.

La situation embl!matique de ce p+le d'activit!s sur le P"ristyle est un
!l!ment de choix important. Cet espace anciennement g!r! par la
Marine !veille de fait l'imaginaire historique, culturel et maritime. C'est
aujourd'hui un nouveau quartier civil qui s'int$gre " Lorient dans un
sch!ma de mutation " la fois urbain et !conomique. Cette reconver-
sion fonctionnelle du site pour l'accueil d'activit!s audiovisuelles et
culturelles est le symbole fort de la volont! territoriale de poursuivre la
transformation !conomique du Pays de Lorient.

Le p+le image et r!seaux entre pleinement dans le sch!ma de d!ve-
loppement de cette fili$re en Bretagne. C'est en s'appuyant sur les
ressources et les comp!tences qu'offre la r!gion que le site compte se
d!velopper. Il vise autant le paysage audiovisuel des diffuseurs, l'archi-
vage audiovisuel que le d!veloppement de ces techniques dans le
domaine scientifique.

Si la d!localisation d'une branche du premier groupe audiovisuel priv!
TF1 " Lorient a !t! une premi$re !tape d!cisive, le site entend
conforter son positionnement dans toutes les dimensions de l'exploi-
tation de contenus, de la cr!ation " la diffusion. La commission du film
est en cela un atout d!terminant pour la constitution du p+le lorien-
tais. Sa venue sur le site du P!ristyle permet d'affirmer que Lorient est
le choix des professionnels de la r!gion. C'est un gage de confiance
aupr$s du Centre National Cin!matographique, structure incontour-
nable pour l'essor de l'audiovisuel en Bretagne.
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Les professionnels bretons de l'audiovisuel sont regroup!s en associa-
tion, Films en Bretagne dont le si$ge est " Lorient. Elle a pour mission
de d!velopper la production et la cr!ation audiovisuelles dans la
r!gion et f!d$re les structures professionnelles bretonnes, elle en est
l'interlocuteur aupr$s des pouvoirs publics.
La Bretagne !tait une des rares r!gions " ne pas avoir de commission
du film. L'association, candidate naturelle pour cr!er " Lorientla
commission du film en Bretagne a !t! retenue par la R!gion en
juillet 2005. Ce ªbureau d'accueil des tournagesº a pour r+le de
proposer aux professionnels les meilleurs conditions techniques pour
pr!parer les tournages (rep!rage des lieux, fichier des professionnels
install!s dans la r!gion), Il leur est d!volu entre autres de constituer un
catalogue de paysages.
La commission s'installe d$s janvier 200; au P!ristyle.

les entreprises :

TV Breizh
Diffuseur de programmes sur le c%ble et le satellite, TV Breizh du
groupe TF1 est implant!e " Lorient depuis 2000. Sa vocation est de
pr!senter au plus grand nombre, les diff!rents th$mes li!s " la
Bretagne, d'en suivre l'actualit! et de constituer ainsi un lien sp!cifique
" la r!gion. Depuis sa cr!ation, d'une cha<ne th!matique elle est
devenue g!n!raliste. Malgr! ce changement de cap dans la nature de
sa programmation, il n'en demeure pas moins que les attaches lorien-
taises de la cha<ne perdurent. Les programmes, dont une part est
!labor!e sur place, ainsi que ceux de nouvelles cha<nes du groupe
continuent " &tre diffus!s depuis Lorient.
L'implantation de TV Breizh s'est par ailleurs accompagn!e d'infras-
tructures techniques uniques en r!gion pour le doublage, l'enregistre-
ment et la diffusion par satellite en prise directe avec le si$ge " Paris.
Ces infrastructures, souvent mises " disposition d'autres cha<nes de
t!l!vision lors de reportages, permettent aujourd'hui " TF1 de d!loca-
liser en toute confiance une partie de ses cha<nes th!matiques " des
conditions d'exploitations attractives.

France 3
L'antenne de la cha<ne nationale a depuis longtemps ses quartiers sur
Lorient. Elle constitue un moyen toujours efficace de diffuser une infor-
mation ou de pr!senter les actions men!es sur la ville.

Her Bak
Cr!!e en 198;, suite " l'implantation de TV Breizh, cette jeune holding
de communication audiovisuelle et multim!dia propose " travers Pois
Chiche Films une production de programmes t!l!vis!s et " travers La
D!couverte des prestations techniques pour la production audiovisuelle.

Nefertiti
Producteur d'image plus particuli$rement de documentaires et de
collecte d'images de mer et de courses nautiques.
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On peut citer !galement Trigone , entreprise audiovisuelle locale qui
est " l'origine de nombreux travaux de sensibilisation " l'histoire de
la ville.
Partenaire de plusieurs !v!nements, notamment avec les Archives
municipales, elle assure des projections, restaure et stocke sur support
disponible des documents film!s anciens. En lien avec des expositions
ou des !v!nements, Trigone r!alise des documentaires sur la m!moire
des lieux et des activit!s. Ceux-ci constituent autant de supports p!da-
gogiques disponibles : ªLorient, une ville " livres ouvertsº, ªSlipway,
Glaci$re, ouvrages d'art, oeuvres d'artº, ªLes m!moires d'une ville
d!truiteº, ªLorient 1950, ville moderneº, ªLes oubli!s du front de Lorientº,
ªP!ristyle et Compagniesº, le plus r!cent, coproduit par la Ville et le
Service historique de la D!fense Marine. Plusieurs projets sont en cours,
notamment sur les acteurs de la Reconstruction. Que ce soit par le
recueil de t!moignages vivants ou le continu de lieux en !volution, l'en-
treprise effectue un important travail de captation de la m!moire
visuelle de la ville.

A ces entreprises, s'en ajoutent d'autres compl!mentaires aux m!tiers
de l'audiovisuel. Celles-ci concernent aussi bien la construction de
d!cors ou de studios, que les technologies num!riques. L'ensemble se
d!veloppe sur plusieurs sites, notamment le Parc de Soye et la base de
Keroman.

6.3-3 Le cycle de films d'architecture

La volont! d'utiliser le documentaire vid!o et le cin!ma comme
supports " la sensibilisation " la ville et l'architecture n'est pas une
premi$re pour Lorient. En 1993, lors du colloque international des villes
reconstruites, une programmation particuli$re avait !t! exp!riment!e
avec succ$s.
L'implication de la ville dans l'organisation de la Semaine de l'archi-
tecture a !t! l'!l!ment d!clencheur pour r!!diter l'exp!rience en
2003. La collaboration avec le Cin"ville a permis de pr!senter une
nouvelle programmation ouverte " tous. L'ensemble des documen-
taires r!alis!s par la ville de Lorient sur diff!rents !l!ments de son
histoire et de son patrimoine ont !t! diffus!s. De plus, la collecte
d'images film!es entam!es depuis plusieurs ann!es permettait !gale-
ment d'offrir un panel de film d'archives ayant pour toile de fond la ville
de Lorient.
Ces s!ances en entr!e libre accompagnaient une programmation de
films grand public (cycle Tati, entre autres).

La semaine de l'architecture est l'occasion d'installer une rencontre
avec le public sur le th$me de la ville au travers de l'image film!e et
participe " l'!ducation de l'habitant " diff!rentes formes de ville et d'ar-
chitecture.
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Pour l'!dition 2004, un important travail de recherche et de visionnage
de documents vid!o a !t! fait, ce qui a permis d'!tablir une program-
mation !toff!e et vari!e sur 1= s!ances !tal!es sur la semaine,
comprenant plusieurs pr!sentations aux scolaires et d!bats avec les
auteurs.

Le travail men! en mati$re de programmation a permis de r!v!ler qu'il
y a sur le sujet mati$re " une rencontre cin!matographique de qualit!,
m&lant documents d'archives, documentaires, films de fiction. Le posi-
tionnement de la th!matique de l'habitant et sa relation avec la ville et
l'architecture en fait toute l'originalit! et permet de s'ouvrir " de
nouveaux horizons aussi bien g!ographiques, sociologiques, qu'artis-
tiques.

Les contacts pris cette ann!e permettent de penser que le cycle peut
s'implanter durablement " Lorient sur un th$me autour de ªl'habitant
et la ville º.
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6.4 L'exp"rience d'un dialogue nouveau 
avec le patrimoine

La conjonction de l'effort men! en faveur d'une sensibilisation " la ville
et du potentiel culturel a d!j" suscit! des op!rations in!dites. Des
!v!nements m&lant diff!rents types de supports et se d!clinant en
diverses entr!es ont permis " chacun d'appr!hender une part du patri-
moine lorientais. La pratique artistique s'est av!r!e " chaque fois un
moyen efficace d'!veiller l'int!r&t.

Peu " peu, la ville a acquis l'exp!rience de ces !v!nements multipliant
les entr!es et bas!s sur la capacit! des ses !quipements culturels, la
dynamique de son r!seau associatif, la propension " les mobiliser.

La connaissance du patrimoine lorientais, sa diversit! et la force de son
imaginaire sont maintenant " l'origine m&me de la cr!ation d'!v!ne-
ments. Plusieurs d'entre eux se sont d!roul!s ces derniers temps.
Chacun " sa mani$re a pu mettre " jour et se servir de la diversit!
d'espaces qu'offre la ville.
Ils ont permis de d!couvrir que le potentiel de la ville de Lorient s'ac-
corde " tous les !v!nements dans une optique de nouveaut!s et
d'!changes. Cela permet !galement de concevoir de nouveaux types
de rendez-vous conjuguant patrimoine et d!couverte culturelle.

6.4-1 Ev"nements et festivals

- De Lorient " l'Orient

C'est " l'occasion d'un projet th!%tral duCCDBqu'a pu se concr!tiser
une op!ration d'ampleur ayant pour th$me la rencontre avec l'orient.
S'agissant de la ville cr!!e pour la compagnie des Indes, il !tait plus l"
question de retrouvailles.
La mise en sc$ne d'6ric Vigner du Bourgeois Gentilhomme interpr!t!
par les artistes du Th!%tre National de Cor!e a donn! lieu lors de ses
repr!sentations au Grand Th!%tre de Lorient " une s!rie d'!v!nements
impliquant de multiples partenaires locaux :

- expositions de plasticiens, notamment une r!trospective 
des affiches cr!!es pour le CDDB par les graphistes M?M Paris

- cycle de cin!ma cor!en en partenariat avec 
le Centre Culturel Cor!en et le Cin!ville,

- cycle de conf!rences organis!es par le Mus!e de 
la Compagnie des Indes, l'Universit! de Bretagne Sud, 
la Chambre de Commerce et d'Industrie du Morbihan,

- rencontres musicales en collaboration  
avec l'6cole Nationale de Musique et de Danse,

- projection de documentaires, mais !galement initiation 
au jeu de go, arts martiaux, cerfs-volants traditionnels, 
art du pliage.
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Le succ$s de ces diverses rencontres a permis non seulement
d'aborder l'histoire de la ville par des biais inattendus mais !galement
de rendre compte du vaste potentiel cr!atif lorientais et sa propension
" se mobiliser.

- Fen&tres sur ports

Cr!!e  par le Grand Th"#tre , cette op!ration se d!roule en plusieurs
rendez-vous destin!s " investir des lieux et accompagner ainsi le
public vers de nouvelles exp!riences de spectacle. D!j" impliqu! par
ses actions dans les quartiers, le Grand Th!%tre par ces spectacles rend
visible et palpable cette volont! de ne pas se figer " la salle de repr!-
sentation mais bien d'en !largir la port!e culturelle. Plac! en son
centre, le Grand Th!%tre se doit de couvrir et faire d!couvrir l'ensemble
de ce qui fait la ville. Dans un premier temps, les rendez-vous se font
en direction des ports, de la mer. C'est l'occasion de r!v!ler tout l'ima-
ginaire et toute la plastique de lieux ignor!s, de cr!er de nouveaux
parcours.

Ces op!rations f!d$rent plusieurs partenaires, des artistes, des compa-
gnies locales, l'6cole Sup!rieur d'Art, !galement des structures comme
le CCSTI, le Port de P&che¼

Le spectacle vivant alli! ainsi au potentiel urbain de Lorient en devient
une combinaison ludique et in!dite. Chacun des rendez-vous cons-
titue une exp!rience nouvelle de spectacle et de d!couverte.

- Le ;0 $me anniversaire de la lib!ration de la Poche de Lorient

Les c!r!monies du ;0 $me anniversaire de la lib"ration de la Poche
de Lorient ont !t! l'occasion de mettre en place un ensemble d'ani-
mations afin de souligner l'importance de l'!v!nement, moment
intense de l'histoire de la ville. 
Accompagnant les c!r!monies officielles, plusieurs projets ont !t!
!labor!s et multipli$rent  les mani$res de prendre en compte l'histoire
et d'en restituer la m!moire. Ils avaient en commun l'objectif de
partager et transmettre cette m"moire collective plus particuli$re-
ment aux jeunes g!n!rations.

Une synth$se sur l'histoire de la Poche de Lorient a !t! r!alis!e paral-
l$lement " un travail in!dit d'inventaire du patrimoine militaire sur le
territoire. Men!e par les Archives de la ville, cette !tude sur le patri-
moine visible replac! dans son histoire, aboutit " l'!dition d'un plan-
guide et d'un livret de 32 pages. Une base de donn!es a aussi !t!
cr!!e.

Une exposition sur la Poche de Lorient a !t! cr!!e afin de pouvoir &tre
pr!sent!e dans toutes les communes concern!es.
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Un documentaire vid!o sur la Poche de Lorient a !t! r!alis!, !dit! et
est diffus! lors de rencontres et de d!bats. ªLes oubli"s du front de
Lorientº de Christophe Hoyet, laisse une large part aux t!moignages
oraux.

Un spectacle pyrotechnique accompagn! de projection d'images a
!t! sp!cialement con#u sur le th$me et pour la premi$re fois est
pr!sent! depuis le site anciennement militaire du P!ristyle.

Conjointement, les !tablissement scolaires de la ville ont r!alis! des
travaux de recherche " partir d'une mallette p"dagogique r!alis!e
sp!cialement par le service Archives, en partenariat avec le Centre
Local de Documentation P!dagogique (CLDP). L'objectif !tait d'impli-
quer les !l$ves dans un rep!rage des traces de la guerre dans les envi-
rons de leur !tablissement. Les classes concern!es sont aid!es par
l'accompagnement de t!moins de cette p!riode.

Durant la semaine, un Rallye lecture sur le th$me de la guerre et de
l'Europe est organis! pour les !coles !l!mentaires dans les jardins de
l'H+tel Gabriel.

Afin de donner un aspect festif aux comm!morations, un travail sp!ci-
fique a !t! men! aupr$s des !tablissements scolaires, du milieu asso-
ciatif, des centres sociaux et centres de loisirs, ainsi que des
!quipements culturels et sportifs de la ville. Le th$me du vent (porteur
d'espoir et de libert!) fut ainsi choisi afin de rendre compte de la
Lib!ration de 1945 de mani$re ludique, joyeuse et esth!tique.
Pr$s de 2 500 enfants ont ainsi confectionn! des oeuvres jouant avec
le vent: moulins, banni$res, !oliennes... Chaque enfant participe alors "
un D"fil" de la Libert" pour ensuite planter sa r!alisation sur le parc
central de la ville. Ce jardin !ph!m$re, enrichi des cr!ations r!alis!es
hors temps scolaire, constitue ainsi un rep$re visible de tous durant la
semaine de comm!moration.

Une R!gate de la Libert! est organis!e par le Centre Nautique de
Lorient, renouant avec les anciennes f&tes nautique lorientaises sur la
rade et les courreaux de Groix. Des bapt&mes de yoles de Ness ont
lieu dans la rade, encadr!s par la Base nautique du Ter. La f&te du vent
comprend !galement un spectacle de sauts de parachutes propos!
par le Paraclub de Lorient  Enfin, un rassemblement de cerfs-volants sur
le site de la Base des Sous-Marins ponctue de mani$re symbolique la
semaine.

L'Ecole Nationale de Musique et de Danse participe aux animations
par l'interm!diaire de concerts de l'Atelier jazz et de l'ensemble instru-
mental. Une  cr!ation est command!e pour l'occasion au compositeur
Didier Ropers. L'association ªRendez-vous chansonsº interviendra
!galement en interpr!tant des compositions de l'!poque de la
Lib!ration.

Cet !v!nement, d!cal! par rapport au calendrier national des mani-
festations comm!moratives de la lib!ration de la France, a !t! d'autant
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plus marquant qu'il a fait suite " une autre manifestation cette fois
inscrite au calendrier des c!l!brations nationales. La ville de Lorient a,
en effet, pour la premi$re fois pris l'initiative de comm!morer la lib!-
ration des camps de prisonniers de guerre, dans le cadre du ;0$ anni-
versaire de la lib!ration des camps. Le projet culturel et scientifique
!labor! et coordonn! par les Archives municipales reste une exp!-
rience unique en France.
L'exposition ªau travers des barbel!sº, pr!sent!e " la Galerie du
Faou*dic, a permis d'aborder la captivit! des prisonniers de guerre
durant la seconde guerre mondiale. Cette phase m!connue de l'his-
toire est pr!sent!e de mani$re in!dite uniquement sur la base des
oeuvres r!alis!es par trois artistes prisonniers : Pierre Laville, F!lix Le
Saint ( !galement architecte de la reconstruction de Lorient) et Pierre
P!ron. Pr$s de 300 oeuvres originales ont pu &tre rassembl!es, ce qui
constitue une premi$re en la mati$re. La valeur du t!moignage
graphique s'y r!v$le irrempla#able. Le succ$s de cette exposition,
accompagn!e de l'!dition d'un catalogue, se situe autant dans la
m!moire qu'elle r!veille que dans le questionnement que suscite la
valeur du dessin, de l'úuvre d'art, comme relais de l'histoire.

En parall$le de cette exposition, un colloque international a !t!
organis! conjointement par la Ville et l'Universit! de Bretagne Sud sur
la ªcaptivit" des prisonniers de guerre 1939/1945 º. Ouvert aux
chercheurs et au grand public, il a consacr! un temps au t!moignage
oral, graphique et audiovisuel en r!sonance " l'exposition et " la
programmation cin!matographique propos!e au Cin!ville..

- Bulles an oriant

Le festival de bande dessin"e est " l'initiative de l'association ªles
Lutins Bleusº. Depuis sa cr!ation en 2002 son succ$s va grandissant.
Tous les !l!ments d'un grand !v!nement y sont r!unis : expositions,
espaces rencontres, pr!sence d'auteurs, espaces libraires et bouqui-
nistes, animations ludiques et ateliers cr!atifs. Un p+le multim!dia est
compl!t! chaque ann!e par une programmation particuli$re au
Cin!ville. Un ªBD busº offre depuis peu un accueil particulier r!serv! au
public jeune. Ce support d'expositions itin!rant se d!place dans les
!coles, centres sociaux et m!diath$ques.

Depuis sa cr!ation, le festival de Lorient  s'est plac! naturellement dans 
l'esprit de l'aventure et du voyage. L'imaginaire maritime engendr! par
l'histoire de la ville trouve en effet dans la bande dessin!e un support
de choix.
La prise en compte de ce m!dium et le succ$s de cette manifestation
s'av$rent particuli$rement prometteurs pour Lorient. Le graphisme et la
narration de la bande dessin!e se pr&tent particuli$rement bien " la
ville et notamment dans l'!vocation ludique de son architecture 1950.
Du loisir r!cr!atif, la bande dessin!e passe ais!ment " celui de la
d!couverte. Elle peut se r!v!ler un alli! de valeur dans la compr!hen-
sion de la ville et de l'architecture.

168



- Festival de la parole, ªaccoud!s au bord du mondeº

En mai 2005, a eu lieu le festival de la parole " l'initiative du conteur
Alain Le Goff et men! par l'association ªles Beaux Parleursº. La tentative
exp!riment!e ici est " la fois de r!pondre " l'imaginaire lorientais en
installant des sc$nes dans des lieux in!dits et de permettre une
rencontre avec les publics dans leurs lieux de vie. En l'espace d'une
semaine les spectacles se sont succ!d!s dans la ville, le port, un bus,
un bateau, un bar, une plage. La programmation proposait diverses
animations permettant d'explorer l'espace du conte traditionnel
(mythes, l!gendes, merveilleux...) et de d!velopper sa dimension
contemporaine (r!cits de vie, croisement de formes vari!es de pr!sen-
tation) : contes pour tout public, concert, repas spectacles, marion-
nettes, projection de vid!os.
Plus qu'un ensemble de spectacles c'est la ville elle m&me qui se met
en repr!sentation : la rue du port, l'espace de l'ancienne glaci$re du
port de p$che, la cri!e, la base des sous-marins et ses nouveaux
locaux d!di!s " la course au large.
La ville se raconte par la voix des conteurs qui en font r!sonner les
lieux. Ce festival de conte a l'ambition d'&tre un p+le de r!f!rence sur
la c+te sud bretonne.

- La Cabosse de Lorient

Cet !v!nement " venir, d'un concept original unique en France, met en
valeur trois produits : cacao, caf!, th!. Ce salon professionnel et grand
public se d!roule " Lorient en novembre 2005. Il s'appuie sur le succ$s
d'!v!nements ant!rieurs qui se sont succ!d!s sous une autre appel-
lation.

La Cabosse de Lorient est l'occasion rare  de conjuguer patrimoine
avec gastronomie et saveurs. L'originalit! du th$me est en parfaite
harmonie avec le lieu et entre en !cho avec le commerce des
Compagnies des Indes, fait r!f!rence aux !pices, aux voyages. Il est
!galement en pleine r!sonance avec une approche !conomique
actuelle.
Promotion des fili$res et des m!tiers, le Salon se pr!sente !galement
comme un espace de d!couverte aupr$s du grand public. Tout " la fois
parcours sensoriel, d'art de vivre, du bien-&tre, il propose des anima-
tions pour tous les publics au travers d'ateliers, d'espaces ludiques,
d'expositions, de conf!rences.
Parmi plusieurs troph!es d!cern!s durant le Salon, le Concours
National de Pi$ces en Chocolat est un !v!nement de premier plan et
s'inscrit comme !tape s!lective pour le Championnat du Monde de
Chocolatier.
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6.4-2 L'art dans la ville, un projet & long terme

Les destructions de 1943, autant que l'!conomie difficile dans laquelle
s'est d!roul!e la reconstruction de la ville ont fait que les oeuvres d'art
sont rares dans l'espace public lorientais.

La prise de conscience de la n!cessit! de retrouver une qualit! d'art
urbain remonte aux ann!es 1980. Des am!nagements particuli$re-
ment embl!matiques tels que la r!fection du mail du quai des Indes
s'accompagnent alors d'une premi$re r!flexion sur la pr!sence d'un
art statuaire int!gr! avec pertinence en milieu urbain. S'en d!gage la
volont! claire de renouveler la r!flexion sur l'art dans l'espace public et
que celui-ci entre en r"sonance avec l'histoire du lieu .

Quelques r!alisations verront ainsi le jour les ann!es suivantes, int!-
gr!es " de nouveaux  am!nagements paysagers ou architecturaux.
Une fontaine prenant place dans le trac! d'une nouvelle voie pi!tonne
pour le quartier R!publique est constitu!e de v!ritables tins !voquant
la construction navale. Sur d'autres lieux, tels que la rue du port, une
attention particuli$re est port!e sur la cr!ation de mobiliers originaux.

La d!marche est aujourd'hui bien affirm!e et constitue un projet que
la ville souhaite voir d!velopper. Elle met en place une v!ritable poli-
tique d'ouverture " l'art contemporain int!gr! " la conception de
l'espace urbain. Un groupe de r!flexion se dotant des conseils en
mati$re d'urbanisme aussi bien qu'artistique a !t! constitu!. Il est
charg! de faciliter l'intervention d'artistes en amont des !tudes
urbaines.

Durant l'ann!e 2004 un concours de plasticiens a ainsi !t! mis en
place sur un site dont l'am!nagement !tait encore en cours d'!tude
paysag$re. Il s'agit d'un espace primordial pour le futur de la ville,
compris entre le nouveau Grand Th!%tre, le stade et le futur centre
aquatique, !galement proche d'un important groupe scolaire dont un
important r!am!nagement est pr!vu.
Le projet de l'artiste danois Jeppe Hein a !t! retenu parmi trois propo-
sitions m$lant po!sie, attention au lieu et " son usage social futur.

Cependant, cette proc!dure d'appel " concepteur s'est effectu!e dans
des d!lais serr!s. Une d!marche plus confortable sera appliqu!e " la
r!flexion sur les espaces publics du quartier de Kerv!nanec en phase
de renouvellement et auquel des interventions plastiques sont d'ores
et d!j" pr!vues.
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Le patrimoine qui s'inscrit dans la ville " venir
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7. strat"gie
d'appropriation



7.1 Faire vivre le label

L'implication de l'habitant dans la d!marche de valorisation de ses
!l!ments de patrimoine est maintenant devenue un acquis. La coh!-
rence entre projet urbain et projet culturel sur la question du patri-
moine est un atout pour la collectivit!. Les deux se rejoignent sur la
volont! d'offrir " l'habitant et au visiteur les moyens de s'impliquer
dans la cit!, de la comprendre pour mieux la vivre .

La d!marche doit aujourd'hui se conforter dans la continuit! des
actions men!es jusqu'alors dans le cadre de la convention de ville
pour l'architecture et le patrimoine, pass!e avec le minist#re de la
Culture. Elle a permis de mettre en avant un rapport au patrimoine
d'une autre nature en faisant !tat de ses qualit!s de ville neuve et de
ville en devenir. Elle a montr! tout l'int!r$t " innover dans le dialogue
engag! entre l'usager et l`architecture.

% son actif, la Ville peut aujourd'hui s'appuyer sur la connaissance d'un
patrimoine architectural fortement singulier, elle innove dans sa
mani#re de l'aborder et d'en partager les qualit!s. Longtemps
d!laiss!e, cette architecture jug!e trop r!cente se r!v#le aujourd'hui
pourtant au sein de toutes les r!flexions sur la forme de la ville du futur.
C'est dans l'appropriation de ce type d'urbanisme et d'architecture, par
la connaissance et la sensibilisation, que se jouent sans doute les
enjeux " venir du rapport de l'homme et de sa ville.

% son actif !galement, Lorient peut compter sur un potentiel d'!qui-
pements et de services " m$me d'innover dans l'installation d'un
dialogue avec l'habitant ou le visiteur . Tout comme elle peut
s'appuyer sur la forte mobilisation d'un milieu associatif dynamique et
vari!.

Si la Ville souhaite aujourd'hui int!grer le r"seau des Villes d'art et
d'histoire , c'est d'une part pour b!n!ficier des comp!tences et du
savoir-faire de ses membres et ainsi approfondir de mani#re judicieuse
et compl#te sa d!marche patrimoniale, d'autre part pour faire
conna&tre la sp!cificit! de son patrimoine tout en partageant son
exp!rience dans la fa(on de l'aborder et de le communiquer.

Avec l'obtention du label, la Ville de Lorient s'engage " mettre en place
un service Patrimoine, " le faire vivre et !voluer suivant une d!marche
de qualit!, dans le cadre de la convention Ville d'art et d'histoire.

Le conseil municipal a valid! le projet le 24 juin 2004.
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7.2 Le label, une volont" affirm"e et unanime

Si depuis deux ans, la Ville s'implique fortement dans la candidature au
label Ville d'art et d'histoire, les pr!misses remontent " 2001, au
s!minaire de Saint )tienne sur les conventions de Ville pour
l'Architecture et le Patrimoine. Le responsable du service urbanisme, qui
y pr!sentait les op!rations du quai de Rohan et de R!publique,
transmet alors aupr#s de la Directrice de l'Architecture et du Patrimoine,
le souhait de la Ville de poursuivre le travail entrepris dans le cadre de
la convention dans celui plus ambitieux du Label. Celle-ci, au vu des
r!sultats de la premi#re exp!rience, encourage la constitution d'un
dossier de candidature.

Pour ce faire, la Ville engage des moyens non n!gligeables. Si la mission
de coordination est confi!e au conservateur des Archives municipales,
il est fait appel " des comp!tences compl!mentaires : un architecte
sp!cialis! en histoire de l'architecture lorientaise et la responsable du
service m!diation du patrimoine de l'Office de tourisme.

Le 25 juin 2003, les modalit!s et le budget de constitution du dossier
de candidature sont approuv!s, " l'unanimit!, par le conseil municipal
et le Maire est autoris! " engager la proc!dure permettant d'aboutir "
la signature de la convention Ville d'art et d'histoire.

L'!quipe rend compte r!guli#rement de l'!volution du dossier aux
instances municipales, " la direction g!n!rale, ainsi qu'" la direction de
l'architecture et du patrimoine et " la direction r!gionale des affaires
culturelles. Elle s'est attach!e " rencontrer tous les acteurs concern!s
par le patrimoine, soit plus de cent r!unions. Pour la premi#re fois, un
!tat des lieux des actions d!j" entreprises en lien avec le patrimoine
est dress!, faisant !merger le r!seau local et par l" m$me les diff!rents
publics. Il constitue une base de travail pr!cieuse pour la mise en
úuvre ult!rieure du label.
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Le 24 juin 2004, le conseil municipal dispose d'!l!ments suffisants
pour afficher son ambition.

Ainsi, la d!lib!ration autorise le Maire, toujours " l'unanimit! des
conseillers, " :

- porter la candidature de Lorient au label Ville d'art et d'histoire
- signer, d#s l'obtention de l'avis favorable du Conseil

national des Villes et Pays d'art et d'histoire plac! aupr#s 
du Ministre de la culture et de la Communication, 
la convention qui r!git la mise en úuvre des actions 
initi!es dans le cadre de ce label

- " s'engager conform!ment " la dite convention 
- " cr!er un poste d'animateur du patrimoine " plein-temps,

avec recrutement sur concours, d'un agent  contractuel 
de cat!gorie A, dont la r!mun!ration brute de d!part
correspond " l'indice 499

- " recourir exclusivement " des guides-conf!renciers agr!!s
et " assurer leur formation

- " ouvrir et !quiper un centre d'interpr!tation 
de l'architecture et du patrimoine.

Le Bureau municipal du 10 octobre 2005 a donn! un avis favorable au
sch!ma organisationnel du service Patrimoine et au budget pr!vi-
sionnel.
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7.3 Objectifs du label

7.3-1 Sensibiliser la population locale

La volont! premi#re est de poursuivre et d"velopper de mani#re
coh!rente les actions portant sur la sensibilisation " un patrimoine
dynamique en impliquant l©habitant afin qu©il devienne acteur " part
enti#re dans la mise en valeur du cadre urbain, la promotion de la
qualit! architecturale et la d!termination de son environnement quoti-
dien. Les actions viseront aussi " int!resser les habitants et les profes-
sionnels " leur environnement architectural et paysager avec le souci
de conforter le caract#re patrimonial tout en d!veloppant une
politique op!rationnelle.

Cette volont! se traduira sous plusieurs formes et selon quatre axes.

1 - Les visites d"couvertes et les conf"rences

Programm!es r!guli#rement toute l'ann!e ou organis!es dans le
cadre de manifestations nationales ou internationales *Journ!es
europ!ennes du Patrimoine, l'op!ration ªvivre les villesº, la semaine de
l'architecture, comm!morations, rencontres de l'association internationale
des villes-ports, association des villes reconstruites, conf!rence des
villes de l'arc Atlantique¼+, elles se d!clineront en ateliers, visites-
conf!rences, parcours enqu$tes, visites th!/tralis!es, d!bats, projec-
tions d'images¼

Ces visites conf!rences viseront " faire d!couvrir le patrimoine et l'ar-
chitecture de Lorient ou en approfondir certains aspects, selon
plusieurs th!matiques :

- Lorient, ville nouvelle
- Lorient, ville moderne 
- L'architecture des ann!es 30
- L'architecture des ann!es 50
- Lorient dans la guerre
- Le patrimoine portuaire

Cependant, il appara&t  important de faire prendre conscience de la
vari!t! des composants de la ville et de l©importance de chacun dans
l©identit! urbaine, notamment en favorisant des d!couvertes inter-
quartiers..
Ces parcours-visites pourront $tre !tablis  en concertation avec le
service Urbanisme dans sa d!marche d'am!nagement des ªprome-
nades urbainesº. 

Ces nouveaux parcours urbains facilitant les d!placements pi!tons et
cyclistes sont autant de supports de valorisation de la cit!. Ils traversent
" la fois des lieux historiques et permettent d'aborder des architectures
importantes dans la compr!hension de la structure urbaine lorientaise.
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Il est d©ores et d!j" possible d'imaginer une poursuite des balades
d!couvertes en v!lo exp!riment!es lors des op!rations Vivre les Villes
en 2004. De m$me, l'ouverture progressive des promenades des rives
du Scorff, P!ristyle et du Ter-Keroman se pr$tent " de nouveaux
parcours de visites th!matiques.
Les promenades urbaines visant " conforter des parcours inter-
quartiers pour les v!los et6ou pi!tons font l'objet de programmation
d'am!nagement. Elles peuvent !galement servir de support " des
visites de ville plus sp!cifiques.

La ville de Lorient entend en outre se positionner, dans le cadre de
manifestations nationales ou internationales, sur les th!matiques
suivantes :

- Villes reconstruites
- Patrimoine du XXe si#cle
- Villes portuaires
- Les ouvrages portuaires
- La sensibilisation aux quartiers de haute qualit! 

environnementale
- Le patrimoine v!g!tal
- Ravalement et entretien du patrimoine
- L'habitat provisoire
- Les villes s!gr!g!es* fortifications, la Poche de Lorient+
- Le petit patrimoine urbain* lavoirs, fontaines+
- L'!volution des modes de d!placement dans la ville
- Image et ville
- L'architecture des lieux de travail

2- Sensibilisation aux projets urbains

Des actions de sensibilisation seront men!es conjointement avec la
Direction de l'am!nagement urbain, sous forme de visites-conf!rences
ou de participation " des salons locaux *Salon de l'immobilier¼+.

Dans les ann!es " venir, un effort particulier sera port! sur la sensibili-
sation et la compr!hension des sites urbains en mutation :

- le P!ristyle,  la r!ouverture de toute cette partie de ville aux
habitants et usagers ainsi que son !volution prochaine.

- le quartier de Kerv!nanec, l'accompagnement des habitants
durant la p!riode de transformation du quartier et les enjeux de la
politique d'habitat. En ce sens, un parcours photographique dans les
rues de Lorient en rend compte durant la semaine de l'architecture
2005.

La Ville entend !galement poursuivre, en l'intensifiant, son travail de
sensibilisation aux relations ville6ports. Les am!nagements futurs
s'!laborent ainsi en ayant le souci de marier l'acc#s et la compr!hen-
sion des sites portuaires " une dynamique de projet et de continuit!
des activit!s.
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Enfin, des visites seront organis!es en fonction des travaux en cours :

- chantiers et  pr!sentations de projets
*Base de sous-marins, piscine ludique, espace Auguste 
Nayel , centre hospitalier de Calmette+

- l©am!nagement urbain en !volution 
*place jules Ferry, axe vert, P!ristyle, Kerv!nanec, 
am!nagements des acc#s au rivage...+

- fouilles arch!ologiques *Bassin " flot, Tr!faven+

3- Actions d'information et de formation

Des cycles d'information et de formation sur l'architecture et le
patrimoine seront mis en place " l'intention :

- des professionnels du tourisme
- des professionnels de l'immobilier

*exp!rience de sensibilisation au patrimoine architectural 
des ann!es 30 et 50 " !tendre aux autres types de patrimoine+

- du personnel municipal en particulier les agents d'accueil,
des services techniques, des espaces verts, de l'urbanisme,
de la police municipale, les animateurs p!riscolaires.

Les th!matiques s'apparenteront " celles indiqu!es pour les visites
d!couvertes et feront l'objet de journ!es ou visites sp!cifiques ou
encore d'interventions dans des s!minaires ou salons.

4- Des publications

Outre les d!pliants de pr!sentation des activit!s du service Patrimoine,
la ville souhaite mettre en place un programme d'!ditions !tendu "
toutes les composantes urbaines et sous diff!rents supports :

- les carnets de lecture de quartier : en l'abordant par l'histoire du site,
ces carnets donnent les cl!s de lecture de l'urbanisme et l'architecture
rencontr!e actuellement sur chaque quartier, ils en pr!sentent les
acteurs et les concepteurs, !voquent leurs liens et r!f!rences " des
courants, les replacent dans le fil de l'histoire urbaine, expliquent un
mode constructif, d!crivent un mode d'!laboration. 
Selon les quartiers, un parcours d!couverte est propos!, des lieux ou
b/timents sont mis en avant. Les premiers quartiers !tudi!s sont
Kerv!nanec et le Ter, deux types d'urbanisme r!cent. Les parutions se
poursuivront suivant une ligne !ditoriale commune afin de constituer
" terme un descriptif complet de la ville.
L'!tude de chaque quartier peut s'apparenter " la phase diagnostique
d'une zone de protection particuli#re telle qu'elle a !t! appliqu!e sur
le centre-ville reconstruit et qui pourrait alors se mettre en place sur
l'ensemble de la ville.

- des brochures sur les lieux phares : !voquant " la fois l'histoire du site
et l'!poque " laquelle elle fait r!f!rence, elles en d!composent une
lecture architecturale.
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- des monographies sur des b/timents remarquables, croisant articles
de fond, documents, recherches parall#les, descriptif complet. Certains
lieux pourront $tre abord!s par le biais de la repr!sentation artistique
*!criture, peinture, graphisme, photographie,...+

- des monographies d'architectes, qu'ils soient lorientais ou ayant
travaill! sur Lorient. Ces recherches permettent d'!voquer l'!poque
d'exercice de leur profession, de pr!senter leurs filiations et r!f!rences,
le d!roul! de leur carri#re. Ces plaquettes permettent !galement de
pr!senter au grand public la profession d'architecte ou d'urbaniste,
leur implication dans l'!laboration du cadre de vie.

- des ouvrages sur les diff!rentes p!riodes urbaines de Lorient, s'atta-
chant " la fois " pr!senter l'architecture issue de chaque p!riode et le
mode de vie li!e " la p!riode. Une large part sera faite " l'!vocation
de la vie quotidienne de l'habitant, le confort domestique et l'usage de
la ville, suivant diff!rentes p!riodes telles que : les ann!es cinquante, la
vie en baraque, l'entre-deux-guerre, le XIXe si#cle, la vie dans le Lorient
du XVIIIe si#cle. La pr!sentation permet une sensibilisation au plan du
logement, " l'!volution de l'habitat, aux notions de confort, " l'am!na-
gement urbain, " l'!chelle de la rue,... Ces ouvrages peuvent donner
lieu " des expositions th!matiques.

- des ouvrages ou films sur l'histoire de la ville par le t!moignage, qu'il
soit !crit, parl!, graphique, qu'il soit ancien ou contemporain. La parole
est donn!e aux habitants et usagers pour d!crire leur ville, leur quartier.
Cette publication s'accompagne de diverses manifestations, exposi-
tions, travaux d'!criture, vid!os, documents sonores, spectacles ,...

- des ouvrages sur une lecture th!matique de la ville, les lieux de travail
pass!s et contemporains, la ville c7t! jardin, patrimoine vert et bota-
nique urbaine,  l'influence du jardin priv! sur la silhouette urbaine, le
parcours de l'eau *sources, lavoirs, etc.+,  l'histoire des noms de lieux,
les personnages c!l#bres marquant des lieux lorientais. Ces ouvrages
s'accompagneront de parcours d!couverte ou seront directement
initi!s par des am!nagements urbains r!cents.

7.3-2 Initier le public jeune 

Des ateliers d'architecture et du patrimoine seront ouverts dans une
salle de 84 m2  " l'H7tel Gabriel, sp!cialement am!nag!e pour
recevoir des groupes d©une trentaine d©!l#ves et !quip!s d©un mat!riel
!ducatif appropri!.
Ils seront pr!c!d!s d'un temps de d!couverte de l'exposition perma-
nente et proposeront plusieurs modes d'approche du patrimoine et de
l'architecture : cr!ations manuelles *mod!lisme, maquettes¼+, !crites,
graphiques, ,jeux, informatique¼, en recourant , selon le th#me, " des
comp!tences internes ou ext!rieures : architectes, urbanistes, paysa-
gistes, scientifiques et techniciens du patrimoine, artisans, plasticiens,
musiciens, !crivains et com!diens... Les ateliers peuvent aussi $tre
organis!s dans les quartiers.
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Les principales th!matiques propos!es se d!veloppent selon les
ressources patrimoniales lorientaises  d!finies plus haut, ce qui permet
d©aborder la ville dans son ensemble tout en laissant la possibilit!
d©aborder des th#mes sp!cifiques au quartier o; se d!roulent les
animations.
Elles visent , toutes, " une meilleure lecture de la ville :

- la naissance d'une ville ou le projet Gabriel
- les liaisons ville-ports
- du village au quartier
- l'art de b/tir une ville
- l'!volution de l'espace urbain
- fonction des parcs et jardins
- les traces de la guerre, la Base de sous-marins
- urbanisme et architecture des ports
- les acteurs d'une ville
- les repr!sentations d'une ville
- l'eau dans la ville
- typologie architecturale
- l'art dans les espaces publics
- les bruits et lumi#res de la ville
- formes urbaines et habitat

Des projets p!dagogiques et !ducatifs, compl!mentaires aux ateliers,
pourront aussi faire l'objet de classes Patrimoine, en s'int!grant au
Projet !ducatif local en lien avec la Direction g!n!rale de
l'Enseignement, de la Jeunesse et des Sports *DGEJS+, mais !galement
des animations dans les centres sociaux et de loisirs toujours en lien
avec la DGEJS , la Direction de la proximit! * en s'appuyant sur le dispo-
sitif du contrat de ville+ et le secteur d'action culturelle de proximit! de
la DGDC *activit!s des <-12 ans, hors temps scolaire+.
Enfin, des actions de sensibilisation " l'architecture et au patrimoine
seront men!es aupr#s des enseignants et des animateurs  dans le
cadre de sessions de formation, de r!unions d'information ou de
visites sp!cifiques. L'exp!rience r!cente du <0e anniversaire de la
lib!ration de la Poche de Lorient a permis de poser les bases de
futures collaborations.

7.3-3 Accueillir les visiteurs

Afin de pr!senter au mieux l©ensemble des th#mes du patrimoine
lorientais, des visites d!couvertes s©inscrivent de fait sur la totalit! de la
commune et se d!clinent sous plusieurs formes, de la simple visite
accompagn!e jusqu©" l©!v!nementiel.

L©objectif !tant de s©attacher " d!velopper les formules appropri!es "
chaque type de patrimoine tout en recherchant de nouveaux publics,
l©offre de visites s©!tendra donc de la visite conf!rence, parcours
ludique, rallyes-d!couverte, jeux pist!s, visites m$l!es " des actions
artistiques ou " des expositions, th!/tre, vid!o, graphisme, danse,
lecture.... jusqu©aux visites cibl!es et interventions d©accueil dans les
programmes de congr#s et s!minaires. 
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Aux visites phares de la ville telles que la Base des Sous-Marins, le
M!morial de la ville d!truite , les &lots de la reconstruction, le secteur
historique du P!ristyle, s©ajoutent alors un choix de visites in!dites
suivant des th#mes particuliers.

1- Les visites li"es # l©histoire et # des personna ges r"els ou imagi-
naires 

- la rade d©avant Lorient
- le projet Gabriel
- les remparts 
- l©eau dans la ville 
- une !glise par quartier 
- la ville dans la guerre 
- l©urbanisme d©&lots 
- des peintres et des !crivains
- les acteurs d©une ville : Dupuy-de-L7me, Marcesche...

2-Les visites li"es # une typologie architecturale :
- lecture de fa(ade, du percement de fen$tres au volume ouvert

3- Les visites li"es # une activit" d©hier # aujourd©hui :
- la construction maritime
- le commerce
- la p$che industrielle...

4- Les visites artistiques ou sensorielles :
- les couleurs de la ville, la lumi#re
- la mer vue de Lorient
- les traces d©une ville projet!e

5- Les visites li"es # une forme urbaine, un type d©habitat : 
- de la rue " la tour 
- du village au lotissement
- l©espace public 
- le v!g!tal dans la ville

6- Les visites des lieux-phares de Lorient , selon une approche
historique *chronologique+ ou typologique

L'ensemble du programme de visites organis!es par le service
Patrimoine sera !tabli en compl!mentarit! avec l'action de l©Office de
Tourisme. Pour cela une convention sp!cifique sera mise en place. Elle
pr!cisera, d©une part, le champ d©intervention de chacun et la typologie
des produits propos!s aux visiteurs afin d©!viter tout empi!tement,
d©autre part, le mode de coop!ration des deux organismes afin
d©assurer la promotion touristique de la Ville. Il est clair que suivant
cette convention, toute visite patrimoniale se d!roulant sur la ville ne
peut se faire que par des guides conf!renciers form!s par l'animateur
de l'architecture et du patrimoine et sous sa direction. 
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7.4 Les moyens d'action

7.4-1Un service Patrimoine

Ce nouveau service sera plac! sous la d!l!gation de l©Adjoint au Maire
" la Culture et sous l©autorit! du Directeur g!n!ral du D!veloppement
culturel. 

Il est dirig! par un animateur de l'architecture et du patrimoine " plein
temps qui a en charge, en conformit! avec la convention ville d'art et
d'histoire, la mise en úuvre et le suivi d©un programme annuel
d©actions de valorisation du patrimoine *visites, conf!rences, actions
p!dagogiques, !v!nementiels, communication, produits touristiques+.

Il aura aussi pour mission de coordonner le groupe de travail sur l'art
urbain et plus g!n!ralement de suivre les projets li!s " l©art contem-
porain. Il sera charg! de conduire et d'actualiser l'inventaire du
patrimoine lorientais. 

S'il travaille en transversalit! avec l©ensemble des services , il !tablira
des liens privil!gi!s d'une part avec la Direction de l'am!nagement
pour assurer la meilleure diffusion d'informations sur les projets en
cours, d'autre part avec le secteur d'action culturelle de proximit! pour
optimiser encore son r7le d'information. Dans les premiers mois de
mise en úuvre du label, il pourra s'appuyer en particulier sur les
Archives municipales.

L'animateur !tablit aussi des collaborations avec les acteurs culturels et
touristiques, de loisir ou les maisons de quartiers.  Il est charg! de
veiller " l'application de la convention avec l'Office de tourisme et par
ailleurs du suivi de tout partenariat. Il aura !galement comme mission
de concevoir l'am!nagement des espaces d!di!s " l'architecture et au
patrimoine : salle d'expositions et ateliers p!dagogiques.

L'animateur encadre une !quipe de guides-conf!renciers agr!!s par le
minist#re de la culture et de la communication  

Ils assurent les ateliers d©architecture et du patrimoine et les visites
d!couvertes. Ils peuvent aussi assurer les visites guid!es des !quipe-
ments culturels municipaux et les expositions et assurer des anima-
tions dans toute manifestation organis!e par la Ville en lien avec
l©histoire, l©art, l©architecture et l©urbanisme.

S©appuyant sur l©exp!rience du service de m!diation de l©Office de
Tourisme, dans un premier temps 3000 heures de m!diation sont
pr!vues par an pouvant $tre r!parties sur 4 " < guides. Le service
Patrimoine pourra recourir aux guides de l©Office : un d©entre eux a
r!ussi l©examen de guide-conf!rencier des Villes et Pays d©art et d©his-
toire en 2005. Trois autres r!unissent les conditions pour s©y pr!senter
" la prochaine session.
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Compte tenu " la fois de l©ampleur et de la diversit! des projets "
d!velopper, la cr!ation d©un poste d©adjoint " l©animateur a !t! jug!
indispensable *cadre B, assistant qualifi! du patrimoine+. Il sera charg!,
entre autres, de la communication du service ainsi que des animations
li!es aux expositions pr!sent!es par le service. 

Enfin, l©!quipe sera compl!t!e par un adjoint administratif " temps
complet qui sera charg! du secr!tariat, de la comptabilit!, du suivi des
subventions,  de la billetterie et de la r!gie des recettes, de l©accueil, de
la gestion du calendrier des ateliers et des visites. Il sera !galement
form! par l©animateur pour ce qui concerne l©accueil du public. 
La cr!ation des 3 postes sera !chelonn!e dans l©ann!e, le A au
printemps 200<, le C au mois de juin, enfin le cadre B " l©automne. Cet
effectif sera " renforcer selon le d!veloppement du service.

Pour mener " bien ses missions , le service Patrimoine est dot! d©un
budget propre. 

Le budget de fonctionnement du service patrimoine est estim! "
245 000 Û *charges salariales incluses+ pour une ann!e pleine et
toutes activit!s mises en úuvre. Les recettes attendues sont de l'ordre
de 154 000 Û dont 92 000 Û issus des visites individuelles.
Le budget conna&tra une mont!e en puissance au cours des
3 premi#res ann!es correspondant " la mise en place du service, des
espaces et !quipements et des actions.

Le budget d'investissement pour l'!quipement du service est estim! "
250 000 Û. Un premier programme de travaux et d'!quipement
*estim! " 10 000 Û+ pourra $tre r!alis! en 200<.
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7.4-2 Le centre d©interpr"tation 
de l©architecture et du patrimoine

Pour mener " bien ses projets, le service patrimoine dispose d©un
!tablissement rep!r!. Il est pens! pour $tre " la fois un lieu d©informa-
tion et de pr!sentation des enjeux de l©!volution architecturale,
urbaine et paysag#re de la ville, un lieu de rencontre et d©information
sur les activit!s de valorisation du patrimoine et les projets urbains et
paysagers = un espace d©information donnant les cl!s de lecture de la
ville, un support p!dagogique dans le cadre des ateliers d©architecture
et du patrimoine.
V!ritable lieu de ressources et de d"bats , le centre d©interpr!tation
de l©architecture et du patrimoine *CIAP+ est avant tout con(u comme
un !quipement de proximit!. Centre de ressource et de confluence du
savoir, il devra diffuser l©information participant " l©acceptation et la
d!couverte du patrimoine.
C'est un outil p"dagogique offrant la compr!hension des sites urbains
au plus grand nombre par le biais d©ateliers, d'expositions et d©animations.
Il pr!sente une exposition permanente didactique sur l©!volution de la
ville et les principales caract!ristiques de son architecture et de son
patrimoine. Des expositions temporaires et des conf!rences prenant
en compte l©actualit! de l©architecture et du patrimoine y seront
r!guli#rement organis!es. Il prend !galement le r7le de passeur pour
les actions se d!roulant dans les quartiers avec le souci de faire
accepter " tous la multiplicit! de la ville.

L'ambition d'un lieu

Par sa localisation sur le site del'H$tel Gabrie l, il entend affirmer la
vocation d'un lieu " la fois en prise avec les origines de la ville et son
devenir. Il s'inscrit en effet dans un site longtemps !cart! d'une utilisa-
tion publique. L'ensemble de cette pointe du Faou>dic fait l'objet d'une
d!marche de r!appropriation par les habitants d'une part et pour tous
c'est !galement une strat!gie de d!couverte qu'il s'agit ici de mettre
en place. La pr!sence du CIAP sur les lieux m$me y est donc un atout
ind!niable.

Son ouverture participera !galement " la dynamique d©am"nage-
ment et de valorisation de l©ensemble du site de l©Enclos. L'espace du
P!ristyle entrant dans une phase de mutation importante, c'est une
nouvelle ligne architecturale qui s'ouvre et sur laquelle le CIAP ne
pourra que s'impliquer. Prochainement, le site accueillera non seule-
ment le futur H7tel de la Communaut! d'agglom!ration mais !gale-
ment de nouveaux !difices capables de nourrir l'ambition d'un quartier
nouveau de la ville. )quipements, logements, le P!ristyle est !galement
la base d'accueil du P7le ªimage et r!seauxº pour lequel Lorient s'est
distingu!e comme p7le de comp!titivit! " vocation mondiale.
En associant sites et !difices historiques " un projet aussi ouvertement
novateur c'est donc bien l'ensemble du lieu qui est porteur de l©image
d©un patrimoine vivant et dynamique. L'ambition de la ville et le projet
du CIAP n'en sont que plus renforc!s.



Si l'H7tel Gabriel, par son architecture Louis XV, !voque d©embl!e la
notion de patrimoine, c'est bien dans l'optique d'un emploi ouverte-
ment contemporain qu'il est ici abord!. Les objectifs affich!s dans le
dossier de candidature et les actions envisag!es sur la sensibilisation
" l'architecture actuelle et la promotion de l'art urbain en font un lieu
en devenir, capable d'attirer un public aux curiosit!s diverses.

En outre, si l'installation du CIAP dans une des ailes de l'H7tel Gabriel
peut s'envisager d'ores et d!j" dans un futur imm!diat, il pr!figure un
am!nagement bien plus cons!quent.

En effet, il est envisag! d'y cr!er un futur p$le culturel # vocation
patrimoniale et sur la th"matique de l'image . Les principaux acteurs
en seraient le CIAP, le centre des archives et le mus!e, ainsi que des
acteurs li!s " l'image et l'audiovisuel. Ce p7le permettrait un reposi-
tionnement efficace de leurs actions, notamment celles du mus!e de
la Compagnie des Indes. Le projet s'appuie !galement sur le potentiel
du lieu : d'une part la pr!sence proche du Service Historique de la
Marine, le navire d!couverte de la Thalassa et les locaux du CCSTI,
d'autre part, " venir, la cr!ation d'une ªMaison Anita Contiº, les activit!s
diverses li!es au p7le ªimage et r!seauxº. Dans cette optique, ce p7le
permettrait la mise en commun des !quipements de pr!sentation,
d'exposition, de conf!rences ainsi que l'accueil d'organismes compl!-
mentaires aux actions men!es.

C'est donc r!solument avec cette ambition que la ville de Lorient
souhaite y installer le Centre d'Interpr!tation afin de faire vivre le label
ªville d'art et d'histoireº.

L'installation du CIAP

L'am!nagement du CIAP dans une des ailes de l'H7tel Gabriel qui est
d!j" utilis!e pour des expositions temporaires permet de penser " une
installation rapide. 240 m2 peuvent y $tre am!nag!s. % l'!tage, 81 m2
sont utilisables pour les bureaux et une de salle de conf!rences *84
m2+ peut accueillir des ateliers p!dagogiques. Au rez-de-chauss!e,
plusieurs salles peuvent $tre utilis!es pour l'accueil et la pr!sentation
des expositions. En outre, il peut aussi disposer, en rez-de-chauss!e,
des salles d!j" d!volues aux expositions, ce qui porte " 3?2 m2 la
capacit! d'installation des expositions.

L'ensemble ne n!cessite pas un investissement lourd et peut $tre
effectif dans un d!lai court. La r!ussite publique des expositions qui s'y
sont d!roul!es jusqu'alors, ainsi que le r!cent succ#s des journ!es
europ!ennes du Patrimoine dont il !tait l'un des sites de d!couverte
permet !galement de penser " un accueil favorable de la part de la
population.
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conclusion



De la difficult! " se pr!senter, Lorient a su aujourd'hui tirer parti. % la
recherche d'une histoire, elle s'en est d!couvert plusieurs.
Pensant qu'un coup d'úil suffisait " d!finir son patrimoine, le regard
aff@t! y cerne maintenant une ville qui cumule les exp!riences.
Sa richesse transpara&t au travers de ses diff!rents quartiers, de la diver-
sit! de ses formes urbaines, des multiples silhouettes de son paysage.
% y regarder de pr#s, les traces de cette histoire de villes sont bien l".
Elles traduisent chacune l'innovation de leur !poque. Elles t!moignent
dans leur ensemble de l'!laboration de la ville contemporaine.

D'une ville n"e de la mer , de la mer il sera toujours question. Que
l'histoire soit bien r!elle ou bien r$v!e, Lorient porte en elle son imagi-
naire. Indissociable de ses ports, la ville y a toujours puis! sa force
d'aller de l'avant, son intensit!.

La mise en valeur de ce patrimoine s'est !tablie en connivence avec
l'habitant . En le mettant au cúur du dispositif, en l'accompagnant
dans une longue d!marche de compr!hension et de sensibilisation "
son b/ti, Lorient a fait le pari de lier patrimoine et renouvellement
urbain. Toutes les actions men!es sur le patrimoine du XXe si#cle vont
dans le m$me sens, celui de la n!cessaire acceptation de ce patri-
moine par celui qui y vit.

Au travers de ses actions en faveur de son patrimoine, Lorient a montr!
sa capacit! " r!v!ler le rapport qu'entretiennent la ville et ses habitants.
Il s'agit de prendre en compte leurs attentes, d'aller " leur rencontre et
de les mener vers une pleine conscience de leur patrimoine.

Pour que tous puissent mieux ressentir la ville, la comprendre pour
mieux la vivre, la proximit! tout comme l'approche sensible caract!rise
cette d!marche patrimoniale. Pour l'!tablir, le potentiel culturel de la
ville s'est av!r! primordial en !tant " la fois disponible et innovant. En
puisant dans la diversit! des acc#s possibles : la recherche historique,
le document, l'oral, l'!crit, le spectacle vivant, l'image, l'habitant a pu
recomposer une m!moire de ville.

On le voit, le patrimoine " Lorient se conjugue au pluriel, autant d'his-
toires de villes, autant de personnes qui y vivent.

La candidature de la ville de Lorient au label Ville d'art et d'histoire
s'inscrit dans la continuit" des actions men!es en partenariat avec
l')tat dans le cadre de la convention Ville et Architecture. La dynamique
d'identification, de pr!servation et de sensibilisation " son patrimoine
est pour Lorient un enjeu d'avenir.
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B!n!ficier d'un tel label lui permettra d'approfondir sa d"marche ,
d'en accentuer l'efficacit!, tout en permettant de l'ouvrir " des axes
encore inexplor!s. La convergence de projets ayant trait au patrimoine
lorientais implique aujourd'hui la cr!ation d'un lieu identifi! vers lequel
convergent toutes les !nergies. La politique patrimoniale est un axe
f!d!rateur qui pourra se d!velopper autour de l'animateur du patri-
moine.

De m$me, l'obtention du label permettra, par la reconnaissance qu'il
lui apporte, de structurer et d'affirmer l'offre touristique de la ville. Le
label Ville d'art et d'histoire permet " Lorient d'inscrire sa politique
patrimoniale dans une dimension nationale en entrant ainsi dans un
r!seau prestigieux.

Lorient, ville centre d'une agglom!ration riche par la vari!t! de ses
paysages, " la fois maritime et agreste, se pr!sente ainsi comme l'ini-
tiatrice d'une d!marche de d!couverte coh!rente et appropri!e qui
pourrait s'!tendre sur l'ensemble des communes dont l'histoire est li!e
" celle de la rade.

L'enjeu du label pour Lorient est !galement de faire conna&tre sa dyna-
mique patrimoniale et son approche de la ville contemporaine. La
politique patrimoniale qu'elle souhaite pr!senter rejoint les r!flexions
urbaines actuelles, elle repose sur le lien !troit qu'entretiennent
l'homme et la ville.
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